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Un drame mystérieux
 (A lire en page 3) 

Pierre Laporte serait en faveur

Radio-Québec bientô
(A lire en page 2) 
 

 

28 ans

dans

une

cabane

infecte
(A lire en page 5)

Michel a

I'hépital
Michel Louvain à I'hipital 1
Cette nouvelle s'est répandue

comme une frainée de poudre.

À la radio, en a répété que

Monsieur Radie-Télévision seuf-
frait de brûlures au deuxième
degré. Que les “fans” de Mi
chel Louvain se rassurent |
Le jeune chanteur, qui a été
traité à Sainte-Justine peur une
irritation de lo peau, à reçu

son congé de l'hôpital et il pour:

ra remplir tous ses engage.

ments à le TV et au cabaret,
(Voir page 11}
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Une porte ouverte sur une classe où s'affairent les correcteurs. Îl n’en fa
 

 

pas plus à notre
photographe pour percer le mystère qui entoure cette tâche ingrate pour le professeur et redou-

table pour l'élève qui attend avec angoisse le résultat des efforts de toute une année.

Des erreurs dans 65 à 70 p. 100 des questionnaires d‘examens ?

Ce sont les élèves les plus
doués qui en souffriront…
par Virginie Boulanger
Monsieur le ministre de

l'Éducation a beau promettre
qu'aucun des élèves qui ont
subi les examens du ministère
de l'Education ne souffrira
préjudice des erreurs de for-
mutation où d'impression que
certains de ces examens <om-
portaient, les professeurs des
classes de lle, Qe ot Ye an.
nées ne sont pas rassurés pour
autant. l'lusieurs d'entre eux,
que nous avons interrogés
mercredi à l'écnle régionale
Gérard-Filion, entre les der-
nièree séances de correction
d'examens, aont d'avis que ves
ajustements porteront préju-
dice prévisément aux élèves
les plus brillants.

 

Pour étayer leur opinion de-
vant ces ‘’mesures qui p'impo-
saient’’ prises par le ministère
de l'Education “dans tous les
examens où des erreurs ont été
notées’, — lesquelles mesures
visent, selon une déclaration de
M. Paul Gérin-Lajoie, à “annu-
ler purement et simplement les
Juostions erronées ou les sec.

d'examens comportant de
telles questions” — les profcs-
seurs souticnnentque citea
çen procéder défavori n
nombre d'élèves dont, au moins,
trois catégories particulières.
1t s'agit de :
© Ceux qui ont remarqué que

tes données étaient incomplètes
see l'ont mentionné en guise

© Ceux qui ont interprété les

 

données ambiguës et ont pro-
pesé une solution intelligente.
@ Ceux qui om dol

ponse correcte alors que la ré-
posse pl par le selution-
naire du ministere de I'Educa-
tion était fausse.

Les élèves brillants
désavantagés . .

De l'avis de ces professeurs,
qui ont corrigé en guivant stric-
tement la clé de correction ve
posée par le ministère de l'E-
ducation sans tenir compte des
réponses valables des trois ca-
tégories citées plus haut, cette
composition désavantage certai-
nement les meilleurs élèves
dans le sens d'une réduction
d'au moins 18 p. cent des notes.
‘Sans compter, ajoutent-ils, les
pertes de lemps, l'énervement
et parfois la panique qui les a
handicapés: perte de lemps et
panique qui ont pu les empé-
cher de mener à bonne fia une
autre partie de l’examem. lls
déplorent que ces erreurs et ces
ajustements du ministère de
l'Education risquent de pénali-
ser leurs élèves les plus bril-
lants. Ceux de la ile scientifi-

ment, qui doiventque, notam 3
entrer à l'Université en septem-
bre prochain.

pirants enlverskaires
t pas retenu 90 p. 160

des po on impose un ezs-
men d'admission long et diffi-
cile, expliquent-ils, et certaine
jets i, mermalement, au-
talent acceptés haut la
mais, devrent se soumetire aux
fermalités d'enirée de ces insti-
luiions de haut savoir, soft su-
bir inutilement les désagré-
ments de l'examen.”

  

 

=

Interrogée sur l'efficacité du
‘nouveau type d'examens mis
en place cette année” par le
ministère de l'Education, la
majorité des professeurs recon-
naît que cette formule a du bon
“Neus appreuvoas ces (esis ob-
Jectifs à cent peur cent, à dé-
claré leur porte-parole, mais à
certaines conditions. La plus
importante est qu'ils soient bien
préparés !"*
Certains professeurs de scien-

ces, par ailleurs, nient l’effi-
cacité de ces tests objectifs
dans les matières qu'ils ensei-
nent. “En sciences, alléguent-

ils, les connaissances de l'élève
ne se mesurent pas de celte fa-
con. Neus doutons que ces (ests
dits objectifs le soient vraiment
pour l'évaluation des connais-
sances de l'élève dans les ma-
tières qui mous concernent.”
Cela dit, ils font la mise au

point suivante : “Il ne faut
pas croire que tous les échecs,
en 1965, seront dus aux multi-
ples crreurs contenues dans les
questions d'examens. Si les me-
sures prises par le ministère
de l'Education, r rectifier
cette situation fAcheuse. ne ren.
dent pas justice A une catégo
rie particulière d'élèves, elles
scront certainement acceptables
et même équitables r une
bonne majorité d'élèves, no-
tumment pour ceux qu de
toute façon, auraient ac-
ceplés vec un pourcentage
moyen. Ft puisque, cl an-
née, le taux nceahab
tuellement de & p. 100 du nom-
bre total des candidats,hous
ne voyons pourquoi s
échecs goralentImputables,
cette foi au
l'Education.”

  

D'ici à quelques mois

Radio-Québec
verra le jour
par Roger Nadeau

Lors de son 19e congrès,
qui avait lieu récemment à
Montréal, la Fédération des

iétés  Saint- Jean-Baptiste
rérlamait la mise sur pied
d'une régie provinciale de la
tadio-télévision — quelque
chose d'analogue au Bureau
fédéral) des gouverneurs de
la radio-télévision — et elle
disait qu'il est impérieux que
Rudio-Québec voie le jour.
Eh bien ! je tiens de bonne

source que Radio-Québec s'en
vient — que le gouvernement
læsage s'apprête à l'instituer.

L'hiver dernier, M. Pierre La-
porte, ministre des Affaires cul-
turelles, demandait à des ‘’spé-
cinlistes” de communiquer au
vouv.rnement leurs vues sur
l'ensemble des problèmes cul-
1urels du Québec. L'objectif pre-
mier que visait le ministre,
c'était de déposer à l’Assemblée
lévistative un livre blame sur la
Culture — la Culture avec un

L'affaire paraissait
ez anodine, et en conséquen-

ce on ne lui à pas accordé une
allention démesurée... 1 y a
toujours le primo vivere..,
Or donc, pendant que nous

nous débattions pour joindre les
deux bouts, les “experts”, eux,
étudisient les moyens de faire
fleurir notre rit. Ft ils en
sont venus ainsi à se pencher
sur la radio-télévision ..

La Culture conduit loin...
— Mais la radio-télévision,

elle relève de la compétence
d'Ottawa ! ai-je dit à un de mes
informateurs.

— Minute ! m'at-il répondu.
Les communications par radio
et TV, oui, mais pas le contenu.
La Cullure, c'est notre affaire *
Et puis, loin d'être une province
comme les autres, le Québec
est un Etat !
— Comment le Québec va-t-il

s’y prendre pour avoir sa propre

radio-télévision ? ai-je repris.
Aux termes de la Constitution,
i» chose me semble impossi-
ie...

— Pourquoi impossible ? me
demande mon interlocuteur. Il
y a bien la radio privée... et
la TVprivée .. . II suffira pour
le Québec d'avisumelongueu
d'ondes... une "on-
des à lui tout seul... Ah! il
va y avoir un tollé, mais Pear-
son a besoin de Lesage . . . Vous
allez voir comment ça va com-
mencer. Tout d'abord, ce scra

ceooceusee

Quant à la déclaration de M.
Gérin-Lajoie. selon laquelle ces
erreurs n'étaient pas aussi nom-
breuses qu’on semblait vouloir
le faire croire, les professeurs
interrogés soutiennent, preuve
en main, qu'ils ont relevé des
erreurs dans 65 à 76 p. 100 des
Questionsaires d'examens qu'ils
ont revisés. Pour faire leur es-
timé, ils se sont servis principa-
lement des examens distribués
aux élèves des cours ‘sciences-
mathématiques” et “sciences.
lettres”.

Ce qui a choqué
les professeurs

Une autre façon de faire, de
voir et de dire les choses qui
a choqué les professeurs, c'est
la relation faied entre Se er-
reur typographique qui s'est
produite en France dans un
examen portant sur les mathé-
matiques élémentaires et qui a
forcé plusieurs milliers d'étu-
diants français à reprendre cet

  

  

 

 

  

 

  

examen, et ce qui vient de se
produire au Qu .

L'erreur, l'unique erreur du
maire français, istait

un grand 3Cranstormé où
petit = dans un théorème d’al-
gébre
n'est ‘pas du tout comparable

seulement la radio. Le gouver-
nement pourrait mettre la main
sur un poste privé (on men-
tionne CKAC) ... où tout sim-
plement diffuser, le soir, des
studios d'un poste déjà existant,
sur une longueur d'ondes spé-
Clale...

Le livre blanc

M. Laporte a le rapport en
main depuis quelque temps dé-
jà. Les ‘‘spécialistes’’ y soutien-
nent que, dans l'in supé-
rieur de la Nation, le gouverne-
ment doit accoucher au plus tôt
de la Radio-télévision du Qué-
bee...
Evidemment, Je conseil des

ministres pourrait rejeter cette
demande. J'ai voulu savoir ce
qu'il en était à ce sujet. Aussi
ai-je demandé, en haut lieu, si
M. Laporte s'était opposé à la
demande relative à la création
de Radio-Québec, s'il avait prié
les “‘experts’” de modifier cette
demande ou tout simplement de
la supprimer.
— M. Laporte a en main le

dossier depuis quelque temps
déjà, et il n'a pas demandé aux
rédacteurs de modifier leurs
vues ni de retrancher quoi que
ce soit, m'a-t-on répondu.

Le théâtre étatisé ?
Quand on commence à étati-

ser, il n'y a plus de fin...
Les experts’ ont étudié tous

les problèmes relatifs à la lan-
ue parlée et écrite, aux arts,
au cinéma, au théâtre...

Etatiser le joual ?
C'est déjà fait, voyons donc !
Le cinéma ?
Nous ne sommes pas riches

dans ce domaine
Et le théâtre ?

H paralt qu'il monte la côte,
lentement, mais sûrement, et
que, à "approche de l'Expo, il
faudrait l’étatiser — histoire
notamment de prouver à nos
visiteurs cultivés qui viendront
du Vieux Continent que nous
sommes tout de même “que-
qu'un”...

Les “experts”

Au fait. qui est-ce qui a pré-
paré le document ?
Eh bien! voici quelques

noms:
Guy Frégault, directeur géné-

ral du ministère des Affaires
culturelles (en canayenm, ‘‘sous-
ministre”); Pierre de Grand-
pré, directeur des Arts et Let-
tres à ce ministère: Maurice
Bouchard. sociologue à l'U. de
M.: Jean-Charies Falardeau,
sociologue à Laval: Helmut
Blume, musiculogue: Guy Viau,
grand connaisseur en arts plas-
tiques...

°

puisqu'ici les jeunes Québécois
de ile, 10e et S ann n’ont
pas eu à affronter une mais de
multiples erreurs, et que, loin
de revenir devant des examens
présentés correctement, ils sont

la merci de machines électre-
niques qui rétabliront ume
moyenne tant bien que mal sans
vraiment lenir compte de la va-

leur et des connaissances réel-
les de l'individu. De plus, ce
n'est pas quelques milliers d'é-
lèves qui sont en cause puisque,
à eux seuls, les étudiants de
1 née forment une armée
d'au moios 45,000 individus.

“Cette expérience nous a cho-
ue et déçus, ont-ils ajouté,
‘autant plus que nous atten-

dions beaucoup de la nouvelle
formule d'examens annoncée
dans son Guide lagogique
par le ministère de l'Education.

s'était dit : ‘Enfin, on va
avoir des examens qui tiennent
debout !” Et pour terminer sur
une note plus conciliante, les
professeurs interrogés recon-
naissent que M. Gérin-Lajoie est
conscient du problème et ils es-

rent que les améliorations
t attendues viendront cou-

ronner la prochaine année sco-
e.
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La mort de l'épicier Perreault, de Ville-Emard

Un drame bien mystérieux
par Guy Lessonini

Le corps de M. RoméoPer-
reauit, 37 ans. est retiré des
eaux du canal de l'Aqueduc.
à la hauteur de la 3e Avenue. #8
à Ville LaSalle. Ca se pasec
lundi matin très tôt. les re.
cherches pour retrouver lv
corps de M. Perreault avaient
débuté quelques heures plu-
tôt. alors que M. Colpron, le

pendre de la victime, décou-
veit la voiture vide de son
beau-père au bord du canal
de l'aquedue, M. Colpron était
venu en (oute hâte. car sa

betle-mère Mme Perreault.
évouse de la victime. l'avait

appelé à l'aide,
Où le mystère
commence ...

Dimanche soir, M. Roméo
Perreault. épicier de Ville
Fmard. en compagnie de su
femme. de ses enfants et d'un
ami de longue date, M. Jules
Beauchamp. revenait des Lau-
rentides où ils avaient passe
la fin de semaine. Tout le mon
de était de bonne humeur et.
pour finir la journée en beauté.
on décida d'aller la terminer
par une bonne partie de cartes
chez le gendre de M. Perreault,
M. Colpron, qui demeure rue
des Rapides. à Ville LaSalle.
La veillée se déroula comme

ae déroule une bonne soirée de
famille, puis, vers minuit, on
x‘apprêta pour le départ : lundi.
tout le monde travaille! Mme
Roméo Perreault demanda à
sun époux de la ramener à la
maison, au 765 de la rue Ale-
mn, a Ville LaSalle, avant de
ramener M. Beauchamp qui,
lui. demeure à Côte-Saint-Paul.
au 3768 Angers.

C'est ce que fit volontiers M.
Roméo Perreault. aprés quoi df
partit reconduire son ami M
Jules Beauchamp, rue Angers.
Ensuite. vers 1 h. 10, ils se sa-

nt, et c'étuient bien les
ières salutations que les

deux copains  échangeaient
Qu'advint-il après ? Mystère...

 

  
   

Où le mystère
continue...

Parce que son mari s'atlar-
dint et retardait sans bon sens,
Mme Perreault téléphona un
peu partout, commel'aurait fait
n'importe quelle épouse inquié-
te. lle apprit que son époux
avait quitté M. Besuchamp vers
1 h 15 de la nuit pour revenir
a la maison, mais il passait

essetEVE

R PERREAULT
EPICIER LICENCIE

BOUCHER

76820 768 2334 
L'épicerie R. Perreault, à Ville-Emard.

et M
eault n’était toujours

de retour, alors que normale-
ment il eùt dù l'être depuis une
heure et demie
Devant cette première cons

tatation. l'inquiétude de M
Perreault fit place a de I
oisse et elle appela son gendre

. Colpron, lui demandanl d’ac-
courir. M. Colpron sauta dans
sa voiture el funçu en direction
du 765 Alepin Chemin faisant
on longeant le cunal de l'Aque-
duc il remarqua une auto fa-
milière, qui semblait abandon-
née à la hauteur de la 3 Ave-
nue. C'était bien fa voiture de
son beau-père * Elle était vid-
It appela la police

 

   

  

On repêche le cadavre
et le mystère demeure
Aucune trace de bagarre sur

la berge où fut découverte la
voiture. Puis. on repécha le
cadavre de M. Romcs Perreauit

, à première vue ne partait

  Sur la voiture de M. Perreault, des empreintes digitales.

 

aucune marque de violence pou-
vant laisser croire qu'il ait été
victime d’une agression. Ce-
pendent, les poches de ses
vêtements étaient relournées,
donc tout à fait vides. La per-
plexité des enquéteurs ne tit
qu'augmenter.

Qu'était il arrivé à M. Romés
Perreault 7? S'était-il jeté à
l'eau à la suite de quelque de-
couragement secret ? vait-il
été entrainé au bord du canal
sous la menace de quelqu'un
qui en voulait à son argent *
Car plusieurs personnes préten-
dent que M. Perreault portait
sur lui les recettes de la fin de
semaine, soit environ $2,000 °
M. Jules Beauchamp, qui est

  

la dectere personne à avoir vu
la victime, mous contiait :
Franchement, je ne

prends pas cette histoire *

— Vous qui connaissiez M
Perreault depuis 20 ans, vous
devez bien vous être aperçu
s'il avait ua air étrange ta
dernière fous que vous l'avez
va...
—l m'a

conn.

semblé comme à
l'ordinaire. Je peux pas croire
qu'il aurait tenté de mettre
fin à ses jours *

A la police
Les détectives Bourbonnais ol

Laplaate, de la police de Ville
16alle, qui sont chargés de
l'enquête, restent muets comme

Avec l'aide des créanciers . . .
 

L'impôt à mangé tout
l'héritage de Marilyn
XEW YORK. Marilyn

Monroe, qui s'est suicid
parce qu'elle avait le sen
ment d'avoir tout raté, ne
pourra même pas (aire res.
pecter ses dernières voloniés.
Na succession n'est volatisée:
il ne reste même pas assez
d'argent pour réaliser «on
voeu le plus cher: créer une
tente à sa mère.
Lorsque la grande vedette du

cinéma américain s'est enlevé
la vie, le 3 août 1962, son avoir
‘y compris tous les droits antr-
cipés sur ses films) se chiffrait
à quelque $800,000,
Dans son testament, elle fai-

sait quelques legs à des amis
et demandait que le reste serve
à constituer une rente de {3.0m
par an, qui serait adminlatrée
par un fiduciaire pour le comp-
te de sa mère, Mme Gladys
Eley. Marilyn voulait ainsi don-
ner à sa mére, qui esl une ma-
lade mentale, les meilleurs
soins possibles à l'hôpital pay-

  

Chiatrique de Verduga, «a Cu
hfornie,
Malheureusement, les tar.

et quelques dettes onl mang:
out the itage fi même davan

€ puisque elles atteignent lv
total impressionnant, rendu pu
blic cette semaine pour la pr
mière Jols, de $950,000.
La moitié de cetle somme

soil $452,000, esl due au gou-
vernement Jédéral au titre du
l'émpôt sur le revenu: Washing-
ton et l'Etat de New York ré-
clament en tazes sur la succes.
sion el taves diverses plus de
$200,000. Enfin, les créditeurs
ont inscrit des réclamations at-
u nt $175,000,

"est dire qu'il ne reste abso.
lument rien, même pour les
dons modestes que Marilyn
avait fait à ses amis ‘par ezem-
ple, $10,000 & celle qui fui sa
confidente el sa secrétaire,
Mme May Res — aujourd'hui
secréiawe de Barbara Strei-
sand, vedelte de Broadway).

It ne reste rien mon piss pour
le Dr Marianne Kris, de New
York, qui fui pendant quelques 

carpes. Même après trois jours
de recherches. on se perd en
conjonctures sur les deux hy-
pothèses probables : meurtre ou
#uicide ? ‘L'enquête se pour-
suivra tant et aussi longtemps
qu'on ne possédera pus cer-
titud sur l’une ou l’autre de
ces hypothèses”, neus a-t-on dit
à la police. A ce moment-là
l'autopsie n'était pas encore ter
minée À l'Institut médico-légal.

M. Perreault avait-il vraiment
$2,000 sur lui au moment de sa
disparition ? Ça n'est pas cer-
tain: il aurait très bien pu lais-
ser cet argent chez lui — ou
en luisser une partie — au mo-
ment ol il ramena son
avant d'aller reconduire son
ami M. Beauchamp. Un infor-
mateur nous a laissé entendre

‘une somme de $700 4 $800
it été découverte dans la

cave de M. Perreault... Ce
qui pourrait nous laisser croire
que Ja victime n’avait plus
$2,000 dans ses poches au mo-
nient de sa disparition !
Et peul-être que ce montant

était, en fait, toute la recette de
tin de semaine ?
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Meurtre et vol
Les poches de vêtements re-

tournées et vides peuvent laisser
croire que M. Perreault a été
détroussé avant d'être précipi-
té dans le canal l'Aqueduc — à
condition évidemment qu'il ait
eu vraiment de l'argent sur lui
au moment de sa disparition.
Mais il n’est plus là pour vous
le dire, et les voleurs — si vo-
leurs il y a — n’ont pas encore
été retrouvé
Mercredi matin, la police de

Ville Lasalle recevait un coup
de téléphone anonyme: un in-
dividu prétendait avoir commis
fe méfail avec deux de ses amis
et demandait à la police de
venir les rencontrer un cer-
tain endroit situé À sept milles
du poste de police. La police
enqueta, mais ce fut peine per-
due, les (rois hommes furent
introuvables. D'où venait ce
myslérieux appel téléphonique ?
S'agissait-il vraiment des meur-
triers de M. Perreault qui, pris
de remords, auraient d'abord
décidé de se livrer à lu police,
puis auraient changé d'idée au
dernier moment ? Ou s'agissait
H Lout simplement de quelque
maniaque en mal de publicité ?

‘L'enquête se poursuivra tant
que la lumlère ne sera pas faite
sur celte bien triste affaire”,
nous a-l-on encore répété à la
police de Ville LaSalle.

  

   

MARILYN MONROE
--les taxes ont feut mangé

années le psychiatre de Mari
lyn. La star avait légué environ
3100,000 au Dr Kris, et une
auire somme de $100,000 qu'elle
awrait administrde pour finan.
cer des recherches en psychia-
trie.
La liste den créditeurs con-

tient un nom qui évoque de
vieux souvenirs: celui de Joe

Morin.quihetavoir prêtéarilyr. qu a
£5,000 en 1061 per borla
maison dans laquelle elle est
morie.

SN ——

 



 

T Ça commence à ‘’bourdonner” à Sainte-Thérèse...

La G.M. a embauché ses
dix premiers ouvriers
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par Jacques Benoit

A Sainte-Thérése, au sous-
sul d'une succursale de ban-
que, ily a un M. Ken Green.
man. Les rapports s'empilent
sur son bureau. M. Greenman
les épluche et en prépare d'au-
tres. Les gens de
rèse le savent, M. Greenman
est directeur du personnel de
la nouvelle usine de Huge
de la toute-puiseante val
Motors.
Sa tâche est simple: mettre

la main sur quelque 750
hommes dent a besoin l'usine
— euvriers spécialisés, eutil-
leurs, prépesés aux pièces, ins-
pacteurs et centremaitres —,
sens compter le persennel de
bureau, environ 170 personnes.

Sur les doigts de
la main

Les choses ne sont pourtant
pas auss. simples qu'elles en
oni l'air. General Molors esl ln
emière firme d'importance à

installer une usine de montage
au Québec, sù les ouvriers
l’aute se comptent sur les doigts
de la main. Avant que l‘usine
puisse fonctionner à pleine ca-
pacité — de 80,000 à 100,000 voi-
lures par année il faudra
former les ouvri roder le
travail des équipes des chaines
de montage.
A l'heure actuelle. on en est

aux travaux de finition. Depuis
lundi matin, an hélicoptère du
méme type que ceux utilisés par
les Américains au Viét-nam
prête main-forte aux ouvriers
qui s'affairent dans les alelie:
En moins de cinq minutes

Eros insecte bourdonnant a;
pe une cheminée du système

de purification de ir et le
ærimpe sur les toits. Mais les
Vrais ouvriers de l'usine, ceux
qui sonl appelés à y rester,
sont rares Jusqu'à maintenant,
General Motors en a engagés
dix, dont six vulilleurs Aujour-
hi, ils bricolent devant leur
établi en attendant le jour où
Ja premiére auto prendra forme
sur la chaîne de montage

    

  

   

  

   

   

 

M. KEN GREENMAN, direc-
teur du personnel à l'usine de
montage de General Moters.

Claude Dumas et André Cli
chy sont de service depuis le
14 juin. Auparavant, it, étaient

  

  

   

a l'emploi de Canadair. “J'ai
oyé ma mière demande

lei en juillet ‘64, ex, dique
le Duras Cette an

mai, en m'a demandé des”&

 

passerwr,Test d'ap-
. Me voi

pourquoi Mo

 

Mais
tors

La réponse vient d'une voix
toute simple: ‘’Je demeure à
s Evs.ache, Dès que j'a -

qu'ils ent constr
décidé de venir i
les salsires sont meilleurs,

es d'avancement sont
plus grandes.”

Au début d'octobre
André Clichy a fnt sa deman

de aux premiers jours de la
grève des employés de Cana-
air ‘Jusqu'à maintenant, «lit-

il, le travail n’est pas bien bien
passionnant, et ça se cemprend.

eral

 

    

 

Mais le travail régulier ne de
vrait pas tarder puisque la pre-
mière auto deit sortir au début
d'ecteb
Au total, si l'on inclut dans

ce chifre les employés de bu-
reau, General Motors a déjà
embauché 160 personnes. Plu-
steurs contremaltres venus de
l'usine d'Oshawa sont déjà au
travail, M. Ken Greenman ex-
plique que. à l'avenir, les con-
tremaitre: seront formés sur
place.

“Mais,

  

poursuit-il, il est
d'abord nécessaire de s‘enteu-'
rer de gens d'expérience. Peur

   ualifiés.” Soulignons
d'autre part que 25 employés
de bureau embsuchés au Qué
bec. dont quelques spécialistes
de l'e'ficience ‘c'est à eux de
juger la capacité de produire
des ouv:iers'. ont été formés
à l'usine d'Oshawa.
Depuis l'an passé, General :

Motors & reçu à ses bureaux
7.000 demandes d'emploi. Tou-
tes ont eté examinées par le!
service du personnel de la com-
pagnie. Présentement, le Bu.
reau national de placement de
Sainte-Thérèse dirige vers le
service les gens qui urraient |
faire l'affaire de G Quant|
à M. Ken Greenman, il ‘croit
qu'il pourra compléter ses ef-
fectifs dans un rayon d' une,
vingtaine de milles.
Pour ce qui est des salaires.’

et notamment des salaires des
ouvriers, (rois choses sont cer-
taines

 

région de Sainte-Théré-
s seront à peu près les

mêmes qu'à Montréal:
t légèrement inférieu

des employés ontariens
al Motors.
«nman explique que

salaires doivent normatle-:
ment reflèler la situation éco
nomique d'une région donnée:

 

   
   

 

id ajoute que les salaires des |
ouvriers ontariens de Genera)
Molors varient légérement
d'une usine à l'autre, d'une
ville a l'autre _

  pepvte Luim de cing minutes, le grès insecte Lourdennant agrippe une cheminée

trivatos Os Corbelt)

lundi matin, un hélicaptère prête main-ferte aux euvriers qui s'affairent dans les ateliers.
du système de

purification de l'air of te grimpe sur les toits .. .  

Jan Burgess essaie de consoler ls douce Marylin, hospitalisée
lors de la deuxième .. . tentative de mariage.

Un mariage qui
commence mal!

LONDRES.
coeur battant, attend sur le seuil de !
fiancé... qui parfois n'arrive jamais. M le © juin der
nier, c'est le fiancé qui se rongeait les ongles d'inquiétude
en attendant sa promise, sur le parsis de l'église St Mans
de Wenvoe.

11 y avait de quoi s’énerver:
Tan Burgess, 22 ans, en était
à sa troisième .. tentative de
Mariage avec Marylin Tucker,
une ravissante petite blonde de
20 ans.

D'ordinaire, c'est la jeune fille qui. le
é l'arrivée du   

   

‘Merci bien. chéri. et à tout
de suite à St. Mary's I”

lan est là. une deuxième fois,
sur le parvis. L'heure avance,
il consulte sa montre : elle est
en retard. Un horrible pressen-

timent le saisit. . et lout àLa première tentative avait coup, ou coin de la rue. c'est
eu lieu le 6 février. lan s'était
rendu à l'église avec les mem-
bres de su famille. Pas de
Marylin ! On altend, le
pasteur s'impatiente. Coup de
théâtre : une ambulance s'ur-
rête, le conducteur en descend.
annonce au “marié” que la

: ‘’mariée” vient d’être frappée
d'une crise d'appendicite et
qu'il la transporte à l'instant
méme à l'hôpital

Ï Le mariage (ut remis au (3
mars. A la première heure.

l'umbulance fatidique qui appa-
rait. [æ mème conducteur es-
soufflé annonce à l'assistance :
“Marylin vient d'être lerrassée
par la péritonite
Et c'est ainsi que. le 9 juin,

Burgess, pour la troisième
attendait Marylin sur les

marches de l'église Cette
fois. elle parut. Ce fut un beau
mariage
On avait même invité le con-

ducteur de l'ambulance il était
devenu, en quelque sorte, un

u membre de la famille

   

| Jan téléphona à sa bien-aimée,
histoire de se rassurer : Mary-
lin était en parfaite santé -

ADIEU VENT, CHALEUR, PLUIE...
avec les stores en lamelles de bois

"autant plus qu'on en aura be-
soin pour le premier bébé !
=

 

 

 

    

 
 

Covieur ton es vert

* Service à domicile
* Décoration intérieure
* Estimation gratuite
* Confection gratuite

* Réparation de tout genre
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l'ermite Lorne Marks, de Kazabazua
 

28 ans dans une
cabane infecte!

par Gilles Cing-Mars

Une hulte crasseuse sans
fenêtre. un grabat infect, des
ordures éparpillées sur le
plancher humide. des émana-
tions félides. une tasse blan-
che devenue noire de saleté,
un endroit répugnant dans le-
quel vous ne laisseriez même
pas vivre votre chien,

Tel fut le partage de Lorne
Marks. un quinquagénaire du
petit village de Kazabazua, à
40 milles au nord de Hull, sur
la Gatineau. Atteint d'une né-
vrose, il vécut en ermite dans
ce trou sordide pendant 28 ans,
avant que auclqu'un ne décide
firalement de le diriger vers
un hôpital.

Et pendant que Jes Améri-
cains accueillaient les jumeaux
de l'espace, M. Fernand Pé-
riard, maire d'Aylwin, repro-

chait aux journalistes d'avoir
atliré la mauvaise publicité sur
le village de Kazabazua en éta-
lant au grand jour le sort de
Lorne Marks.

Depuis qu'une dame d’Otta-
wa. Mme Fernand Turpin 12652,
rue Doni, a raconté aux jour-
nalistes avoir vu un homme des
cavernes coucher nu dans une
cabane de Kazabazua, Lorne
Marks a quitté son antre répu-
gnart. On a finalement réussi
à lui trouver un lit dans un
hôpital. I! est actuellement
traité par des médecins du
Verdun Protestant Hospital, à
Verdun.

‘Pourquoi cette dame est-
elle venue le déranger. s'est
demandé le maire Périard.
Sans doute qu'’eile cherchait la
publicité. Marks vivait paisi-

blement. I ne faisait de tort a
personne.”

Pas d'amis
A Kazabazua, tous connais-

saient la légende de Marks.
Personne ne l'avait vu dans le
village depuis longtemps. Per-
sonne ne s'aventurait prés de
sa hutte. à trois milles du vil-
la e, parce quec'était trop
sale”. Les mères défendaient
à leurs enfants d’.‘approcher de
la cabane de crainte qu’ils n’y
contractent des maladies. “De

us, nous a-t-on expliqué a
azabazua, Marks se promène

nu la plupart du temps.”

Un fils paresseux ?
Lorne Marks n’était pas vio-

lent. Ce n’était pas un fou non
plus. Il souffrait d'un complexe
d'infériorité qui, au cours des
derniers mois, avait dégénéré
en un profond sentiment de per-
sécution.
“Je n'ai pas d'amis”. a-t-

il raconté a Mme Turpin, un
dimanche, alors que cetle-ci pi-
que-i-niquait à proximité de sa
cabane en compagnie de son
époux et de ses trois fils. Denis,
Serge et Richard.

Une seule personne rendait
régulièrement visite à Lorne
Marks : le jeune pasteur pro-

Douglas Warren, de
Kazabazua.
M. Warren en était venu à

connaître Marks intimement.
C’est lui d'ailleurs qui percevait
son chèque du Service social et
qui lui procurait les vivres dont
il avait besoin. Marks était con-
sidéré comme indigent depuis
le mois de septembre 1964.
alors que le maire Périard avait
enfin décidé de mettre le tra-
vailleur social au courant des
conditions de vie auxquelles
l'ermite faisait face.
“Lorne, nous explique le pas-

teur Warren. a été rejeté par
sa famille alors qu'il était dans
la force de l'âge. De constitu-
tion plus frêle, il semble qu'il
Na jamais pu effectuer les
lourds travaux de ferme com-
me ses frères. L'hiver, Il ne les
accompagnait pas aux chan-
tiers. Dans le fond de tout ça
H y avait aussi une certaine
dose de paresse de la part de
Lorne. Toujours est-il qu'il a
été pris en aversion par ses
frères. Un jour, il prit “ses pe-
tits” et quitta la ferme de ses
parents r se retirer dans
une vieitle auto Essex qui lui
servit à la fois de glte et de
moyen de transport. Par la
suite, À construisit sa cabane.”
L'auto a été abandonnée près

de la cabane. Elle porte les pla-
ques d'immatriculation de 1952.

Vêtu de peau d'ours
Le pasteur Warren raconte

que, ces derniers temps, Lorne
Marks se levait à peine, pas-
sant ses journées étendu sur
son grabat, dans sa cabane. Il
prenait toujours soin de fermer

petite porte haute d'à peine
quatre picds. It ne s'habillait
plus, ne se lavait à peu près
jamais. Ses vêtements étaient
empilés dans un coin de la ca-
bane. Marks se couvrait d'une
peau d'ours. Avant qu'il ne tou-
che la pension des indigents, il
vivait chasse et pêche.
Lorsque la famille Turpin l'a

aperçu, il avait les cheveux et
la barbe très longs. ‘IN était
sale et faisait penser a I'hom-
me des cavermes”, a raconi
Mme Turpin.

Mais la misère sur la Gati-
neau, en montant vers Mani-
waki, ce n'est pas rare. C'est
un état que la population sem-
ble avoir acceplé.

‘Je pourrais vous en faire
rencontrer quatre ou cinq au-

  
      

. Wl
(Photos Nouvelle)

Une hutte de chien.

tres de vus présumés ermiles,
affirme le maire Périard. Ces
fens:-là ne veulent pas s'aider.
Is sont heureux comme As

sont. Îls ne font de tort à per-
sonne, et personne ne sen
préoccupe.’

L'ermite de Kazabazua se se.
rait sans doute éteint dans sa
crasse s'il n’y avait pas eu la
famille Turpin, La municipalité
d'Aylwin aurait inhumé Marks
à ses frais, et le village de

Kazabazua aurait évité toute
“cette mauvaise publicité

Le maire Périard et son con-
scil n'auraient pas connu tous
ces (racas. Il semble maimte-
nant qu’il faudra veiller à amé-
liorer le sort de Marks, “Nous
lui construirons une autre habi-; a.

 

moment
où H verrouillait la petite e
de la hutte désormais i-
tée.

De Gaulle y met le hola!
PARIS. — (NASA

Voici un moyen qui pourrait
peut-être servir à arrêter l'ins-
tinct voyageur des congre--
sistes américains où autres qui

aiment trop boire et manger
en pays étrangers . . . aux frais
de la couronne. ainsi
que de Gaulle, tr

C'est

 

 

ministres, a formé un comité
spécial dont il est le responsa-
ble. C'est de ce comité que
tous les ministres doivent ob-
tenir la permission de quitter
le pays. À une récente séance
du cabinet, 8 seulement des
25 ministres étaient présents,
“les autres se promenant à
travers l'Europe”, de déclarer
de Gaulle. Le jour même, il a
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Un grabat sale, un violon accroché au mur
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MARCEL CERDAN
... papa avait raison

PAX PLANTE
...pour services rendus ?

 

ANDRE GIROUX
«..on haut de la Pente Douce

  
SEAN CONNERY

«+ «Silas James Bond, tel qu'en
le voit dans une scène du film
“The Hill”, primé av Festival

   

 

{ Pas de poings,

 

Marcel Cerdan junior, le fils du cé-

lèbre boxeur français qui fut l’une des

grandes passions d’Edith Piaf, a signé
un contrat avec deux promoteurs de

Montréal, Ces messieurs obtiennent le
droit exclusif de représenter Cerdan dans
toute l'Amérique du Nord... Le jeune

homme ne possède pas une fiche très

impressionnante jusqu'à présent. Mais il
a un beau nom ! ... D'ailleurs, de plus
en plus, la boxe tient davantage du

music-hall que du sport.

“O Canada”
De nombreux marchands, à Montréal

et en province, disent qu'ils ont vendu
moins de drapeaux fleurdelisés que l'an-
née dernière dans la semaine précédant
le 24 juin. Ce n’est pas que les gens
pavolsent moins pour Saint-Jean-Bap-
ste; c'est tout simplement qu'ils ont

acheté en grand nombre Je nouveau dra-
peau canadien. Ces marchands signalent
aussi un fait intéressant : beaucoup de
personnes ne savent pas lequel, du fleur-
delisé ou de l'unifolié rouge, est le dra-
peau du Québec et lequel est fa drapeau
du Canada.

La grande peur
des examens
Le lieutenant-détective René Mongeau,

de l'escouade des disparitions à la police
de Montréal, m’a conté une triste his-
toire. Une première de classe, de langue
française, ûgée de 16 ans, était retrouvée
saine et sauve à Windsor (Ontario),
après dix-neuf jour d'absence. La jolie
adolescente avait été cueillie par la po-
lice municipale alors qu’elle tentait d'ob-
tenir du travail. Or, elle ne possédait
pas le permis de travail indispensable
en Ontario; d’ailleurs, on ne le déclare
qu'à ceux et celles qui ont 18 ans et plus.

Pourquoi cette fuite ? Mademoiselle re-
doutait un échec de fin d’année — elle Gui
réussissail à merveille en classe!

Routiers et
serpents à sonnelles
Les vols de cargaisons de cigarettes,

de spiritueux, de télérécepteurs et d'au-
tres articles de valeur faciles à écouler
ne se comptent plus au Québec et en
Ontario. Je lisals dans une revue amé-
ricaine que des propriélaires de camions-

remorques dans le sud des Etats-Unis

«principalement au Texas. en Arkansas,

AJGal
en Louisiane el en Oklahoma) avaient
dû faire appel à d'étranges chiens de

garde : de redoutables serpents à son-

nettes. Les reptiles étaient déposés dans
la remorque, et une pancarte avertissait
les voleurs en puissance qu'ils s'expo-

saient à une mort violente s'ils tentaient
de fracturer les portes. Chez nous, quel-
ques transporteurs se contentent d'ame-
fer un férocechien policier. Ce sont sur-
tout ceux qui n'ont pas les moyens de
se payer une escorte armée.

-

Un Mexicain basané .….
 

Chapelle baie avec
des fimbres-primes
Le dimanche 20 juin marquait le pre-

mier anniversaire de la dédicace de la
chapelle de Saint-Jude à la maison de
correction de Napanoch, New York. Le
financement en a été rendu possible grâce
aux 60,000 livrets de timbres-primes ex-
pédiés de tous les coins des Etats-Unis,
du Canada et d'ailleurs dans le monde
occidental. Des ingénieurs, des architee-
tes, des spécialistes de toutes sortes ha-
bitant maints pays se sont intéressés au
projet qui doit être imité ailleurs. Sans
compter les cadeaux divers et les heures
de travail consacrées par les détenus,
la chapelle a coûté $180,000.

“Show-biz""
Incroyable mais vrai ! En moins d'un

mois, il s'est vendu dans le Québec
22,000 exemplaires d'une plate adapla-
tion française d'une stupide chanson
américaine intitulée ‘’splish, splash!"
enregistrée par Césaret ses Romains .
Par contre, le seul groupe québécois qui
refuse de jouer les clowns pour ameuter
la populace, les Shadol, semble avoir des
difficultés à percer.

   

me CT ~~
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Pax Plante réclamera-t-il
une pension de Concordia?

Lors de son récent passage à Montréal, l’ancien directeur adjoint de
la police, Me fique Plante, a rendu visite à plusieurs amis policiers ou
politiciens. L'ex-Montréalais, d u Mexicain d'adoption depuis la fin
des années cinquante, se serait plaint qu’il considère comme souveraine-
ment injuste qu'une pension de retraite ne lui soit pas versée par Concor-
dia. Me Plante consacra plusieurs années de sa carrière à la Cour municipale
avant de passer à la police, où il connut un séjour mouvementé. Son pré-
décesseur, feu J.-A. Langlois, eut droit à une pension qu’il toucha pendant
quelque 18 ou 24 mois, mais Me Plante n'a été aucunement récompensé
pour avoir commencé le travail continué par J.-A. Robert et ses adjoints
en vue de débarrasser Montréal du jeu et de la prostitution.

 

   

   

‘ Une autre affaire Un mystère à la Régie des alcools

 

de faillite
La causerie prononcée l'autre jour par

Me Lucien Lachapelle devant un cercle
d'hommes d'affaires de l'ouest montréa-
lais à provoqué un certain remous chez
certains syndics et foillis, mais la réac-
tion aurait été encore plus vive si le
conférencier avait divulgué tous les des-
sous de certaines affaires qui se sont
déroulées ces dernières années. Derniè-
rement, les inspecteurs d'une faillite bif-
aient d'un trait de plume des créances
d’une valeur d'environ 348,006. L'homme
d'affaires qui a fait cession de ses biens
m'assure qu’une importante tranche de
cette somme était récupérable, si l'on
s'était vraiment intéressé à défendre les
intérêts des créanciers. Me Yvon Des-
loges. registraire des faillites danx le
district judiciaire de Montréal, doit d’ail-
leurs être invité sous peu par un créan-
cler à faire une étude complète de ce
dossier. Le demandeur à donné instruc-
tion à son avocat d'entreprendre les dé-

marches nécessaires.

Nouveau poste
à André Giroux
M. Paul Gérin-Lajole, ministre de

l'Education du Québec, vient de faire un
excellent choix en nommant le roman-
cier bien connu André Giroux conseiller
de son ministère près la Délégation géné-
Tale du Québec à Paris. André, qui ac-
accueille toujours amicalement nos visi-
teurs qui vont le saluer dans la capitale
française, était jusqu'ici directeur de
l'information à Paris, occupant un poste
semblable à celui de Fernand Renault à
1s Maison du Québec à Londres.

Qui s'oppose au mariage?
Un employé de la Régie des alcools du Québec a droit, en vertu de

l'article 9-B de la convention collective, à un congé payé pour assister au
mariage d'un proche parent (fils, fille, sceur, frère, neveu, nièce).

MAIS IL N'Y A PAS DROIT POUR SON PROPRE MARIAGE!
Le cas suivant s'est présenté tout récemment, concernant deux em-

ployés de la Régie, l'oncle et le neveu : la Régie à payé le congé de l'oncle
er au mariage du neveu, mais le neveu, lui, à perdu une journée

aire
La Régie considère-t-elle le mariage comme une chose si désastreuse

qu'elle s'efforce d'en éloigner ses employés ? Le ministre de la Famille
devrait enquêter...

"ME. . 3

  

Encore la loterie!
Comme on le sait, l'établissement d'une

loterie au New Hampshire a permis a
cet Etat de la Nouvelle-Angleterre de ne
pas majorer ses Imps pendant les der-
nières années. C’est maintenant au tour
de New York de réclamer un amende-
ment à la Constitution américaine en
vue de la création d'une loterie d'Etat
dont les recettes seraient consacrées ex-
clusivement à des fins éducatives. En
1964, le New Hampshire à touché une
recette nette de $2,700,000, qui a été
versée intégralement dans la caisse de
l'éducation. Au Québec, plusieurs se
raient favorables à la création d’une lo-
terie pour empêcher que la taxe scolaire
ne soit encore majorée, mais il faudrait
auparavant qu'Ottawa consente à amen-
der divers articles du Code pénal tou-
chant aux jeux de hasard.

La loi est-elle
la même pour tous ?

Vous auriez dû voir, l'autre r, la
furie de ce Montréalais d'origine balkani-
que : il était rouge de colère parce que,
selon lui, le gouvernement provincial per-
mettrait à l’hospice de L'Annonciation,
comté de Labelle, de follger les eaux de
la rivière Rouge par le déversement des
déchets de cette vaste intitution. “Je

> le un chalet d'été sur le bord de
un des lacs avoisinants dit-il, et il m'a

fallu signer une formule par laquelle
m'engage, sous peine d'une amende &
$300, 4 ne pas transformer cette
d'eau en tout-àd'égout. H m'en a conteune centaine de dollars pour aménager

ment de Québer,fusenatesereul, semble seouvertement de la loi !* moquer
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Couche-Tard
Ah ! le “pouce’” de ces belles filles...

Pour la plupart des gens, c'est toute
une affaire. La grève des autobus est réglée!
Mais pour les Couche-Tard, c'est un désos-
tre...

Non, mais rendez - vous compte...
C'était la belle vie. On avait de jolies filles
qui nous faisaient du “pouce’’, et de mé-
moire d'homme on n‘avait connu une chose
pareille . . .

Vous pouviez, à volonté ou contre,
faire monter une jolie môme dans votre
voiture, sons risquer de prendre une claque
sur le portrait .. . Et tout ce joli monde sur
une même grève, mais c'était Saint-Tropez
(dont les habitants se nomment les Saint-
Tropésants).

Encore quelques jours, et la secrétaire
d‘un grand magnat de la finance, rue Saint-
Jacques, vous arrivait en bikini ou en mono-
kini... ou sans kini du tout. C'était lo
fête nationale !

Oublions tout cela. La grève estfinie,
et les Couche-Tard n'ont qu'à virer leur
sablier.
Histoire, qui n'est pas sainte

Pour la première fois, un Européen
(Christophe Colomb} qui naquit à Gênes,
mais qui monta un bateau, que dis-je, trois
bateaux à la reine d'Espagne ... Christo-
phe, dis-je, débarqua avant d’être bouffe
par son équipage (“Ben” était trop loin)
en terre américaine... plus exactement
dansles Antilles, où débarquent maintenant
et fréquemment les Américains, pour le
salut des peuples sous-développés .

Il prit les îles au nom de la reine d'Es-
pagne . . . et toujoursil se croyait aux Indes,
d'où les Indiens .. . Mesdames, soyez heu-
reuses de cette erreur de Colomb, car s'il
avait été vraiment aux Indes, à chaque
Noël vous devriez foire cuire un éléphant
Ça trompe !
Nos projets de vacances

A nos chers patrons du Petit Journal
{qui n‘en a que le nom}, MM. Jean-Charles
Harvey et Roland Coté, voici notre proposi-
tion pour ce qu'il est convenu d'appeler "les
beaux jours”...

Roger Baulu sera un peu partout de
par la province, et Jacques Normand sera
aux Antilles... Nous avons pensé vous
écrire chaque semaine un résumé de notre
activité dans notre métier ou ailleurs . .

Destas de secrets devront être sous clé,
et vous m'entendez bien (air connu)

Ne sachant pas où nous serons, ni ce
que nous ferons, cela devrait être un petit
jeu très amusant et parfois subtil, digne du

Petit Journal .….
A la semaine prochaine !

Roger Boulu ... et l'autre
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La Fondation britannique des maladies du coeur a réuni à son siège social, à Londres, les sept
bébés bleus qu’une opération presque miraculeuse a sauvés.

Un miracle de la médecine

a sauvé sept hébés bleus
LONDRES. — Les bébés

bleus ne sont plus condam-
nés à la mort prématurée .. .
Le grand journal médical bri-
tannique [he Lancet vient de
révéler les détails d'une nou-
velle opération sur le coeur
dont les résultats tiendraient

le fois plus délieal que de fa
re la dentelle Ju plus fine.

la semaine dernière,

on pouvait espérer leur donner
toul au plus quelques années

de vie avec l'opération tra.
ditionnelle.

on
invitait la presse a voir les
petits patients el leurs parenl-
& la Fondaton britannique
des maladies du coeur. Les en.
fants, maintenant âgés de trois

C'est alors qu'entrent en
scene un groupe de médecins
et de chirurgiens de l'hôpital

presque du miracle; on a pour enfants de Crent-Ormend à six ans, ne semblent pas
présenté à la presse quatre Street, à Lonclres : ils onl pra- différents des enfants nn
fillettes et trois garçonnets liqué aur les bébés un Ivpe maux.

Pour les parents,qui lui doivent la vie.
avaient eu lu douleur de voit

d'intervention chirurgicale en-
tièrement nouveau, qui consis-

 

        

Les sept enfants sont fete te à refaire le réseau des ar- mitre un bébé blew, cette
nés bleus: chaque cas était tères principales. L'un de ces aventure tient vraiment du
particulièrement compliqué: médecina déclare : “C'est mile miracle.
=
'

LA NOUVELLE

« «2 2 = 2
Cine camera sik

€

InétamalicM2
Chargement instantané—extréme simplicité!

Une toute nouvelle technique de réaliser du plus beau cinéma!
Plus de film à enrouler; il suffit d'insérer un chargeur Kodapok
dansla caméra et c'est fait: vous êtes prêt à tournerinstantoné-
ment. Plus de monivelle! . . . le moteur à piles entroine les 50
pieds defilm pour vous. Objectif 1/1.8, Filtre type A, automoti-
que, incorporé qui vous permet d'utiliser le même film à l'in-
térieur et à l'extérieur,

50
avec objectif f/1.8, moins de $50
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Un quotidien du matin
s'est permis de dire, duns
un titre, que M. le Maire de
Montréal avait rêvé tout haut
devant l'aéropage de la Su-
ciété Saint-Jean-Baptiste, réu-
ni pour célébrer la fête du
même nom. M. Drapeau s'é-
vertuait à chanter de sa plus
belle voix l'avenir merveil-
leux que connaîtra Montréal
à coup sûr. Mais M. le Maire
a de la pudeur : il n'a pas dit
que cet avenir restera bril-
lant tant que l'équipe -
peau-Saulnier logera rue
tre-Dame. Or, c'est nous qui
l'ajoutons.

ous ajoutons aussi que le
maire entretient un sentiment
bien particulier, dans le fond
de son coeur, pour les touris-
tes... el tout ce qu'ils repré-
sentent. Cette attitude l'honore
et nous honore aussi. M. Dra-
peau veut projeter, au pays com-
me à l'étranger, une image de
Montréal ct des Montréalais
qui risque d'être mensongère…

moins que la population ne
se débarrasse au plus vite de
ses préjugés et qu'elle ne re-
trouve un bonheur de vivre
tout simple. La difficulté, c'est
d'habiter une ville tout en con-
servant le sourire aux lèvres.

Innovations
En tout cas, Ia Commission

de Transport de Montréal ne
se laisse pas tirer l'or
aci ler les tou
grève n’était pas
terrée que l‘admin
la CTM s’occupait de relancer
le service Promenade pour di-
manche, le 27 juin. L'an der-
nier, le circuit Promenade a
été emprunté par 115,000 usa-
gers, dont 90,000 adultes et
25,000 enfants. Les jours de se-
maine, la proportion des vi
teurs étrangers représentait ap-
proximativement 80 p. 100. Le
dimanche, les clients étaient en
rande majorité des Montréa-
ais ou des banlieusards. La
compagnie affectern à ce ser-
vice une cinquantaine de véhi-
cules conduits par des chauf-
fours diplômés de l'Université
de Montréal comme guides tou:
ristiques. Ceite année, trois in-
novations: sonorisation amélio-
rée des véhicules et utilisation
d'un magnétophone pour les
explications aux voyageurs;
randonnée dans le port de
Montréal les samedis et diman-
ches; visite sur les terrains de
l‘Université de Montréal.

Elle coule...
Si le maire réussissait à

construire son Monument aux
Fondateurs, les touristes y
trouveraient leur compte...
Mais la Ville de Paris reste
muette et chaque jour qui passe
fait enfoncer plus profondément
dans l'eau de l'ile Ronde la
tour de 325 métres.

Une de plus...
Faut-il partager l'opinion de

  

  

  

Montréal "65
Promenadepour le dimanche

M. Frank Hanley ? Le conseil-
ler de Sainte-Anne nous » ha-
bitués à des énormités qui sont
de taille. En voici une de plus :
“Pour un projet comme la tour,
l'argent ne compte pas. D'au-
tent que les Français n’ont pes
entièrement payé leurs dettes

querre à l'Amérique...
Mime si Paris abandonne le
projet, nous devrions construi-
re.” Sur ce, le conseiller est
parti en tournée aux Etats-Unis
sous la bannière de l'ordre
loyal des Mooses.

Nouveau venu
M. Hanley a sans doute beou-

coup d'audace, mais il n'aura
jamais le panache du jeune,
orignal qui vient d'établir ses
quartiers au Jardin des Mer-
veilles. Prince héritier d’un roi
des forêts, l'animal est âgé de.
deux semaines seulement. Il a
été offert au Jardin par le mi-
nistère du Tourisme, de la:
Chasse et de la Pêche. Ila yu,
e à Maniwaki, près
Mate ;

Sciences occultes...
Dernier chapitre sur le tou-

risme : la construction du a
nétarium de la brasserie Dow
avance comme une étoile filan-
te. L'édifice ouvrira ses portes
comme prévu, en janvier pro-
chain. L'édifice a 204 pieds de
longueur sur 113 de largeur. ||
est surmonté d'un dôme de 85
pieds de diamètre qui s'élève
à 52 pieds du sol. La structure
en béton armé est revêtue de
briques décoratives disposées
en rainures irrégulières. Sous
le dôme seront projetées les
images des configurations ef
phénomènes célestes du passé
du présent et de l'avenir. Les
augures indiquent qu'au moins
100,000 personnes par année
viendront faire dire leur horos-
cope par les météores dans leur
course. Mais la présence des
astrologues et pythonisses de
tout poil ne sera pas tolérée
dans la planétarium.

Entrée libre
L'été, les enfants qui ne pour-

ront pas trouver place sous li
voûte céleste simulée, pourront
toujours aller se baigner dans
Jes nombreuses piscines de
Montréal. Pour la première
fois, cette année, dans les pis
cines extérieures, les laissez
passer ne sont plus demandés

l'entrée, du moins les jours
de semaine, l'avant-midi. Une
exception : les piscines de l'ile
Sainte-Hélène.

Pique-nique
Dès le mois de février, le

service des parcs a conscrit ur
groupe de garçons et de filles
qu’il a dirigé tout de sur
l'Université de Montréal. Ces
jeunes ont acquis au cours de
‘hiver des notions théoriques
de pionniers de la récréation
M. Marcel Parent, régisseur de:
centres récréatifs et des ter.
rains de jeux, estime à 400 le
nombre des jeunes qui s'occu
peront des enfants dans les 14°
terrains de jeux de ja Ville
Avec l'arrivée des premières

  

  

  

 

 

hirondelles, le surintendant de
la division de l'entretien, M.
Maurice Gauvin, ordonnait aux
équipes préposées aux parcs
d'entreprendre le grand net
toyage en vue de l'été. Les ter-
rains de jeux sont maintenan

à ouvrir et ils recevront
les mêmes lundi, le 28. La sai-
son se terminera le 27 août. Un
événement spécial a lieu à tou-
tes les semaines selon un thè-
me choisi à l'avance. fl y aura
d'abord semaine du ‘“branle-
bas général”, puis celle du Destination : Montréal.
camping, celle des élections, ;
colle de la reconnaissance aux pri mpiadesetosÀ ee la saison qui est un pique-
parents, celle des nations, celle tôt que pour les enfants, c’est Maurice ROY

 

  

 

 

DES VACANCES MERVEILLEUSES POUR
TOUTE LA FAMILLE PENDANT DES ANNEES!
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partan COUR ARRIERE

GARANTIE de 10 ans sur la structure et le recouvrement intérieur
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39%
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AVEC UNÉ

PISCINE

sr mcm vomacecrea4)

Vous [ouirsz de tout f'enchante-

ment, de l'agrément et des commo-

dités d'une piscine bien à vous. à
deux pas de votre dameure grâce
4 SPARTAN. Pa

des vecances pleines d'imprévu,

des heures vivifiontes, des mo-

ments inoubliables.

Grandeur Prix
VVx 27% $1695.00

16 x32 $1995.00

18 x36 $2295.00

20 x40 $2745.00

30 x60 $4750.00

Système complot de filtration
inclus.

2 avec les vôtres

  

De plus, une piscine SPARTAN vous permet de réaliser une

économie appréciable sur l'entretien, chaque année.

CARACTERISTIQUES DE SUPERIORITE
® Livrée eu complet avec FAROIS D'ACIER, doublure
de vinyle an KRENE durable à jauge 20, febriqué por
Union Cerbide Corp. plomberie et filtre incorporé

de merque SPARTAN, L'installation ne demande que
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La société de recherches éducatives à

FigATUAITE & RHUMATISME
Le édité une intéressante brochure sur le

RHUMATISME, les NEVRITES et
l'ARTHRITE. Cet ouvrage rédigé en
des termes simples malgré son çarac-
tère scientifique aidera le lecteur à
comprendre comment des soins
propriés peuvent guérir ces maladies.
Pemandez un exemplaire GRATUIT

Société de Recherches Educatires
Boîte Postale 12

Station  Resemont Montréa!

  

4 Veuillez m'envoyer gratuitement
et sans obligation la brochure

tas” “Arihrue.
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© Ls SPARTAN ne requiert sucun entretien ; ni pointure,
ni décopage, nl déceration. Vous n'aurez jemais à

redouter le fendillement, lo gauchissement ov la

à long où à court terme.

de système de filtration,

accosonires pour placinos,

produits chimiques.    
Téléphonez aujourd’hui et demandez

tous les renseignements sans obligation :

PISCINES SPARTAN
GILBERT PERRON

Dépositaire autorisé

10871, rue Lajeunesse — 388-9207 
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Les uns tournai

 

les yeux vers le
bouchant les oreilles, au moment os commen

 

| ta

  

que les autres faisaient de même tout en se
nt à crépiter des milliers de pièces pyrotechni-

ques illuminant le parc Jeanne-Mance et ses environs.

Pour le plaisir de 175,000 personnes . .
 

Le feu de la St-Jean n'a
pas éclairé de désordres

par J.-C. Fortin

La soitée du ruercredi 25
juin s'est dévoulée dans un
ordre parfait, au pate Joanne
Mance. Ceux qui s'atte oi
à la répétition des incidents
du 24 mai dernier au pare
Lafontaine et à

 

   

    
     

 

utiles

- Las
lque 175,000 spectateurs

1 rasemblés nu |
du Mont-Royal avec Vids
évidente de se divertir et
d'admirer le magnifique (eu
d'artifice qui lotus lu ma-
nilestation.

Craignant des désordres de la
part des agitateurs profession-
nels, la police avait prévu un
énorme service d'ordre dont la
direction était contiée à l'ins-
fecieur chef adjoint Leslie
Hobbs ea l'inspecteur M.
Ferron. la Sûreté provinciale
du Québec avait aussi mis plu-
sieurs de ses agents en civil à
la disposition de la police
montréalaise. On complait mé
me plusieurs policières en uni-
forme comme on civil aux
abords du pare

    

  

Sous le ronerd must# paisibles citoyens désireux de célebrer le feu de la Saint-Jean dans une

ee rviinité de l'ectrade d'henneur prous

Certes, les jeunes séparat!-
les et divers sympathisants de
la ‘révolution tranquille” au
uéhec éÉlaient là, mais non

«ans le but de susciter des en-
nuis aux policiers. ‘Pas ques
tion d'accrochage ou de mani-
festalion ce soir. Nous sommes
ici pour participer à cette gran-
de fête du Canada français et
pour voir à ce que lous nos
membres observent scrupuleu-
sement la loi’, confia un jeune
chef séparatiste au capitaine M.
Labelle, de I'Ecole de la police
de Montréal. Un autre meneur
de groupe s’exprima de [acon
identique devant l'inspecteur
Ferron.

Une foule peu
considérable

Les organisateurs des fêtes
annuelles du Canada français
s'attendalent à la venue d'au
moins 400,000 enfants et adultes
au parc Jeanne-Mance. La foule
était cependant trés inférieure
à ce nombre. Des observateurs
attribuent ce fait à deux princi-
paux motifs : premièrement, ls
perspective d'orages ou tout au
moins d'ondées et, deuxième-
ment, la peur, surtout chez les
adultes, d'être pris à un certain
moment entre les policiers ct
des manifestants si la célébra-
tion tournait au désordre

 

diverses

Les incidents furent extreme.
ment rares. Vers les 7 h. 30,
un policier arrétait un individu
à mine palibulaire qui venait
d'insultes une jolie demoiselle.
Quelques minutes plus lard,
deux jeunes gens auraient été
conduits au poste pour avoir
refusé de cireuler, comme le
leur demandait un gendarmede
faction près de avenue du
Mont-Royal.

A 8 heures précises, on inter-
disait toute circulation sur l’ave-
nue du Parc entre les avenues
du Mont-Royal et des Pins, lais-
sant les plétons emprunter cette
artère large d'une douzaine de
voies, à l'ombre du Mont-Royal.
Un haut gradé de la police. qui
regardait avancer la foule pai-
sible mais enjouée, confia à des
journalistes et photographes :
“Je me demande si le nouveau
pont des Nations aurait pu sup-

rter le poids de cette masse
umaine . . . Une chance que la

 

Dominion Bridge ne remetlra le!
pont à la Ville de Montréal que!
e Nous!31 juillet prochain !
n‘aurions pas eu la tâche aussi
facile si celte fête s'était dérou-
lée dans l'île Notre-Dame.”

Bon service d'ordre
Parfois, on entendait le ulule- |

ment d'une sirène d'ambulonce

danses anciennes et medernes,
ant plusieurs persennalités de marque.

 

le véhicule se frayait un che-
min à travers ia masse humaine
pour aller secourir un biessé ou
quelqu'un qui venait de s’éva-
nouir. Disons en passant, que
les membres de la brigade
ambulancière Saint-Jean furent
à la hauteur de la tâche. Pour
la circonslance, on ulilisait un
système radiophonique à deux
voies reliant des porteurs de
‘walkie-talkies™ a 24 véhicules
dont 12 ambulances. La brigade.
forte de 145 hommes, travail-
lait en étroite liaison avec la
police.

A 9 h. 25 retentissait la pre-
mière explosion ef, au meme
instant, le bicher installé du
vôté est de l'avenue du Parc,
près de l’estrade d'honneur, se
mettait à flamber, Les maires

  

 

100% Nylon
Le topis qui surpasse tous les
autres, grâce à ses coracté-
ristiques de qualité et de du-
rabilité, c'est le tapis le plus
en demande cette onnée. —
Venez le voir. -- 12 couleurs
au choix.

POSE el FEUTRE INCLUS

ler aux fêtes du Canada

  
   

 

de deux villages français du
nom de Montréal. de passage
dans la métropole canadienne,
étaient emballés par le specta-
«le qui se déroulait sous leurs
yeux : de nombreux groupes
de jeunes interprétaient des
«danses d'autrefois au son d'une
musique  enlrainante diffusée
par de nombreux haul-purleurs.

Quelques secondes avant 11
heures, les dernières pièces
pyrotechniques cessaient  d'é-
clater dans le ciel montréalais
et chacun prit le chemin de son
foyer. Pour une fois. la priorité
était accordée aux piétons, qui
en usérent largement. J'en sais
quelque chose: il m'a fallu
une bonne heure pour franchir
un parcours qui. d'ordinaire,
exige moins de 20 minutes,
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‘J'espere que ce n’est pas !rop souffrant”, dit la garde malade 4 MICHEL LOUVAIN.

1

Michel à l'hôpital!
Le public n'a pus mis d

apprends ce qui étui
au Mi

anny ain
to leant

      

 
 

arrisé
Louvain
est a {hig
au deuxième dv, On ap

porte que Monsivur Radio:

Télévision esl resté trop lon.
temps sous sa lampe solui
ve.Mais tout cela on
pas exact et Michel Louvain
que nous avous rejoint os
chambre d'hôpital, nous 0 +4
pliqué bien clairement ce op,

s'était pass ; ;
“les gens croient que je Me

suis brûlé avec une lampe so
laire. C'est tout simplement
ridicule. Je reviens de Ports

Rico et je suis revenu bronzé
alors Je vais vous racon-
ter en quelques mots ce qui se
passe. Je souffre d'une mala-;
die qui s'appelle le vitiligo.:

C'est la disparition. par plaques,
limitées, de la pigmentation de

la peau. Fxtérieurement ca’
donne des taches blanches. Li;

<…occocvosanesenaoceue

Sacré Simenon !
On sait que Georges Simenon

écrit beaucoup et très vite. Ce

matin-la, il se leve et demande
a sa femme : ;
— Qu'est-ce que je pourais

bien faire aujourd'hui”
— Ecris un Maigret.

 

  

  

  

  

— C'est une idée. ça Mais

qu'est-ce que je ferai ce soir”
JEEE

COURS de
CONDUITE

Mardi le 29 juia à 7 h. 30 pm.
commencera un cours de conduit
d'automobile. approuvé par le Ministère
des Transport el donné par Mme Aile
Fentaine-Lévesque, meniirice diplômée.
dans le wile de cours de L'AUTO
MODELE,
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fin de semaine dernière, j'à
fait mauvais usage d'un liqui
que m'avait prescrit un spécia-
liste, ct, pis encore, je me suis
étendu au soleil. Le lendemain,
à mon réveil, j'avais la figure
remplie de cloques.” 10
Michel Louvain devait passer

la semaine à l'hôpital, mais il

— _

  Jours

ments tant au
télé, où il a sa

 

est sorti au bout de quelques
La douleur se fait moins

sentir maintenant, et il conti
nuera de rempli

Ajoutons qu’il sortira un
4>-tours prochainement et qu'il
partira en tournée en Abitibi

—

BLEAU à Cusanl-gotde
deinsodit EERIE.
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Naus avons en magasin toute

Nous fabriquons fous genres de chaussures
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AJUSTEMENT PAR DES SPÉCIALISTES
DIPLÔMES METHODE Dr SCHOLL

l'infirmière à la page se chausse avec

WHITE CROSS
la gamme

des modèles pour infirmières et serveuses.

sur mesure

Ouveri lez jeudis of vendredis voir jusqu'e 9 heures

avse un choix
ans plusieurs
erques”
2A Sell
B 4a

a9

    

CL. 4.7529
HU. 4.7778

   

 
 

    

   

  

          

   
     

 

DE CES SPECIAUXPROFITEZ eecistoivans
Sur les excellents produits

© Whinpoot
Lessiveuse (resp
conventionnelle _
Modèle LMW-100

tel qu'illustré
* Pompe automatique
* Agilateur RCA Whiripool
* Essorouse de luxe avec gros

rouleaux de 244"
* Cuve à émail porcelaine
» Cvracité 8-9 Ibs (linge sec)

PRIX
EXTRA SPECIAL

RICHER

   
   

    

  

   

  

   

   
  
 

Modèle 1MA-730
toi qu'illustré

La nouvelle lessiveuse automatique

RCA WHIRLPOOL “SOIXANTE DIX"
4 cyclen PRIX

EXTRA

1 lever parfeement tou! vêtement dans
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Visitez nos 4 ETAGES de MEUBLES
Toute notre morchondise de haute qualité porte une
GARANTIE de notre magasin et du manufacturier.
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LA MAISON
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Les suites de la grève
Depuis mardi, les autobus circulent à nouveau dans nos

rues. Tout le monde à poussé des soupirs de soulagement. Mais
que ceux qui croient que lo fin de la grève a remis les choses

, comme elles étaient auparavant se détrom-
Des trous à pent! Au contraire, les problèmes se sont

multipliés.
combler On avait annoncé que le réglement
n‘oménerait aucune nouvelle hausse de torif. C'est beau ...
mais les termes de l'entente avec son personnel, sans compter
la perte due à l'absence de possagers durant 15 jours, signi-
fient que lo Commission de Transport perdra au-delà de $7
millions, sinon davontage. Pour une entreprise constamment dé-
ficitaire, il s'agira de combler cette lacune. Comment ? Mont-
réal fournira-t-il des subsides ? Autant dire une housse de taxes
pour les citoyens. Les 17 banlieues desservies par la C.T.M.
contribueront-elles à combler le trou dans la caisse ? Personne
n'en sait rien. De son côté, M. Daniel Johnson, le chef de l’Op-
position à Québec, suggère que le gouvernement dispense la
Commission de Transport de le taxe sur l'essence et l'huile Diesel
qu'elle © pour ses autobus; il conseille aussi qu'on lui fosse
remise de la taxe sur l'enregistrement de ses véhicules. Mais
tout cela ne serait qu'un petit commencement. Reste la hausse
du prix des billets.

   

* kx

Or, il est prouvé qu'un nombre remarquable (et qui ne fut
jomais récupéré) de voyageurs a été perdu après chacune de
ces housses, notamment en 1952, en 1955 et en 1958. À vrai

. dire, le chiffre des voyageurs baisse constam-
Le public ment depuis 13 ans. De 368,394,827 en 1952,
victime il est possé a 285,023,167 & la fin de 1964, et

cela malgré l'augmentation sensationnelle de la
population montréalaise. Alors, deux hausses successives de ta-
rf en 1965? Qu'on s'attende à une nouvelle baisse dans le
nombre des voyageurs !

En définitive, c'est nous, les “payants”, qui sommesles din-
dons de la farce. Depuis que le gouvernement a autorisé le re-
cours à la grève dans les services publics, nous restons sans pro-
tection. Que les employés du service de l'enlèvement des ordu-
res décident de faire lu grève en pleine canicule; que les poli-
ciers ou les pompiers cessent leur travail, c'est toujours le public
qui écopera. Et qu'on ne vienne pas nous dire que ces messieurs
seroient trop délicats pour agir oinsi. Les employés de la C.T.M.
n’ont pas montré tellement de délicatesse en faisant troiner 15
jours des délibérations qui, ovec de la bonne volonté, auraient
pu se terminer beaucoup plus tôt.

Année sabbatique
Notre secrétaire d'Etat, M. Maurice Lamontagne, disait l’au-

tre jour que les Canadiens devroient observer une “année sab-
batique”. Chez les Juifs, chaque septième année étoit sanctifiée
per la cessation de tout travail agricole. C'est ce qu'on appelait
année sabbatique. Au Canada, estime M. Lamontagne, cette
onnée-là devrait être celle du centenaire de la Confédération.
! faudrait l'employer à réfléchir, à faire le point sur notre passé
et à prévoir l'avenir.

Il nous semble que, depuis deux ou trois ans, le Canada vit
dans une perpétuelle année sabbatique ... Que fait le pays,
sinon réfléchir, tâcher de déterminer où il en est exactement et
discuter de son futur ? La seule différence, c'est qu'il n'interrompt
pas ses travaux agricoles | Nous ne croyons pas que le cente-
naire de la Confédération puisse changer grond-chose aux pro-
blèmes qui nous hament, ni à nos incompréhensions et à nos
préjugés muluels. Une date au calendrier n’effacera point trois
sècles et demi d'histoire.

-

Les retraités
Un profe d'une université canadienne dissertait, I'ou-

tre jour, sur les “joiesde la retraite. Fadaitet et lieux communs:
les gens vieilissants se retirent-lls pour se détendre, se reposer,
savourer leurs dernières années ? Aux Etats-Unis, la “Social Se-
curity Administration”, après une enquête sérieuse, o découvert
que seulement un citoyen sur 5 prend sa retraite sans y être
forcé par les circonstances. Le tiers des retraités le sont parce
que leurs patrons se sont débarrassés d'eux et qu'il faut bien
faire de la place aux plus jeunes qui leur poussent dans le dos.
Les deux autres tiers ont dû quitter leur emploi pour cause de
maladie où pour prendre soin de leur femme affaiblie par les
maux de la vieillesse.

Pour la vaste majorité des citoyens, la retraite donne l'im-
pression qu'ils ont cessé d'être utiles à lo société. Et ils meurent
pe ou moins vite, dom une oîsiveté fatale, sams beaucoup

  

 

 

 

Jean-Charles Harvey

 

 

Parce que je me suis permis d'attribuer à la
francomanie l'idée saugrenve du serpent de mer
{de maire) de M. Jean Drapeau, un lecteur me

demande si je ne souffre pos, moi, de france-
phobie. À quoi je réponds : Non, mon cher ami.
Je souffre plutôt des diverses manifestations du
complexe ‘’mères-palries” qui affligent notre
cher Canada de l'Atlantique au Pacifique.

De quelque côté que nous nous tournions,
nous sommes en présence de ces sacrées manies
qui empêchent les Canadiens, de souche angloi-
se ou française, de prendre conscience d'eux-
mêmes, les uns vont chapeau bas devant la
Couronne comme devant une idole; les autres
agitent au vent d'Amérique une fleur de lys qui
ne rappelle rien qu'une monarchie morte et en-
terrée.

il serait temps, grand temps, de nous donner,
à lo place, une transfusion de nordaméricomanie.
Comme tous les sujets atteints de schizophrénie,
nous sommes repliés sur nos origines lointaines,
c'est-à-dire sur notre petil ego racial, et nous
refusons de nous accepter nous-mêmes, tels que
nous sommes. Nous refusons également d'accep-
ter notre terre telle qu’elle est ef notre avenir
tel qu'il doit être. Cette terre est nord-américai-
ne et cet avenir est nord-américain : il ne sont ni
français ni anglais.

Que nous le voulions ou non, nous serons
nord-américanisés de gré ou de force, car lo
nature finit toujours par l'emporter sur la chimè-
re. Je ne connais rien de plus puéril, de plus
pitoyable, que notre dépense de salive pour
crocher sur tout ce qui semble américain, et no-
tre effort d'autosuggestion pour nous persuader
que nous sommes “in aelernum” des maudits
“Francés” ou des maudits “Anglés”. Pendant ce
temps, la noture, les rapports de peuple & peu-
ple ot la géographie nous nord-américanisent à
notre insu. Heureusement |

Nos pélerinages en Terre sainte, à Paris plu-
18, tel celui que vient de faire notre ministre de
la Culture — chef d‘un ministère qui ne devrait
pas exister —, peuvent avoir du bon en ce sens
que certains liens nous sont nécessaires avec le
foyer principal de notre langue; mais il y a une
inspiration mauvaise dons ces démorches, ef
c'est la francomanie.

H faut être aujourd'hui demeuré bien collé-
gien pour s'imaginer que la France et le fran-
çois peuvent se suffire à eux-mêmes. Certes, nous
avons encore beaucoup à apprendre de la mè-
re-potrie d'il y à 200 ans. Nous ne sourions nous
passer de sa tradition liftéraire et artistique.
Mais il faut voir le monde avec un peu de recul
of nous rendre compte que d'autres nations
avancent de plus en plus vite et ont oussi quel.
que chose à nous apprendre.

La France fut un jour le principal centre de
culture du monde. Aujourd'hui, elle est encore
UN centre de culture. Elle n'est plus LE centre.
Hl faut lo voir dons son contexte contemporain

  

le GRAND ENVOL

Nos sacrées manies!
et pos seulement à travers le prisme de l'Histois
re. ff suffit de se placer en 1965 pour en juger :
le livre actuel de France est plutôt médiocre; sa
presse oussi.

Son théâtre et son cinéma ne tranchent
sûrement pas sur ceux de lHalie, de la Gronde-
Bretagne ou des Etats-Unis. New-York semble
avoir supplonté Paris comme centre vivant de
la peinture. En musique, on cherche vainement
une création francaise, En science, il n'y 0 pas
eu un seul Prix Nobel français depuis les Curie,
alors qu'on en compte à la douzaine aux Etats-
Unis. Dans ce domaine, lo Russie s'affirme de
plus en plus, et l'Allemagne, mère des sciences,
de la philosophie moderne, de la musique, n’a
pas dit son dernier mot.

Je n'écris pas ces choses pour diminuer lo
France. Elle demeure grande et digne d'admi-
ration. Seulement, on a tort de pousser lg fran-
comanie au point de croire naivemant qu'elle
est le seul pays de l'excellence et que le reste
du monde n’est que petite bière.

Les Canayens ont également tort de penser
qu’une sorte d'union politique avec la France
Jes fortifierait. D'abord, celle-ci n’en voudrait
pas. Et ce serait reculer de deux siècles l'évolu-
tion nord-américaine. Pensons au rapport histo-
rique entre la Grande-Brelagne et les Etats-
Unis, notre modèle, quoi qu'on en dise. Au point
de vue humain, notre fêche consiste désormais à
constituer une grande nation, dans la liberté et
le progrès, sans regarder en orrière, sans mar-
cher à reculons comme voudraient le faire nos
séporateux. On nous dit qu'un certain nombre
de François désirent la sécession du Québec
dansl'espoir de nousreprendre après nous avoir
abandonnés il y a longtemps. Que ces Français
se mêlent de leurs offaires. Nous nous mélerons
des nôtres. Ce sera le meilleur moyen de rester
amis. La visite d'André Malraux a laissé un mau-
vois souvenir chez nous. C'est une première le-
con à retenir.

* * +*
Si tout doit finir avec nous. si l'homme ne

doit rien attendre après cette vie et que ce soit
ici notre patrie, notre origine, et la seule félicité
que nous pouvons nous promettre, pourquoi n'y
sommes-nous pas heureux ? Si nous ne nais-
sons que pourles plaisirs des sens, pourquoi ne
peuvent-ils nous satisfaire et laissent-ils tou-
jours un fond d'ennui et de tristesse dans notre
coeur ?

MASSILLON
* * *

Les hommes sont tous frères, et ils s'entre-
déchirent: les bêtes farouches sont moins cruel.
les. Les lions ne font point la guerre aux lions,
ni les tigres aux tigres: ils n'attaquent queles
animaux d'espèce différente: l'homme seul.
malgré sa raison. fait ce que les animaux sans
raison ne firent jamais.

FENELON
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Les vacances: invention du diable ?
Le grand départ est sonné. Les

vacances sont commencées. Elles en.
traînent le déplacement massif de
plusieurs millions de familles cans-
diennes qui abandonnent leur résiden-
ce ordinaire pour se jeter vers la mer,
la montagne, l'étranger ou même les
simples horizons campagnards, quand
ils habitent la ville. C’est un exode.
C'est une ruée vers la nature, le repos
el la détente...

Dieu a chômé
On a dit et répélé que l'uisivelé est

la mère de tous les vices. De là à
penser que les loisirs sont une inven-
tion du diable, il n'y a qu'un pas.
L'épiscopat allemand a déjà adressé
une lettre collective à son peuple, fort
actif comme on sait, pour lui rappeler
QUE NOUS NE VIVONS PAS POUR
TRAVAILLER MAIS QUE NOUS
AVONS A TRAVAILLER POUR VI.
VRE. Tout le monde connaît le mot
de saint Louis de Gonzague à qui on
demandait : “Si sous étiez en train de
jouer et que vous appreniez que vous
allez mourir dans quelques instants,
queferiez-vous ? L'enfant répondit:
“Je conlinuerais à jouer puisque c'est
l'heure de la récréation.” Après les
six jours de la rréation, Dieu a “chi.
mé”. C'est la traduction exacte du ter-
me hébreu “sabbat”. Un des dix com-
mandemenis prescrit le repos. C'est
done que l'homme n'est pas seulement
fait pour travailler. mais qu'il est aussi
appelé a I'am l'admiration, à la

 

 

  

  
  

Le difficile métier de M. Harold Wilson
Le poste de Premier ministre de Grande-Bretu-

prière, toutes formes de vie qui exi-
gent des loisirs. Parce que le monde est
vasie et beau, il faut du temps pourle
regarder et s'en émerveiller. L'honume
a une famille et des ar il a besoin
de loisir pour les aimer. Le travail est
une contrainte : aussi est-il nécessaire
à l'homme de retrouver périodique-
ment la liberté d'ouvrir son intelligen-
ce el son coeur à de nouveaux huri-
zuns.

 

  

 

Un état de loisir
Hy aura toujours des gens QUI SE

CROIENT “TROP OCCUPES” POUR
PRENDRE DES VACANCES. ILS NE
SONT PAS TRES SERIEUX, Il v
a ceux qui, ou trop ambitieux ou tein-
tés de jansénisme, considèrent le loisir
comme une perte de temps, lout au
moins comme une pattie “moins sé.
rieuse” de la vie. Ils ont retenu à l'éco-
le primaire, d’une fable de La Fontaine
que le père fut sage, avant sa mort,
de montrer à ses fils que le travail est
un trésor alors que les loisirs et les
jeux méritent toute notre suspicion.

Pourtant, point n'est besoin d'en-
quêtes profondes pour être convaincu
que LE LOISIR EST UN PHENOM
NE CARACTERISTIQUE DE NO"
EPOQUE. l'urgence d'une polit
des loisirs ct de la culture dit jus-
qu'à quel point nous avons dépassé
le domaine du repos, commandé par
les lois de la santé
y a beaucoup plus :
présence d'une manic

   

  

    

      

   

Le billet du Pere Bradet, o.p.

 

et de vivre “en état de loisir” qui ov-
cupe une grande part, qualitative et
uantitative, de l'existence humaine.
n travaillait de 80 à 90 heures par

semaine, il y a un siècle : ne s'achemi-
né-t-on pas sur ce point, comme sur
bien d'autres, vers un mieux-être ?

Dans une économie de plus en plus
industrialisée et urbanisée, les vacan-
ces ne sont pas un luxe. Aprés avoir
marché pendant des mois sur les
trottoirs, entre des rangées de maisons
qui le séparent du ciel, l'homme mo-

rue retrouve son équilibre en fou-
lant pieds nus le sable des plages, en
dormant à même la lecre, en se bron-
zant au soleil. Il se saoule de tout ve
dont il a été privé par ce monde fou
des villes, des usines, «les bureaux, des
hommes agglomérés en groupes qui se
désirent. s'altirent et se déc

Les vacances, si général soient-
elles, sont encore un privilège. Tout
le monde ne peut en prendre, faute
d'argent ou de temps. Il était et il est
encore dans LA LIGNE DES REVEN.
pl INS SOCIALES QU'ELLES
SOIENT ETENDUES A TOUS, PAR.
CE QU'ELLES SONT UNE VALEUR
NECESSAIRE.

Violon d'ingres
La civilisation technique quest Ja

nôtre nous enferme dans une spéciali-
té qui laisse une foule de talents i
ploités. Quel que soit notre âge.
‘ue soit notre métier, quels que soient
nos goûts, nous devons tous trouver

  

   

  

   

     

dans nos luisirs à lu fois détente et
culture. À chacun de voir ce qui le
divertit et ce qui le cultive. Mais,
qu'estce donc que la culture ? Elle
concerne à la fois le corps et l'esprit,
l'âme et le coeur: en conséquene:
aura son violon d'Ingres. c'est-à-dire
le sport ou la lecture, la musique ou le

lub, la fête populaire où le bal,
see ou le sconter.

En bref, il nous faudra. selon Vex.
' .arigaudie, “RE.
APPRENDRE LA FLANERIE.” Non
pas celle où l'on promène un coeur
vide el une âme sans pensée,
silence rempli des résona
vent, de l'eau, des plantes, des bêtes et
des hommes qui sont la respiration du
monde.

Et que tous les vacanciers (tous les
chrétiens pasteurs et fidèles) vivent
leur religion en toute plénitude ! Non
pas ‘une messe expédiée”, mais une
liturgie de qualité ! Non pas la sup-
pression du serme i i
de dix minutes : cela suffit
pour parler utile, à condition de s'être
préparé. L'auditoire en a assez des
sorlies violentes ou vulgaires contre
le bal, la toilette et les “shorts”. LA
PURETE EST UN THEME TROP
BATTU EN ETE.

Qu'on insiste plus sur la vertu de
religion et sur la rencontre du Sei-
gneur qui nous parle dans sa créati
A nos lecteurs en vacances, nous en

souhaitons de merveilleuses...
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gne demeure prestigieux. malgré la liquidation de
l'empire, mais devient de plus en plus inconfor-
table. On admire M. Harold Wilson de conserver
sa sérénité en parville circonstance.
Comme on it, le vernement travailliste

manoeuvre sur la corde raide car il ne dispose aux
Communes que d’une majorité de trois voix. Gou-
verner ainsi n'est pas facile car même cette minus-
cule majorité reste précai Elle est constamment
à la merci de la maladie, de l'indisposition des dé-
putés et surtout de leur humeur. Il arrive en effet
que le parti travailliste comprend plusieurs membres
indisciplinés, surtout parmi ceux de l'aile gauche. Et
ces derniers regreftent à haute voix que le gouver-
nement Wilson ne réalise pas le programme du parti.
Ils regrettent également qu'un ministère travailliste,
à forte vocation pacifiste, en soif arrivé à approuver,
ou tout au moins à tolérer sans protester, les dange-
reuses initiatives des Etats-Unis au Viet-nam et à
Saint-Domingue.

 

  
   

  

 

Parti du peuple
Parti du peuple. des ouvriers et des petites gene.

le parti travailliste est, en outre, réduit par la force
des choses à imposer de lourdes taxes et restrictions
qui touchent durement les ites gens les petits
commerçants. Un leader ouvrier, M. Cousins, fils d'un
ministre de M. Wilson, est entrainé, ironie des choses,
à entrer en lutte cont: gouvernement! Rien d'éton-
nant que la populari ministère soit sérieusement
en déclin: le peuple se dit, non sans logique, que ce
n'était pas la peine d'élire des travaillistes pour leur
voir faire une politique conservatrice.

Devant la résistance croissante qu'il rencontre.
M. Wilson manoeuvre de son mieux. Il met provisei-

rement de côté certaines mesures, la re-natienalisa-
tien des aciéries, par exemple. Et, sur le plan inter-
national. incapable de se dissocier de l'action des
Etats-Unis, il tente des démarches peur obtenir tout
au meins une négociation sur le Viet-nam.

responsable
On aurait tort de faire porter sur M. Harold Wilson

le biâme d’une telle situation, C'est un homme poli-
tique extrêmement intelligent, sincère, dynamique.
Mais il a hérité de problèmes qui ne se règleront pas
en un jour. La crise de la livre Merling. qui entrave

toute sa politique. ne date pas d'hier. Elle apris nais-
sance sous le régne des conservateurs mais ceux-ci.

pendant de longs mois. se sont abstenus d'apporter
des correctifs de crainte de compromettre leurs chan-

ces électorales.
Le problème de base est plus vaste: la Grande-

Bretagne paie lourdement aujourd'hui l'ergueilleux
refus de Ehurchil. Elle à refusé d'entrer dans le
Marché commun en formation et s'est donc laissée
distancer par les pays qui avaient compris la néces-
sité d'une Europe nouvelle, Elle paie aussi son refus

de s'adapter au monde moderne. Dans ce pays de
traditions, les dirigeants d'après-guerre se sont dit

que les méthodes qui avaient permis à l'Angleterre

  

   

  
  M

Harold Wilson : un sage qui garde sa sérénité au milieu de toutes les tempêtes politiques.

de dominer le monde étaient toujours valables. ls
doivent se rendre compte qu’il ne suffit pas, en 1965,
de laisser la conduite des affaires à un groupe select
de gentlemen, issus de “bonnes familles” et formés
dans les “public schools” pour que la Grande-Bre-
tagne conserve xon rang.

L'aristecratique dédain des classes moyennes et
du peuple a privé le pays d'éléments jeunes, imagi-
natifs, énergiques, qui auraient pu denner à temps
le coup de barre. Les conservateurs eux-mêmes ont
fini par réagir avec un programme d'urgence pré-
voyant l'admission de sujets d'élite, sans distinct
de classes, dans des universités populaires (on les
appelle les “brick universities” pour les distinguer
des prestigieuses institutions traditionnelles) mais il
faudra attendre Juelages années avant que cette poli-
tique ne donne des résultats concrets.

Mal adaptée
La haute eù moyenne bourgeoisie n'a pas su s'adap-

ter à temps. Elle contrôlait — et contrôle toujours
d'ailleurs — la finance, l'industrie et le commerce
et. par voie de conséquences, les exportations, vitales
pour l'Angleterre. Ti élait relativement facile d'expor-

ter à haut prix des marchandises dans des colonies
et des protectorats: il faut maintenant commercer
avec des pays indépendants qui ne sont pas néces.
sairement enchantés de er plus cher un produit
parce qu'il est “made in England”.

11 résulite de tout coci que la marge de manceuvre
de M. Wilsen, sur le plan Intérieur comme on pole
tique étrangère, est trés mince. 1! l’a si bien compris
que. contrairement à de Gaulle, condamné à une
Iluselre grandeur, il lente saus fausse pudeur de ré-
duire les frais; il renonce, chaque fois qu'il le peut,
aux programmes trop ambilieux de fusées, d'arme-
ments, de recherches nucléaires et spatiales. Hl com-
mence à s'attaquer au principe sacre-vaint du
Commenwealth et prépare en douce Je voie à une
entrée {inévitable) dans le Marché commun pour le
jeur où de Gaulle ne sera plus là. En politique inté-
Leure, M. Wilson na pes LeressourceI prendre

mesures spectaculaires idsolamie
socialiste: le seul critère est celui de la rentabilité.
Décidément. il n'est pas facile, de nos jours, d'être
premier ministre de Gracieuse Majesté ?

Bernard VALIQUETTE
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Face à l'unique auberge de Saint-Mathias, voici la propriété où l'on a déceuvert du gaz na-
turel, Le propriétaire a dû en interdire l'entrée aux gens trop curieux...

M. A. Couture voulait un puits à Saint-Mathias . .

On cherchait de l'eau
...et on trouve du gaz!
  

née, se 1h pails aries

sien dans une tere pliiseuse.
Soudain. l'embonit dy tnan
prend feu ot une fla
breuâtre de pres de
pieds de haut
possible. qu
nous »
Texan, et «
l'on trouve du gs

 

     

  

‘ dire,
pus au

 

C'est pourtant ce que le pur
satier de M. André a
dû lui annoncer su 1éléphone
Jeudi soir dernier lorsque le
téléphone sonna, M Couture.
rofesseur duns la région de
ontréal, se ia son

logis de Saint-Hubert. On hn
apprenait que le puils de sa

nouvelle maison. a Saini Ma.
thias-de-Rouville, uvail pris feu
pendant le creu-age. C'étail
non seulement du feu mais
du gaz naturel qui surgissait de

 

    

la terre à Travers ce tan de
six pouces

Son entrepreneur  craignait
une explosion. et c'e. pourquoi
il avait voulu l'avertir au plus
18, Devant celle sitpation in.

   
quétante. M Couture commu-
niqua avec les pompiers de
Chambly. Ceux-ci ne voulurent
pas se déplacer, alléguant que
celte propriété était en dehors
de leur territoire, La même
chose se produisit avec les di-
rigeants de Fort Chambly, qui
conseillérent à M. Couiure de
s'en référer à la municipalité
de Saint-Mathias. II ne l'avait

4 encore fait, sachant fort
bien qu’il n’y avait pas de pom-
piers dans celte pelite parvisse
du fichelieu, De loute façon.
M. Couture eut le temps de se
rendre sur les lieux avant que
l'on organise des moyens effi
caces de protection.

Un danger minime
En considérant la pr

gaz qui sortait, . Couture
«voarts vite le danger d'explo-
sion, Il lui restail encore à aver-
tir l'autorité compétente. C’est
un ingénieur du gouvernement
provincial qui se chargea de
l'enquête Les résultats n'ont
pas encore été divulgués.
Nous avons rencontré M. Cou

ture dans sa propriété de Sainl-
Mathias. 1 admet être le pre-
mier surpris par cette découver
1e de naturel a proximité de

 

  

  

Bor
EE)

Avec une flamme de 15 pieds, le gar côtoyait les murs de cette
nouvelle maison. M. Ceuture

  

lique ici le fonctionnement
réducteur de pression employé peur enrayer un tel danger,

 

sa future maison. Son unique
but en creusont un tel puits
était de trouver de l'eau pota-
ble en quantité suffisante.
Mais pourquoi creuser un

puits artésien alors que l'aque-
duc passe 4 moins de cing cents
pieds de la maison ? La silua-
tion s'explique lorsque l'en con
naît le prix exorbitant qu’exige
une compagnie privée pour

 

Avec la fin de la grève de la C.T.M.

Les tire-laine sont
revenus à la charge

Ca paraît que lu grève des
chauffeurs de la CTM. rt
terminée : en une seule jour-
née, les agents en civil de la
duision ouest de la Sûreté
municipale ont eppréhendé
quatre tire-laine profession-
nels, Savez-vous d'où son
originaires ces deux messieurs
et ces deux dames, toujours
en détention ? De la Colombie
ten Amérique du Sud} et des

= -

Les vols à la tire, dans la rue
comme dans les magasms.
étasent devenus très rares de-
puis le déclenchement de cet
arrêt de travail qui a duré une
quinzame de jours. Nl faut dire
que la clientèle était clairse-
mée dans les grands magasins
et que les passants ne couraient
pas les ruez, une fois leur jour-
née de travail terminée.
Mardi malin dernier, les au-

tobus recommençaient à cireu-
ler dans les rues de la ville et
le menu fretin de lu pègre en
profilait pour se remetire au
travail. Les plaintes recommen-
cérent à affluer au poste 16,
dans l'ouest de Montréal. Des
agents spéciaux furent aussitôt

dépéchés aur arrêts d'autobus
avec mission d'y intercepler les
tire-laine,
Dans sa confession écrite,

l'un des détenus a avoué qu'il
avait vécu trés chichement au
cours des 14 jours précédents
et qu'il était tout heureux de la
reprise du service d'aulobus,
ajoutant toutefois qu'il était dé-
confit d'avoir été pincé aussi
ropidement.

“Nous verrons à le renvoyer
en Amérique du Sud dès qu'il
aura purgé sa senience pour ce

vol de quelques dollars. Les
autres compagnons d'infortune
de ce predin-là sont originaires
des E-U.: ils disent être venus
a Montréal à l'occasion du dé-
but de la saison touristique”,
a déclaré un policier.
Chaque fois, les voleurs ont

été appréhendés dans des auto-
bus de la rue Sainte-Catherine.

J.-C. FORTIN

< .
Et à la mi-temps ?

Un spectateur atrive au stade
à lu fin d'un match de football.
Il interroge son voisin

Quel est le score?
- Zéro à Zéro.
Ah, bon® Et «’étail combien

a du mi-temps”

  

 fournir l‘eau aux résidants de
Saint-Mathias. C'est là l'unique
façon de se procurer de l'eau
mais il en coûte près de si06
par an. !
On a bien souvent cherché un

autre moyen moins onéreux de
se procurer de l'eau Toutes le-
teniatives de puits artésien se
terminaient par la découverte
d'une eau salée « sulfureuse
L'eau douce et polable est donc
une richesse duns la région

Soudain, du gaz!
M. Couture n'esl pas homme

à se laisser abattre. Malgré ces!
expériences passées, il décida
de creuser lui aussi un puils el
d'aller chercher l'eau douce où
elle se lrouvait, indépendam-|
ment de la profondeur. Le fo!
rage s'arrêta subilement avec
la découverte du gaz naturel a
77pieds de profondeur.

Couture attend  mamte
nant le résultat des recherches
entreprises On a fermé le puits
avec un réducteur de pression
l'our le moment, ce n'est qu'un,
simple bout de tayau sortant du
sol, D'aitteurs. l'eau qui "fil
tre dans le tuyau atténue la

ssion du gaz et diminue con
blement le danger d'ex

plosion
De vette irruption soudaine, i} !

ne reste donc que quelques mar-
ques de brûlure sur les mains
du propriétaire. Pour l'instant.
le puits est bien e. Avant de
continuer le forage, il faudra
cependant prendre ses précau-
tions. Ou il y a une quantité
considérable de gaz, — d'où
danger d'explosion —. où i! y à
de l'eau telle que les prédictions
d'un sourcier le laissaient en. |
tendre. Personne ne le sait

Pour la première fois
Nous avons interrogé les gens

du village. Personne, ni le be-
deau, ni le foreur, ni M. Beau-
regard. un retraité, n'avait en-
tendu parler d'un te) phénomé-
ne. Une seule personne nous à
dit que, une fois, à Fort Cham-
bly, il y avait eu une fuite de
Kaz pendant quelques secondes
C’est donc la première fois que
Saint-Mathias assiste à une telle
découverte de gaz naturel. i
D'après les ondit dont M

Couture a eu vent. |) y aurait
une compagnie pétrolifère qui
aurait acheté des terrains dans
la région. Nous nous sommes
mformés à deux de ces impor-
tantes firmes. mais nous
n'avons pu obtenir une réponse
atisfaisante. 11 y s peut-être
des terrains intéressants dans
velte région. En tout cas. on ne
semble pas prét de nous les
faite connaître,
En attendant, M Couture bi

lance entre le cigare du nou
veau riche & la consolation de
trouver au moins de l'eau pu
table.

Paut SIMARD

  

  

  

  

 

si vous

négligez

la chute de

vos cheveux

dans ces deux

places.

 

Oui ! Prenez garde si vos cheveux diminuent aux tempes et sur
le sommet de la tête. C'est le temps d'agir afin d'éviter de devenir
chauve. Faites comme tant de milliers d'hommes et de femmes
onl fait au cours des 40 dernières années. Confiez vos problèmes
de cheveux à l'expert capillaire Thomas. Ce dernier sait comment
combattre les causes qui provoquent votre chute de cheveux, Il
sait aussi comment vous débarr

 

ser des pellicules irritant votre
cuir chevelu. Après cela, il slimulers les racines même de vos
cheveux qui, certainement, recommenceront à faire pous.
mamère naturelle des cheveux forts, beaux, sains el ép

T d'une

  

La grande habileté que l'on se plait à reconnaître à la clinique
Thomas
chevelu,
de 40 années de
Durant €

 

s l'application des traitements des cheveux et du cuir
le résultat de la vaste expérience acquise durant plus

ratique et de recherche:
te période, plus de 8,000,000 de Lruitements furent donnés

s scientifiques continuelles.

avec succès. C'est pourquoi seulement à la clinique Thomas vous
êtes certain de profiter d'une grande com,
capillaires. Combattez donc cette calvitie
traitements Thomas. Venez sans plus tarder

tence dans les soins
ui vous menace avec |

ur un examen gra-

 

tuit de voire cas, len privé). Nous vous aiderons non seulement
à éviter de devenir chauve, mais aussi à faire repousser des che-
veux sains, beaux et épais.

NOTRE GARANTIE K
Des révuitets dane 30 jours cu

vous mentent poré pour des |
Hatements sere remboursé,

 

La clinique Thomas vous effre
présentement un traitement.
démonstration complet, cheveux
et cuir chevelu, à moitié prix.

Ecrivez à Dépt MM-86s
ou téléphonez pour obtemir

la brochure gratuite
Les soins des cheveur

DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS

EN VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE
1637, Edidce Carré Dominion) To): UN. 8-3041

PLAZA ST-HUBERT: 6339, RUE ST-HUGERT
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(309,Edifice Lombank) Tol: 274-3801
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STATIONNEMENT GRATUIT

(LRO) LA CLINIQUE CAPILLAIRE
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2) Composez: 842-6171 DUPUIS
ne mn we

la plus populaire en Amérique, profondeur 42", capacité 3,700 gallons d'eau

Piscine familiale 15 pieds et filtre
A votre portée, sans déplacement fatigant, joie, détente et bien-

être pour loute la famille. Piscine “SUNLINE” parois en acier galvani-

sé d'une seule pièce avec supports verticaux la maintenantrigide. —
Revêtement intérieur en vinyle de lére qualité. — Montage et ins-
tallation faciles.

PISCINE seule, 13 pieds x 42 po. de hauteur PRIX DUPUIS 114.88

7.25 par mois en 18 mensualités

FILTRE à cartouche de 1725 RPM, moteur * c.v. plus une aspiro-balayeuse.
plus cartouche additionnelle. — Kecommundé pour celte piscine

PRIX DUPUIS 114.88
7.25 par mois en 18 mensualités

EOHELLE Easemt ive sso, Teds 42.98
ECHELLE métal tubulaire galvanisé, hauteur 2e bUPUIS 31.98

15 pieds x 42” de hauteur.
Filtre seul (commeci-dessus)

 

Indispensables !

ACCESSOIRES ET PRODUITS

CHIMIQUES POUR VOTRE PISCINE
ARMAZIDE liquide concentré pour tuer algues. bacté- 2 85

ries, etc. Flacon § onces fs

CLOR-TABS deésinfectant sous forme de tablettes. 5 95
Bocal de 5 lb Ve

Chaudière de 35 Ib 27.95

AQUET conditionneur d'eau en poudre pour maintenir 3 95

l'équilibre acide alcali. Bocal de 9 b' We

DISTRIBUTEUR flottant en plastique pour épandre le 2 98

chlore uniformément. .

TROUSSE contenant les solutions pour vérifier la qualité 4 98

de l'eau. a"

ECUMOIRE pour feuilles ou débris. Adaptable au

filtre.
11.98

CARTOUCHE de rechange de 10 pouces pour liltre à car- 6 98
.touche.

TERRE à diatomées pour filtre.
ad po En sec de 25 lb 4.98    

bas prix Dupuis

21888
l‘ensemble piscine et filtre

10.50 par mois

en 24 mensualités

PISCINE diam. 12°
et filtre

Profondeur 30" contient

1,700 gallons d'eau

mêmes caractéristiques que

la piscine de 15 pieds

ous 9.”DUPUIS

Ensemble piscine

6.30 par mois

en 18 mensualités

ot filtre

PISCINE dium. 12° (seule
Prix Dupuis 59.88

FILTRE Aquajet à utiliser avec terre
à distomées, 3,000 RPM. Mo- 48 88
teur 1/12 e.v. — Prix Dupuis al

ORANDES PACILITES OF PAIEMENT
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT

dupuis — quatrième, reyon 910

TD'UPUILSS 065 Est, RUE SAINTE-CATHERINE MONTREAL © COMMANDES TELEPHONIQUES: 842-6171
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Une fois de plus Québec et Ottawa sont à couteaux tirés

À qui le lit du golfe du Saint-Laurent ?
M. René Lévesque n'est pas en odeur de sain.

teté auprès de son pendant d'Ottawa, M. Arthur
Laing. Bien sûr, le ministre fédéral du Grand
Nord et des Ressources nationales est pleinement
autorisé à ne pas priser du tout le ministre des
Ressources naturelles du Québec. Seulement, Laing
n'est pas chanceux dans sa guerre contre René
Lévesque. 2,
* Vous vous souvenez de l'affaire des Esqui-
taux? Flle n'est pas finie, et tout indique que
mous allons gagner la bataille des igloos...

Devant l'imminence de lu défaite, Laing a décidé
d'ouvrir un second front — celui-là, dans fin fond
du golfe du Saint-Laurent. L'enjeu: des richesses
sous-marines immenses. Profitant de l'absence de
M. Lester Pearson, retenu à Londres par la confé-
rence des Premiers ministres du Commonwealth,
Laing n donné le feu vert à la PAN AMERICAN
PETROLEUM CORPORATION: il lui a dit qu'elle
pouvait exploiter les ressources que recéle le lit du
olfe du Saint-Laurent entre la Gaspésie et les îles

la Madeleine. Or, comme le souligne M. Jean
Lesage : ‘Le Québec croit que les droits d'exploration
et d'exploitation des richesses du lit du golfe du
Saint-Laurent relévent de la compétence des provin-
ces riveruines de ce golie. Et les gouvernements des
autres provinces riveraines du golfe pensent comme
nous à ce sujet.”

Une usurpation
Ainsi donc. en l'absence de M. Pearson, le gou-

vernement fédéral à voulu s'emparer d'un de nos

droits. El, comme le souligne encore M. Lesage, il
s'agit d'un geste sans précédent, puisque le gou-

  
ARTHUR LAING
L'accapareur |

RENE LEVESQUE
La victime !

 

vernemenl de ls Nouvelle Ecosse, par exemple, a
accordé certains permis d'exploilation au large de
Sydney et que, de ce fait, il en retire de l'argent.
sansque le gouvernement fédéral ait soulevé la moin-
dre objection.”

Devant cetle usurpation d'un de nos droits dans
un domaine d'importance capitale, le gouvernement
du Québce pose deux gestes: il s'adresse aux tribu-
naux, leur demandant d'empêcher la Pan American
Petreleum Corporation d'explorer et d'exploiter les
richesses du golfe, ot il se hâte d'occuper lui-même
le territoire; uinsi le gouvernement Lesage a octroyé
à l‘'Hydro-Québec un permis d'exploitation pétrolière
et gazière pour toute l'étendue du fe du Saint-
Laurent pe (dans tes Ho du Qu — ce qui
com que Laing àdonné à le PAN AMERI-

EANPETROLEU 3

  

Un tollé
Se manifestant à la veille du 98e anniversaire de

In Confédération et à (rois semaines d'une confé-
rence qui doit réunir lea \t Premiers ministres du
pays et cerlains ministres fédéraux el provinciaux,
Arthur Laing et Kené Lévesque entre autres, la nou-
velle invasion n'est pas précisément de bon augure ..

Reste que l'altitude cavalière de Laing soulève
non seulement un tollé dans tout le Québec, mais
«ucore qu'elle unit autour de René Lévesque et de
tout le gouvernement læsage les libéraux de toutes
teintes même que les unionistes de l'ancienne el
te la nouvelle évole

eo
Les pâtes et papiers
À la mi-mars, je demandais à M. Jean Lesage

s'il considérait que l'industrie des pâtes et es
Halt encore en perte de vitesse. Et le Premier mi.
nistre me répondait: “Oh non! It y a un heureux
revirement. Ainsi DOMTAR va dépenser 62 millions
et demi au lac Quevillon, dans le nord-ouest du Qué-
bec, ot CONSOLIDATED PAPER, #0 millions dans
le comté de Pontiac. Æt & Baie-Comeau of Chandler,

ne citer que ces endreils, ça progresse joliment.
MATANE, ET JR PUIS VOUS DIRE QU'A

CH SUJET JE CONTINUE DE TRAVAILLER D'AR-
RACHE-PIED.”

Une papeterie à Matane, c'é
électorale de Le: ie prom
la difficulté à transformer en réalité. Seulement, le
travail epiniâtre vient à beut de tout. Ainsi, il y o
« ues fours, le Premier ministre pouvait annencer
= ja Compagnie INTERNATIONALE DE PAPIER
U CANADA venait de décider de construire à Ma-

tene, eu coût de 312,000,000, une usine de carton
endulé, ot à Causapse .
blissement où des scles mécaniques débiterent le
bois on planches. Bt comme il n'y a jamais deux
sans s, le gouvernement fédéral annençait en

  

   

       

  

méme temps qu'il procéders à Matone à l'aménage-
ment d'un port en eau profonde — une a e de
$8 millions.

Les produits forestiers représentent pour le Qué-
bec sa plus importante source d‘exportations et de
richesse industrielle, et, au cours des dernières an-
nées, ça allait vraiment mal dans ce domaine.

Sevtement, aujeurd'hui, là comme ailleurs, ça

 

La course au trésor
. L'homme d'affaires Aubert Brillant était un bam.

bin quand on lui racontis pour la première fois qu'une

Septfois
24 heures

fortune élait allée au fond du Sam! Laurent, en 1914,
lors du naufrage de l'Empress of Ireland, au large
de Sainte-Luce-sur-Mer.

11 ya quelques semaines, Aubert Brillant recevait
d'Italie des instruments qui lui per mettront, à lui et
a trois de ses amis, de fouiller l'épave de l'Empress
of Ireland et d'en sortir un trésor extraordinaire

‘Quand j'étais un gosse, dit-il, il y avait dans
ma chambre à coucher une photo de l'Empress ot
Ireland, et j'entends bien être le premier dans la
course au trésor!”

Aubert Brillant sait depuis l'été dernier où exac
tement se trouve l'épave.

1,012 personnes périrent lors du naufrage de
l'Empress of Ireland,

Les rapides de Lachine
Nous avons fout près de nous une source extraor-

i mais nous ne nous en servons pas.
ides de La

  

 

  

   

  

  

 

à le hauteur des raj de Lachine !

Ce “pauvre” Mike.
Une chose pas trop intéressante est arrivée à

Lesler Pearson pendant qu'il s’en allait a Londres
pour assister à la conférence des Premiers ministres
du Commonweulth: il est devenu un homme potitique
privé de son comté. En effet, Algoma-Est, fief de

ike au cours des 17 dernières années, est disparu
de la carte électorale — par suite de cette nouvelle
délimitation des comtés fédéraux qui nous enlève
une circonscription à nous, Québécois. Si Mike Pear-
son a perdu son comté, il ne s'ensuit pas toutefois
que l'Ontario soit plus pauvre qu’hier. Au fait, l'Onta-
rio zagne trois districts électoraux. M devrait bien
y en avoir un pour le P.M. parmi ces trois.

GOLFE
ST-LAURENT

 

GASPÉ-QUEST

NOUVEAU-
BRUNSWICK

   

Etudiants et fraude
Espérons que c'est faux car, si c'était vrai, ce

serait peut-être à désespérer à tout jamais dv ci-
visme chez nous. _

On dit qu‘au cours de la dernière année 51 p. 100
des étudiants qui ont bénéficié de bourses du gou-
vernement du Québec les ont oblenues en faisant de
fausses déclarations. Mai: heureusement, la malhon-
néteté n'est -être pas si répandue que ça: ainsi,
sur un vorolde 44,600 boursiers, on a ch 2,710
noms au hasard, et sur ces 2,710 noms on n’a fait
enquête que sur 1,370. C’est 51 p. 100 de ces 1,370
boursiers qui ont fait de fausses déclarations. Et il
y à eu en tout 46,600 boursiers. L'enquête n'a donc
porté que sur un très petit nombre.

Les collèges classiques
FAUT-IL LES ACHETER ?
Pourquoi pas? ... quand ils sont à vendre.
Ainsi, la Commission scolaire régionale de Mont-

Laurier vient d'acheter le séminaire de Mont-Laurier.
Elle se porte acquéreur des immeubles, mais elle
ne fuit pas de changement dans le personnel ensei-
xnant. Les professeurs — laïcs et prêtres — vont
être à l'emploi de la Commission scolaire.

En vrac
@ Si la Régie montréalaise du transport n’était pas
obligée de payer en taxes au gouvernement du Qué-
bec $3,000,000 par année, les chauffeurs d'autobus à
l'emploi de cette même régie n'auraient peut-être pas
été forcés de faire la grève... autre part, s‘ils
n'avaient pas ndonné le traval Is ne touche-

avjourd’hui un
feurs de Toronto . reel Pépin

“A Montréal les chauf.
, et & Montréal les rues

* * *

® A Ottawa, une commission parlementaire paie à
un avocat à son service 250 dollars par jour el à un
comptable qui travaille pour elle ‘’seulement‘“ $300

 

  
  

  

  

   
   

 

   

 

par jour!
* * *

, © M. Emilien Lafrance répète qu'il démissionnera
si le gouvernement nous reconnait le droit de boire
fe dimanche .. . Sait-il que les citovens de ta cité du
Vatican ont le droit de boire le jour du Seigneur *.

* k *

© La tem s’en vient dans le port de Montréal,
r suite de la tournure d’un conllit entre un syndical
ohédience américaine et un groupement proche pa-

rent de la Confédération des syndicats nationaux ...
1! paraît que la C.S.N. enlève des membres à l'Inter-
national Longshoremen’s Association el qu'il est pos-
sible qu'on en vienne aux Soups ARS

*
® la Compagnie CAL. nous rappelle qu'un gaz à
l'odeur très piquante nommé ammoniace ranime les
xens qui s'évanouissent, qu'il joue un rôle d'impor-
tance capitale dans l’agriculture, el que par consé-
‘quent |! contribue à nous nourrir. Elle ne manque
pas de souligner qu'il va aussi nous conduire à la
Lune. L'ammoniac lance maintenant l'homme en or-
bite. Une gigantesque usine d'ammoniac est en chan-
ter u Sarnia, en Ontario,

Roger NADEAU

 

GOLFE
STLAURENT

L635 ~P& =
LA -MADELEINE

a

e

Laing denne J la PAN AMERICAN PETROLEUM ce qui appartient au Québec of aussitôt après "Hydro.Québec occupe le territaire, en l’eccurrence le lit du gelfe du Saint-Laurent ent
Hes de la Madeleine. L'enjeu de la guerre qui commence : des richesses seus-ma
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Le demain d’hier...c’est aujourd'hui!
Le Québec est devenu ce qu'il doit étre: fort, dynamique, déterminé, tenace,

Il tient ses promesses.

Il réalise!

Le Québec d'aujourd'hui, c'est les 6,000,000 d'Âmes quile façonnent!

À TOUS, LA PLUS JOYEUSE DES SAINT-JEAN!

AN
MIRACLE
MART

ia CRE oh, Lx ê xd = Le
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Ce que nous apporterait la grève de la C.T.M. :

par Maurice Roy
A la Commission de Trans.

port de Montréal, personne
arle d'une nouvelle haus-
es tarifs, malgré l'augmen-

lation des salaires consentis
aux employés à l'issue de lu
prive, En mettant les choses
au mieux, les usagers de Fau-
tohus pourraient méme béné-

 

  

  

ficier d'une réduction du pric
des billets...
Depuis le retour ou travail

des employés de la CT.M, un
fuit nouveau s'est produit :
transport en

te 

commun,
désormais sub-

les municipalités
desservies. Cet apport de cupi-

  

en banque, sclon le président
M. Lucien L'Allier, 12,000,000.
Cette somme Hai pement
suffisante peur
penses les plus urgentes, telle
que le paiement de la rétro-
activité qui sera versée mercre-
di prochain aux employés.

“Les augmentations consen-
lies, dit M. L'Alier, sont
rétroaclives au 12 juillet 3964.
Mercredi, nous paierons une
première tranche de 5 p. 100
de cette rétrouctivité. L'argent

  

liquide dom nous disposons
rovient surtoul «de la dernière
ausse des tarifs. Nous avons
méme été capables d'isvoncer
$150 en billets à plusieurs cen-
luines de chauffeurs, comme i}
étitit prévu dans Je contrat.

 

En 1964,
Commission était de 1,7
municipalités. Suit la

 

 

  

 

 

la population totale de villes desservies par la
2

de ces villes,
évaluation imposable uniformisée et leur population en 3963 :

Villes Evaluation Population
Montréal 33,663,219,006 1,272,18
Longueuil $7,000,000 75,200
Pointe-aux-Trembles 23,066
Montréal-Est 6,012
Saint-Michel £7,000
Mentréal-Nord 54,498
Hampstead 4,753
Montréal-Ouest 6,607
Côte-Saint-Luc 15,

Saint-Pierre
Verdun
Westmount
Outremont
Mont-Royal
Saint-Léonard

  

répartie dans 17
comprenant leur

 

tents,

 

  
tal, joint à la réduction des
frais d'exploitation du transport
en commun sur le plan régional
Qu’entrainera sclon toute proba-
bilité la mise en service du
métro, permel done tous les
espoirs.

  

A la reprise du service, la
Commission de Transport avait

1000000000000000400000000000000000000000000008 00000000000000

Mais Jes employés, par contre,
seront privés de deux semaines
de salaire. parce qu'ils n'ont
pas travaillé pour «nc période
équivalente. Les employés sont
toujours payés pour le Liavail
accompli deux semaines aupa-
ravamt.”
On se sappelera que les

employés de f'entielien ont
accepté une hausse de big de

Une baisse du prix des billets
|
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sounney !

!
pueurs

|

mi-

OuEEN MARY

Le terminus Garland de la C.T.M.
de la construction de la route transcanadisnne dons I'sxe du
boulevard Décarie. Depuis la reprise du service, les lignes

    
   
     

   
  

wo |

  sB-62 cotrw wary

sera dérctfccté por suite

d'autobus qui se rendaient au terminus suivent de nouveaux

itinéraires. Ceux-ci amélioreront le service dens le tercitoire
nord-ouest. |

l'heure, répartie sur un contrat
de trois Les 2.800 chiuf-
feurs reçoivent une augmenta-
tion de 60€ l'heure.

En pure perte
“les 14 jours” auront cuuié

a la CT.M. environ $2.000.000
en perte de revenus. La compu-
xnie perçoil environ 1,000,000

de passages par jour sur semai-
ne et transporte quelque 500.000
personnes quotidiennement. Le
dimanche, le service n'est guère
thatandé, puisque 300 autobus

seulement réussissent @ satis-
faire la clientèle.
La compagnie avait

$3,000,000 a son dernier
pour faire face aux à

    

prévu
budget

   

l'un est (peut-être) coffré; l'autre est au large…
 

Deux satyres donnent du
retordre aux policiers

par Clément DuMaine

 

La police à apptéhendé
debut de la semaine ,;
à eon demicile dans l'ouest de
Montréal, un individu d'une
vingtaine d'années qui went

ane
    

  

 

  

 

apparemment spécialisé dans
le vol et... le viol, La Sûreté
municipale ctoit que notre

 

héros n'est pas seul dans «on
genre. Hv a un autre malfai-
teur qui, par fe temps qui
court, se livre à ve petit jeu
dangereux: pénétrer dans des
logis du coeur de la ville, de
Not -Dame-de-Grâce et dde la
Côte-des-Neiz i
bir à leurs +
vulrages. a « avoir dé
pouillées de menus articles,

L'officier supérieur Je police
— qui, avec son collégue Holand
Perron du BEC. dut filer le
maniaque au rasoir pendant de
longs mois en 1950 — déclare
Que l'arrestation du suspect à
ê rendue possible grâce à une

 

    

  

   

  

description très delaillée de
l'homme faite par une de sex
récentes victimes Parmi ces
dernières, on comple une fem-
me de 35 ans qui souffre de
dépression nerveuse. une ado-
lescente de 19 ans et une lemme
dans la cinquantaine dont les
nerfs sont à bout depuis cetle
inoubliable expérience.
Depuis la fin de l'hiver «er:

nier, six cas d'effraction à do-
miclle accompa de viol
avalent été signalés & la police.
Même- modus ares

chaque cas: 10+ agressions se
déroulwent en pleine obavurité,
dans des logis ou des apparte-
ments habiles pur une ou deux

rsonnes  senlement. Invaria-
blement l'homme pénétrail par
une porte ariière qu'il croche
tait habilement. après quoi il se
glissmt & pas feutiés dans ls
chambre de sa victime cn puis-
sance, Là. 3! donnail libre cours
à ses inatimis. Avec le relour
de la belle saison, le détenu
obligeail ser victimes — plus
mortes que vives — à le suivre
sur la pelonse ou desrière des
hates pour les viustenter

Pudeur injustifiée
Au Moins unc dicame d'autres

demoiselles el femmes mariées
auraient été ainsi violees depuis
le mois de jenvier 1865. Mais
personne n’a porté plunte, pour
eviter de voir son nom dans les
journaux. Des enquéteais souli-
nent qu'i n°9 à poulan( aucon
danger. «chaque plainte étant
traitée de facon confnientielle.
D'ailleurs, par souci «te la me-
tale publique les juges vmterdi-
raient formellement de commu-
niquer les nom. adie<se et au-
tres details pertinents à chaque
cause porter dovant les nba
naux.
Le suspect, que l'on détient

depuis quelques ours el qui de-
t être traduit devant Ja cour

me, ne
sons

  

de police en fin de <«
correspond pas aux dlescript

  

fournies or ler vic de la
Côte-des- es el du centre de
la Métropole C'est peurquos
l'inspecteur Francis Boire esti-
me qu'on se trouve en présence
d'un deuvième satyre 11 invite
dune ‘toote femrie qui postéde-

  rait des pré 5
lui téléphoner à 872-3870 entre
9 heures du malin et 4 heures
de l'après-midi, du lundi au
vendredi. Chaque communica-
tion par téléphone ou par letire
restera confidentielle.
Le détenu, qui possède un

nom à consonnance anglaise,
parle aussi le français, e il
s'est imprudemment adressé
dans les deux langues à l'une
de ses récentes victimes. Ce qui
le perdit. D'autre part, certai-
nes plaignantes affirment que
leur agresseur nocturne conser-
vait un rigoureux silence et
qu’il les obligeait à se soumettre
à tous ses caprices uniquement
par signes. Puis il repartait
comme il s'était amené, c’est à
dire à toute vitesse et dans un
mutisme complet. La tâche de
la police se complique du fai:
que l'homme en question ne
laissait jamais d'empreintes di
gitale: et que ses pistes étaient
difficiles à relever, probable
ment à cause de semelles gom-
mées d'une fabrication part
eutière.

Conseils à suivre
Jusqu'à ce qu'elle tire velte

affaire au clait. la police con-
seille aux Montréalsises — sur
tout à celles qui vivent seules
— de prendre les précautions
élémentaires. ‘“Verrovills

   

  

  

  

 

vouvez aussi
ampoule électrique visible de ls
rue. A la moindre tentative d'el-

{om 3)-er avec le concierge

tise, ade Criles cont
enlomeé toutes les prévisions, |
pansque la CT M. verra son!
deficit puisses à $22,300,000 au
cours des rois prochaines
ininees.

M. Luvien Saalnier, président
du Comite «néede Montréal,
s'est bien guudé de Jaisser en-
tendre quel sesast Je barème qui

à répartir les subven-
s Ja compupnie de fa part

des 17 munic.palités desservies.
s 11 est facile d'établir que

sation de Montréal, grosso
Lepaéscnte 70 p. 100 de

les bantuues, Ces dernié-
nt dans la mesure

sonne

  

   
malo,
celle
te

 

   

   

de voire immeuble”, rappelle

asasstant npocteur-chel Jos
Coulnre,

Notons en passant qu'on a
voniaié que le où les satyres
ne se sunl Jamais offaqués aux
eraonnes qui ont un chien dans

eur appa ioment

 

VOLKSWAGEN
peus de ue lleçs pon A

va doce et poor wn
la ver

ser cenarde

     
Livronen immédiate

CAMPBELL
CAMERON |

HTD

4050, ov. Verdun
(de de 1 Bghest

767-9961  

  

 

vous prenez
la photo

"
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PHOTO POSTE
en prend soin
Nous vous promettons en-
tière satistaclion quand

vous recevrez vos films,
photos ou diapositives
traités par Photo Poste.
CLIC! La précision de nos
laboratoires et la compé-
tence de nos experts vous
garantissent la meilleure
qualité au meilleur prix,
CLC! Pas besoin de vous
déranger! Envoyez-nous
vos films, vous les recevez
directementchez vous . .
et rapidement ! Nous ne les
gardons que 8 heures. CLIC!

KODACOLOR
(ROULEAU)

8poses3';x5 $3.00
12 poses 3'{x3'; $4.00

1 photo 3%

BLANC ET NOIR
(ROULEAU)

Sposes3';x5 356
12 poses 3'; x 3', 60g

1 photo 8¢

EKTACHROME
en diapositives $1.15

Ajoutez 5£ pour la poste
et 6% pour la
vente. Enveloppe re-
tour gratuite. Satisfaction
Garantie ou argent remis.

Envoyez vos photos à:

PHOTO
POSTE.

C.P.1153,
QUÉBEC

 

   

  
  

 

 la plus grande maison cu
genre au Canada

   



  
 

Si vous voulez
une Volkswagen
plus spacieuse
et plus puissante

la Volkswagen compacte
fera votre affaire.

 

Mentréai Centre Montréal Centre Montréal Centre Montréal Est Montréal Ouest

POPULAR AUTO SALES & SERVICE LTD. AUTO MAMER INC. MOUNTAIN MOTORS IC. NOULE AUTOMOBILE LTEE MAMER SERVICE LTEE
S441, ree 5t-Hubort 1922 ouest, Ste-Calheries 2142-2144, roc Blowry 5050-1080, me Nochologe 5465, es. Reyolmennt

Mentréal Nord Auteuil Chomedey Greenfield Park & South Shore Hudson

POPULAR AUTO SALES & SERVICE LTD. FORTIN AUTOMOBILES (AUTEUIL INC FORTIN AUTOMOBILES (MC. CHAMBLY AUTOMOBILES [NC PREDON LIMITED

10395, bool. Pie IX 4670, boul. des Lowrentides 272, 100 sven 335, boul. Taxchoress Main Strooi

Lachine Pierrefonds St-Jérème Terrebonne Verdun

HEL AUTO INC CADRIN MOTORS LMD. LAFONTAINE AUTOMOBILES INC. ALELARDER MOTORS LTD. CAMPDELL & CAMÉRON LTD.
2125, rue Hoire-Dome 14199 envol, boul Gosia 2031, boul. Labolle, Village Lofocioise Placouri Dé. CP. 530 4050, evens Vordun

61
S9
61

UI
nf

22
np

ou
eu
rs
s
“
T
Y
N
U
N
O
L
L
i
l
d
d
J
T

 



 

d
e
x

 

aL chronique
e * e ©

M. Hamel de nouveau candidat a la mairie
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

d
u

27
ju
in

19
65

 

Depuis des mois, les fo-
reuses pneumatiques qui
creusent le sous-sol de l'édi
fice "B” du Parlement, celui
qui abrite principalement la
bibliothèque de l'Assembiée
législative, font un tapage
d'enfer qui se répercule sur
les murailles de pierre des
immeubles avoisinants. Ceux
qui ont des bureaux de ce
côté doivent fermer les fe-
nêtres pour s'entendre par-
ler... et méme s'entendre
penser, cornme le disait un
sous-ministre, excédé.

Souduinement, lundi. vers
l'heure du midi, la musique in-
fernale se tul et déjà les vie-
times se félicitaient qu'enfin les
travaux étuient peut-être ter-
minés, quand une explosion
formidable fit trembler les en-
virons. On venait de faire ex-
ploser une churge de dynamite
pour réduire un affleurement de
roc vif. Aux dernières nouvel-
les, le dynamitage ne devrait
pas durer longtemps. Comme
nous l'avons déjà rapporté, les
travaux ont pour but de loger
à l'abri du feu les collections
précieuses de vieux journaux et
de documents gardés à cel en.
droit Avee les imy
vaux du boulevard  

le ministre de la Justice, jes
Ministères des Finances et du
Revenu, la saison actuelle est
celle du grand lapage.

 

a exprimé l'espoir que la

fête de ls Confédération,
le ler juillet, sera paisible
partout, main il a admis
qu'il fallait êlre prét à tout
devant l'attitude de certains
extrémistes pour qui boules

les occasions semblent pro-
pires à des démonstrations,
comme l'ont si bien démon-
(ré flex incidents du 24 mai
à Montréal. Lorsque nous
Ini avons demande si oe

 

atlentals contre les citoyens «+
les gardiens de l'ordre par dv
sinistres voyous qui veulent
nous fuire croire qu'ils ont trou
vé une nouvelle formule démo
«ratique. n'ont jamais été tolé
rés el ne le seront jamais. C'est

ri simple el aussi clair que

 

Le mende municipal con-
 
  

   

tinue d'être agité suite
de la publicatio Rap-

la cor-
r munici-
rideaux,  

on est à susciter des can-
didatures contre le maire
Wamel, qui, vralsemblable-
ment, annoncera sous peu
qu'il briguera de nouvesu
les aulfrages pour défeun-
dre son administration. Le.
élections auront feu en no-
vembre, l'un des princi
paux arguments du maire
sera qu'il a lui-même fuit
des dém è
Procure «
temps, M.

  

    

 

  

Ses adversaires préten-
dent qu'au moment où il à
fuil celte démarche, en
1863, à) élail déjà trop tard,
«à qu'il aurait dû prendre
eeite initiative beaucoup
plus tôl. Comme l'a dit le
maire lui-même dans une
émission =lélévinée : “Le
prenple juxera.* Les obser-
valeurs estiment qu'il ne

sera pus facHe de le bat-
tre.

Meme api ju construction
des nouve prisons de Bor-
deaux et de Québec, les vieux
immeubles serviront encore
quelque temps, semble-t-il, pour
certaines caléguries de détenus.

le moment venu, ces édi-
tices seront démulis. A cause
de leur âge, il en coûterait sans

     

   

 

 

 

PAUL GERIN-LAJOIE
son ministeræ aura son

édifice

doute trop cher pour tes réne-
ver convenablement.
Les hôpitaux de Québec, où

une gréve de queld milliers
d'employés devait débuter cette

îne, avaient pris les me
¢ aires. L'injonction

prdée par la’
ire est valide jus
. alors que les ar-

Eunients seront entendus pour
ou contre une injonction de 90
Jours. Mais les hôpitaux demeu
rent sur le qui-vive Une grève

i la Vieille Capitale serait
durement r i
nombre (hoy
gion. On sail que les 5000 em-
ployés de: stitutions récla-
ment des égaux à
des employés de Mont

 

    

 

   

 

  

  

  

  

  

   

 

 

 

|FENETRESD'ALUMINIUM
 caslon ne nerall pas be

pour donner des directives
Kénérales qui pourraient
servir de guide, comme le
lui avait suxgéré le chef de
l'Oppesition, M. Dantel

Johnson, il à déclaré qu'il
n'était tout de même pas
pour dire aux manifestanis
comblen de policiers His
pourraient batlre, cembien
d'arbrex lis pourraient em
dommager au pare Lafon-

 

laine, ai comblen de menu-
ments ls
vrir de pr
Vieille Capitale.

Il n’a laissé aucun doute sur
le contenu du Guide Wagner
pour manifestations patriotiques
et autres. ‘Il n'y a rien de chan-
# au code, at-il dit. Il exis

des règlements municipaux
presque partout pour ceux qui

veulent organiser des défilés on
tenir des pssemblées. Mais Ju
destruction de lo propriété, les

 

 

  

Lovleurs permanentes

savon N'abrorbent ni l'eau
même par les températures les plus basses

à le pete 6) au bo:

Consullez-nous avant d'acheter

PRODUITS VINYLE

LEMAH
TEL. : 725-9217

Peur plus ample infermation
postez ce coupen maintenant

| frite

Pas d'onyctation

wns danger de teacher les vêtements

Spécial juillet et août
Installation comprise

Matériel de lore qualité

Garantie de 5 ans

ENRG.

Mendel — Bordeaux

Tél, : 331-4212 

50 acum
Juiqu'à 60 pouces

1 combiné

per des hommes compétents

J. A. POIRIER
11665 LETELLIER

  

 

 

 

 

  
moins conducteur que l'aluminiom

eu l'humocité

 

 

   
PRODUITS VINY
206$ cet,

 

— _ —_

Fenêtres, contre-fenêtres, contre-portes, déclin (clapboard)

VINYLE RIGIDE

BEGoodrich

Pas de rouille — Se menient
Se nettorent avec de l'eau et du

Fonctionnent facilement
S'allient très bien à la brique.

Bélanger, Ch. 8, Mentréel

 

   

 

  

 

 

 
LE LEMAH,

   

  

 

sont représentés par la Confé-
dération des Syndicats Nativ-
Faux.

Les travaux commence-
ront vraisemblablement
avant la fin de l'année pour
la construction d'un sixiè-

d_ immeuble
sur le teri

nouvellement acquis pour

Ja Cité parlementaire. [I
logera le ministère de
l'Education, dont les bu-
reaux sont dispersés à droi-
te el à gauche. A l'heure
actuelle, les bureaux du
Gouvernement compient

ving grands édifices sis à
preximité l’un de l’autre.
Le sixième, dont les plans
seront bientôt définitive-

  

    
sulter et vous en

 
CULTURAMA INC.
599 est, boul. Charest,
Québec 2, P.Q.

   
1 nom
: ADRESSE

“vitre
+ occuration
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DEVENEZ POPULAIRE
de la graphologie vo

iété. On voudes v
or un surplus d'aisance

En première au Québec

Phuliuramo Inc

vous offre un

COURS DE GRAPHOLOGIE
PAR CORRESPONDANCE

avec André Labarrère

3. werarecrvou des informations sur votre

NOUVEAU — EFFICACE
MEDICAMENT DE CHOIX CONTRE LA

CONSTIPATION CHRONIQUE

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
ou à C.P. 87, ROSEMONT, Montréal

ment approuvés, s'élevera
à une rouple de coins de
rues du groupe actuel, rue
Saint-Amable, juste en ar.
riére de la Grande-Alée,

Lorsqu'it sera terminé, il per-
mettra je déménagement de
plusieurs services dans les Jo-
caux libérés par l'Education.
afin de permettre la démolition
de plusieurs maisons acquises
par Je Gouvernement dans le
même voisinage, et Ja construe-
tion éventuelle d’un septième
édifice. Jusqu'ici. la principale
difficulté avait toujours été de
trouver un endroit pour loger
les services installés dans Jes
Mmuisons de la Grande-Allée el
des environs.

  

  

  

 

Bert TRUDEL

mettre en
con

 

  
A. LABARRERE
graphologue

réputé à la TV 

 
 

           

    

Tél. : 524-4855

oury tn GRAFHOLOGIE

  

   

 

     
   

 
 

  

  

  

   

  

  
  

   
   

 

  
  



 

 

 

    MOBILIER de CHAMBRE, 3morceaux
BAS PRIX FAUCHER      

  

  

> mola!
ns à a » ra .
«4 tours = a Le mime on apg ie
bras des r satiné

  

 

 

  

     

“ALLIANCE” et ’CREDICO”

Les JEUDI et VENDREDI SOIR jusqu'à 10 h. pm.
{Ville LaSalle : 6 h. p.m. seulement)

Le SAMEDI jusqu'à 6 bh. p.m.
OUVERT tous LES JOURS de 9 bh. a.m. à 7 h. p.m.

PROFITEZ DE NOS TERMES AVANTAGEUX - i

   

 

MOBILIER de CUISINE, 4 morceauxof rn”

alibu opt Sun grandte qualité en dépit de son bay pris Ce moines BAS PRIX FAUCHER

  

  

‘ lv à diner que dens le cusine Le lable eut
BAS PRIX . coratif, Elle mesure 36" x 48" et peut v'ellonge
FAUCHER . as additionnels Les sièges de. che 00

‘ és et! recouvern tistu renforcé de “Jersey” pour une rurshibie *
v eo Le dessus de ‘a table est fini mat simili bon

    

Une maison essentis.lement conadienne-frangaise vy

232-235-251 est, rue BEAUBIEN — 2736331 |Faucher
1 RT9055, boul. PIEIX, Vile StMichel — 321-9290 a

Centre d'Achats VILLE LASALLE — 366-5500 AEU
(bout. Champtoin}

L’'AUTHENTIQUE ROI DES BAS PRIX
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par Arthur Prévost

J'ai entendu parler de l'Ita-
lie à m'en faire bourdonner
les ureilles pour le reste de
l'année. Ft ceux qui en cau-
saient connaissaient leur af-
faire : les représentants des
Bureaux de tourisme italien à
Montréal et à New York, d'A-
livalia Airlines et de la com-
pagnie de navigation Italian

Line. Ce n'est pas peu dire...
C'était un vendredi matin, et

ces mussieurs dames avaient
commencé leur Journée de tra-
vail bien avant 8 heures. Tout
avait d'ailleurs été préparé de-
puis plusieurs jours.

Il s'agissait de “parler de
l'Italie“ aux agences de voyi
£cs et à leurs représentants.
“Vous me perdrez pas de

temps, nous avait-on dit. Vous
déjeunerez ici, à l'hôtel. Venez
au saut du lit.
Aussi tout Je monde, avec un

croissant ou une Lasse de cal“
dans une main et un crayon
duns l'autre, avait les yeux
rivés sur la documentation qu'on
distribuail, ou sur un écran qui
résentait des scénes en cou-
leurs des plus belles régions
de ce pays de soleil.

C'était là un cours aux ven-
deurs el aux vendeuses de...
veyagex. On leur a expliqué
comment ‘vendre l'Ilalie au
touriste”, en excursions de 21
jours ou plus, subdivisées en
ranches de dix, cinq, trois,
deux et un jours.

Douze régions
Pour plus de facilité, on a

diviné l'Italle en douze régions
touristiques uvec leurs subdivi-
sou: le Nord, le Sud, te Cen-
tre, l'Est et l'Ouest. Puis on
à pensé aux moyens de se trans-
porter d’une région à une autre,
sans oublier la Sicile et la Sar.

igne, ces deux grandes Îles
italiennes.
Une fois les très courtes allo-

cutions pronuncées, les expli-
cations données sur les dépliants
touristiques et la r nla-
Lion des films et des di; ti-
ves en couleurs, ce fut la pé-

   

   

  

Rome, ses édifices modernes, ses jeux d’eau. Ici, le Palazzo della Civilta.

riode ds questions des repré-
semlinus des agences de voya-
ges.

$2,000,000
l°Halle lance cette année une

grande campagwe de tourisme.

Seulement en Amérique du
Nord, ce pays dépense actuel-
lement $,600,000 pour attirer le
touriste en Italie.
Au cours de cette séance du

i matin, on a fait passer
mens” aux représen-

vnces de voyages,
p sont cla pre-

rs bénéficieront de séjours
i s les grands hôtels

situés | des plages ct des
stations balnéaires d'Italie. Prix
qui furent très appréciés.

Ou ne s'unglicise par em Îta-
lie, mais pour attirer le touris-
te des U., on a a lam-
ment parlé des “aprés-ski pla-
ces’ et des motels. On a aussi
vanté les hôtels du pays, et les
enclroits très chauds où on peut
se baigner ainsi que ceux où,
le méme jour, on peut aller en
*kis ‘sur de la vraie neige”
dans les Alpes.

    

  
    

   

lei, c’est Milan, une magnifique ville de l'Italie ensoleillée.

On a parlé de réduction des
prix dans les trains qu’emprun-
tent ies touristes, et finalement
on à longuement abordé le pro-
bième des excursions.
On a parlé de la Rome des

vésars et de la Rome d'aujour-
d'hut, de vins, de meloss, d'ar-
Kent, de toiles, de laience, de
biscuits, d'orfévrerie.

Puis ce furent, sur l'écran, de
belles images de Turin, de Gé-
nes, de Milan, de Florence ...
avec Léonard de Vinci, Michel-

, Raphaël et Dante.
fut ensuite la côte de

riatique, ce long golfe de
la Méditerannée qui baigne
l'Italie. De Itame, on a parlé
longuement; puis de Naples, qui
fut pendant des siècles la capi-
tale d'un royaume, et dent les
églises et les palais sont admi-
rables.
les ‘professeurs nous ont

enfin entraînés plus au sud, au
haut du tulon de la botte ita-
lienne, A Brindisi, puis en Sicile
où d'imposants temples grecs
se dressent encore. 13, vers
la Sardaigne, de l'autre côté de
la mer Tyrrhénienne.

Anciens et nouveaux
Les excursions sont classiques

eu nouvelles. 11 y n les an-

clemses roules que Île touriste
aime visiter, el il y n aussi les
nouvelles excursions pour celui
qui retourne — om y retourne

toujours — en ltalie el désire
voir encore du nouveau.
Une excursion intéressante

ext celle qui conduit le (ourisie
a Rome (2 jours), puis en au-
torar à Flerence (où on
36 heures), et par (rain à Ve-
nise. Et il y a une foule d'ex-

' ns de ce genre dans les
érentes régions de l'Italie.

Dans le Nord, par exemple,
on peul aller visiter Gênes (2
Journ), puis il suffit de deux
heures de train pour se rendre
à M (Ua jour), enfin, et

re heures pour se re-
Venise (14, jour).
usst une excursion à
us vous y rendez en

vion ou en balcau,
à voire choix.
Une autre excursion, de douze

Jours celle-là. vous
par Naples (3 jo

Capri ‘1 jour), Rome (3 jours),
Florence, Venise et Milan.
Au cours d'une excursion.

vous veus reposez (rois jours
dans les Alpes et vous visites
lex usines Fiat.
Vous pouvez varier les moyens

de transport . autocar, avion,
bateau, train. Les endroits à
voir : Milan, le lac de Garde
icentre touristique renommé),
Vérone, Venise. Florence, Ro-'
me; puis une nuit à bord d'un,
navire ou une heure d'avion) |
et vous touchez Palerme, en Si-

pour revenir par Naples.
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Rome, ete. Un n'en finirait.
plus. L'Itatic est, crois, le
pays où il est ible d’orga-
viser le plus d'excursions dif.
-lérentes. de trajets variés. I

y à des excursions pour tous les
Eoûts.

Les prix
Une famille de quatre peut,

pour $7 par personne, loger pour
une journée à deux par chambre
dans un hôtel très confortable.
Duns un hôtel de première clas-

 

past pour $10 par jour. Dans
d'autres, vous aver un logis à
$5 par jour (sans les re] .
Un couple à sa retraite}peut

vivre facilement avec $15 par
Jour. Puis, à cause des taux
de transport des trains et des
nulobus, vous pouvez voyager à
bon compte, manger aussi àbon
marché. Pour $0.80, vous obte-
nez un bon repas avec du vin.

Hôtels sans lit
Cela peut vous paraître étran-

ge, une chambre d'hôtel sans
lit. Ca existe pourtant en Ita-
lie pour quelqu'un qui passe
dans une ville sans y coucher.
If est possible, a trés bon comp-
te, de trouver une chambre avec
salle de bains, mais sans lit.
Ce sont des hôtels de jour très
pratiques pour le touriste qui
ne fait que pusser.
Pour se rendre en Italie, Ali-

talia assure 32 vols par semai-
ne : de Montréal, de New York,
de Boston et de Chicago.  L'Ita-
lian Line offre des navires de
première classe où la nourri-
ture est réputée.
Les mentors, à cette réunion,

étaient Mlle Renata Vincenzi,
du Bureau de tourisme italien
à Montréal: Mile Josephine In-
zerillo et M. Stan Ralff, tous
deux du Bureau de tourisme ita-
lien à New York: M. Peter M.
Bonardelli, directeur des rela-
tions extérieures des lignes de
navigation italiennes. et M. Pat
Frate, directeur des réserva-

se, c'est $10 par jour. Dans tions d'Alitalia.
certains endroits, vous obtenez Une équipe du tonnerre, com-
chambre et pension ‘trois re me on dit en politique.

me

 

2 . > be
On ne saurait parler de l'Italie sans parler de Saint-Pierre de

Rome. Vue prise du château Saint-Ange.

  

LE TOUR CLASSIQUE
DE L'EUROPE

Direction : M. René Lescop
professeur au Collège Stanislas

Excursion de 21 jours du 2 ou 23 août

FRANCE - ITALIE - AUTRICHE - SUISSE

Trois jours à Paris: la Côte d'Azur en autocar avec visite àVile de Bendor; Gênes, Pise, Rome, Sorrente, Capri et laGrotte d'Azur, Flerence, Venise, Vérene, Innsbruck et Lucerne.
Partout hôtels de première classe — 3987-00

Renseignements of inscriptions

 

   
   

  

 

   
  

 

1460, avenue Union, Montréal 2 — Tél, : 845-8221  



 
 

manqueront pus
dearrêter à Chinon ‘Indre-et-
Loire’ afin d'assister au spec-
tacle son el lumière commémo-
rant l'arrivée de Jeanne d'Arc
dans cette ancienneville royale.
Le spectacle sera donné tous
les jours. du 10 juin au 12 sep-
tembre, à 10 heures du soir.
titre di tacle est le sui-
vant : inon 1428 — Prin-
temps de la France”.

  

® Un troisième pont interna-
tional sera construit entre la
frontière française el le pays
basque. On en prévoit un qua-
trième pour l'autoroute, et pro-
bablement un cinquième. Ce
dernier a deja été proposé il
y à 40 uns el. en 1826, on a
procédé à la cé émonie de la
mise de la première pierre de
‘ouvrage, mais les travaux
avaient été ubondunnés. H y
aura donc, dans quelques an-
nées. cinq ponts peur les échan-
ges touristiques entre la France
et l'Espagne.

® Si vous allez en Fr
voux verrez, ou Sulon de l’Aé-
ronautique du Bourget, le terrs-
plane, €“edad un camion
circulant sur cou:
l'aerotrain vst
Un récent comité interministé-

é aux questions
daménagement du territoire, à
anprouve une série d°opérations
d'investissements parmi les.

 

       

  

 

  

quelles celles concernant da
construction et les e
prototype ds
étudiées pe
Bertin. L'i
te comme

fuselage d

vtrain se présea-
une cabine ou un
vion à cheval sur

-guide. |} est pourvu, à
rriére, d'un moteur d'avion

qui assure lu propulsion. Il
peut porter 100 passagers

à une vitesse de 125 à 240 milles
à l'heure. ldéal pour le trans-
port des passagers sur des dis
tances courtes et moyennes.

       

© Son et lumière. Tous les
su jusqu'à la fin de septem-
bre : spectacle au château de
Grosbois. à quelques milles de
Paris, près de Boissy-Saint-Lé-

  

 

ger. De même au château de
près de Puv-

Repré-
samedis

la Voute-Polignuc,
en-Velay Haute-Loiret.
sentations les jeueis,
et dimanches.

  

  

 

® Lu forter 3
située au kibboutz Yel
lilée occidentale, par
restaurée par la

À la découverte du monde
Pour une fillette de quinze meis, un pied de céleri est aussi

mystérieux qu'un basbab, On s'en approche avec besuceup de
précautions ot, avant de

. Bou == !
VOYAGE!

de 8 heures du matus à 4 heures
de l'après-midi. I en coûte
20 cents par personne pour ia
visiter. prix d'entrée est
même réduit pour les groupes.

® Le ‘Guide des hôtels auis-
ses 1965” renseigne sur les prix
lorfaitaires, les tarifs de 2,500
hôtels, pensioits. établissements
de convalescence et cliniques
affiliés à la Société suisse des
hoteliers, dont le siège est à.
Bile  E indique en outre le-
prix des repas des hotels. de
lusicurs restaurants et des buf-
ets de gare. plus la liste des-
bureaux de tourisme officiels
en Suisse et à l'étranger.

  

® La Grande-Bretagne n’est
pas que l'Anzleterre Quand
vous Montez dans un BOAC
comme cette compagnie vous
le suggére. vous pouvez visiter
te baysde, ‘Gaîles. l'Uister, l'An-
gletei U'Ecosse, et cela du:
raat | quatre saisons. La
Grande-Bretagne porte partout
l'empreinte de Vi gore ot ol
fre une di ite aes
d'un: beauté enchanteresse.

   

  

 

 

   
   

@® Ceux qui su rendent au
Upper Canada Village ne man
quent pas de traverser le pont
international, de visiter Corn
wall et M: a Un conseil
arrétez-vous a Cornwall Island.

la réserve indienne
Saint Régis Vous entendrez là
parler du jeu de crosse plus que

partout ailleurs — comme celu
m'arrive chaque fois que je
passe par cette ile |L'ile est
située en deçà de ls frontière
canodo-américaine. et
la qu'on passe de C
l'Etat de New York

 

  

  

® Du nouveau pour les tou
risles que se rendront à Paris
Le spectacte sen et lumière
inauguré en juillet 1958 est do
né de nouveau cette année. ju
qu'au mois de septembre, dans
la cour d'honneur de l'Hôtel
des Invalides Il évoque “le re-
tour des cendres de Napoléon”.
C'est une mise en scène de
Paul Robert-Houdint et un tex-
te de Rémy. {t sera dit par les
voix de Pierre Fresnay. Jean
Marchat, Pierre Larquey et
Robert Ménard. La musique.
la fanfare et la batterie napo-
léonieune de la Garde Républ
cuine joueront les sonner
les pus de charge et les ma
ches qui ont été joués aux b
tailles de Marengo. d° \uste
litz, lens. de Friedland. de
Wagram, de Waterloo.

 

   

© Les parents ae Cenatnent

 on tend le nex: à cot âge-la,
ue de à l'ederat plus qu'à Tout autre sens.

   

 

,

La grande sensation religieuse de l'année » Essen...

à L'Evangile sur un

EssEN. rain  

panneau lumineux
. Franz Maungsbach vient d'inau

L'énoime panneau se compose de L000 anyon

 

triques. Le sur
que Fou eux

Les
  

 

la première os en Allemagne, quià fers

 

veaux adepl

plus le dimanche. F
ils construisent des Maisons.
M. Edward V. Pacelli, vice-
président de Gulf American
and Corporation, et M. Ro-
bert Charies. éditeur d'un ma-
gazine pour les parents, vien-
nent de lancer la maison...
qui peut »'agrandir quand le
hesoin s’en fait sentir, c'est-à-
dire à mesure que des enfants
s'ajoutent a la famille. A ce
yr Woody Kepner Associates
lancent une grande campagne
de publicite pour permetire de
lozer de plus en plus de per-
sopnes aux EU

 

 

 

© le 26 pin. Ed Sullivan
s'est embarqué sur le Miche.

   

  

langeto”" de la Ligne Italienne
pour un voyage en Europe. Joe
Fox, ce son © arrive "Italie.
Joe à scoopé Ed Fox me dit
qu'il est enchanté de son voya-
ze

® Avec 85.000 par année aca-
demique, un étudiant peut faire
un bon cours ‘ilflérent des au-
tres) en Europe. Mme Mary
Crist Fleming a établi à Lu-
guno. sur le lac du même nom.
en Suisse. une école d'un genre
unique au monde Les étudiants
voyagent dans les pays euro
péens et ont des entretiens avec
des hommes politiques, des in-
dustriels. des artistes, des ins-

des journalistes. lis
onl en autocars pri-

. ils ont visité
les de rédac-

tion ig . de ‘’Paris-
Match”, du ‘Monde’. ils s'oc-

nt des problèmes du Mar-
ché commun, de l'Unesco. Ou-
tre la France, ils ont visité le
Portugal, Gibraltar, |’ gne,
l'Italie. Jamais il n’y a plus de
100 étudiants ‘à 85.000 chacun!
amis à ce collège original et
pralique.

© À San Francisco, l y à une

     

de la formule [ut tel, dés les ju
ze de adopter dans d'autres vill

iliuxautres confessi

  

 

  18 ont épaleren

 

sérement

  
rue qui porte te nom de Wrong
Way.

© On vient de mettre sur le
marché un petit appareil de ra-
dio caché dans une paire de
lunettes de soleil Celui qui les
porte peut enlendre des postes
de radio dans un rayon de 60
mitles. Le prix :$20.05 HN s'a-
kit du méme principe que pour
es appareils audinfs  disstmu-
lés dans les montures de lune
tes Tandis que nous en som-
mes au chapitre des luneltes,
saviez-vous que les touristes
qui aiment (awe la péche peu-
vent désormais en trouver vu
$4.95 la paice une nouvelle
sorle qui leur permettra de
voir sous l'eau »°il y a des pois-
sons ?

@® Les villes des pays scandi-
naves se transforment a vue
d'oeil, Güleborg. par exemple.
fondée en 1615, verra se d
ser cette année ses premier
gratte-ciel Cette ville maritime

Suède attire heaucoup les
louristes, Stockholm. cupitale
du pays. & Oslo, capitale de la
Norvège, prennent aussi de
plus &en plus l'allure de notre

À Copenhague. capitale
du Danemark, c'est surtout en
banlieue que l'architecture mo-
derne apparait. le centre de la
ville ne change pas teilement

® Ontario en Californie” Oui.
ily a en aun et cet Oni
a son propre ‘’Untario Interna-
tional Airport’, un peu 3 l'ouest
de Los Anzesles. C’est un cen
tre d'expédition pour les oran-
es, les citrons, etc. On y fa-
rique aussi des fers à repas-'

ser, Mais il y à d'autres Ontarie
aux E-U, notamment dans les
Etels wivants : Indiana. New
ork, Iowa, Ohio, Oregon, Wis.

consm. L'Ontario de la Califor-
nie compte 39,000 habitants: ce-
lui de I'lows, 200.

AP,

 
  

   

Smirnoff +

orange -

——
LE "SCREWDRIVER“

SMIRNOFF

Jus d’orange etvodka: un
mélang at. (D'un
velouté efd'une pureté
incomparables, Smirnoff
s'incorpore subtilement à
toutes les consomma-
tions.) Dans un grand
verre, mettre des cubes
de glace, une mesure de
Smirnoff, et remplir de
votre Jus d'orange favori.
Le secret de votre réus-

site: Smirnoff, la seule
vodka flitrée neuf fois à
travers des granules de
charbon de bois activé,

    
Smimoff

VODKA
Discrèle au goût…
discrète à l'odorat

Canada pour
Smirnoff Fis

ous " pocettes pésiionnets

àPoseDEAE
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Q.—Jr désire prendre des va-
cances en Haill et aux iles Vier-
ges, Quel est ie coût d'un tel
voyage ? Est-ce plus cobteux

 

 

i
bles ? Ai-je besoin d'un passe-
port ?

Denis Richard
(Saint-Cyrille)

KR —Dans les deux cas, pas
besoin de passeport ni de viss.
J'ai visité les Îles Vierges et
Porto Rico. C'est tout comme
aller aux USA.
Vous verrez là de trés beaux

purs Celui qui visite les Îles
ierges sans aller ensuite en

Haïti, lout près, ic regrette par
Ja suite.
Les avions de la Pan Ameri-

can World Airways assurent le
service, mais vous pouvez vous
procurer vos billets aux bureaux
d'autres sociétés aériennes.
Air Canada, par exemple, vous
vendra un billet pour Haïtt. Le
prix en clusse économique,
aller et retour : $230 ‘excursion
de 17 jours). En Haïti, la cham-
bre d'hôtel vous cofitera $6 pur
jour avec deux repas, ou $3 par
Jour sans repas. Si vous dé-
sirez plus de luxe, libre à vous
de vous en payer. Je ne vous
conseille pas de prendre le pu-
quebot si le lemps passé en
mer doit être ruvi à volre sé-
jour en Haïti.
Demandez un certificat de

vaccination à votre médecin.
vomme quiconque voyage à
l'étranger doit le faire, sons
cela vous ne serez pas admis
au pays. De plus, en descen-
dont à l'ort-au-Prince, vous
prendrez votre carte de touris-
te: elle ne coûte que $3. Bien,
tôt, nous aurons ici même un
« article sur ce pays av-
vuelllont que les Canadiens con
naissent bien et que les mem
bres de l'Association des La
tins d'Amérique ont visité à
plusieurs reprises.
Vous demandez quels sont les

mais où il est le plus agréable
devisiter Haïti. Vous pouvez y
aller en toule saison. mais de
préférence à la fin de l'hiver
— Bon pas parce que l'été est
torride en Haiti, mais parce
qu'ici l'hiver est si long qu'on
à grandhäte de (trouver le su
Jeil d'été. Même l'été la visite

  

  
  ps |

d'Haïti est recommandée, car
en toute saison l'accueil % est
toujours le méme, et les direc-
teurs des bureaux de tourisme
de Port-au-Prince et de Cap
Haïtien, de même que ceux
des autres villes, trouvent tou-
jours le moyen d'occuper et
d'intéresser le touriste... à
l'ombre comme au soleil,

Q—Ci-inclus semme de 23
pour la liste des endroits où
l'on peut vider les fosses sep-
tiques. Je projette de faire un
voyage dans l'Ontarie cet été.
Je me sers d'une roulotte rt
f'apprécierais des Informations
à ce sujet.

Gaston Bélanger
(Ville St-Michel)

R.—Nous vous retournons vo-
tre argent par le courrier, car
nous n'avons pas la liste que
vous désirez. Veuillez écrire
su Mobile Home Manufacturers’
Association pour obtenir son
uide de 54 pages contenant la
iste de ces 1,060 endroits. Voici
l'adresse ‘un peu longue) : Mo-
bile Home Manufacturers’ Asso-
ciation, Travel Trailer Division,
20 North Wacker Drive, Chica
go, Hl, USA,
Des renseignements concer-

nant les roulottes, on peut en
former une bibliothèque telle-
ment il y en a: achat, entre-
tien, décoration intérieure, lits,
tables, horloge à transistors,
attaches, murs, plancher, les
réservoirs ‘eau froide et eau
chaude), fonses septiques, vais-
selle, poéles (pour le chauffage
et pour la cuisson’. Les ven-
deurs de remorques vous don-
neront les catalogues qui trai-
tent de rlains sujets particu-
tiers sur quels vous désirez
être renseignés et que vous ne

mentionnez pas duns votre let-
tre.

 

  
  
  

 
@—Quelques renseignements.

s'il vous plait, ;
projel de vacances à la Jamai-
que. Nous voulons faire ce

voyage au (emps de Is récolte
des fruits. Y a-l-il deux récol-
tes, et à quels moments de
née ? Quelle est l'unité mon
{aire des Antilles françaises
{la Martinique, la Guadeloupe,
Saint-Chrintophe) ? Dans ces
îles, In pêche est-elle exploitée ?
Y a-l-il des animaux sauvages

      

 

Au service
du tourisme
Voulez-vous mieux connai-

tre le pays que vous songez

à visiter au cours de vos
prochaines vacances ? Vous
propesez-vous de néjourner
dans une autre province du

Canada où dans un Etat amé-
ricain au cours de l'été ? Si
oui, LE PETIT JOURNAL
sera heureux, si vous lui en
faites la demande, de vous
expédier des dépliants publi-
citaires, brochures, cartes,
(em français, qua c'est
possible) qui vous aideront à
mieux préparer votre voya-
ge. Adresse :

Au service du touriste
Le Petit Journal,
Montréal (9), Qué.

 

 

 

  
dans les bois ? Ya-l-il des ser-
pents ? Merci.

André Lagacé

{Bainte-Julie-Station)

R.—A Ja Jamaïque, il y a
des fruits qui ont leur saison
de récolte et d'autres qui sont
récoltés à longueur d'année
En tout, il y en a 42 variétés
Voici ceux que l'on peut réco!-
ter en toute saison: fraises
CJunvier a juin, figues (mars
et avril, lamarins (mars à
juin, saupodilles avrit à juin»,
mûres et melons ‘avril à juil-
let), papayes ‘avril a seplem-
bre), mungues “avai à juillet.
prunes ‘jui août, ananas.
pêches et raisins ‘juin à sep
tembre', avocats ‘août à octo-
bre), goyaves ‘septembre à
mai, peches ‘décembre à mai.
ete.

Aux Anliles françaises. c’est

le franc métropolitain qui a
cours, soil 4'z F. au dollar, et
non plus le franc colonial, qui
élait de 250 F. au dollar. Ce
franc colonial a disparu.

H w'y a plus de serpents dans
ces Îles depuis trois siècles.
c’est-à-dire depuis qu'on y a
importé la mangouste, un pelt!
animal qui s'attaque aux repti-
les. Il nya pes, non plus de
ros gibier à la Martinique. à

in Guadeloupe et à Saint-Chris-
tophe. Pour en rencontrer dans
le sud de l'Amérique Centrale
il faut aller en Guyane franca
se, pays situé entre le Brosd
et la Guyane hollandaise.

| La pêche commerciale et
sportive existe à la Jamaïque.
mais la pêche commerciale n’est
us développée sur une haute
vhelle, quaique des gens soient

d'avis qu'elle devrait l'être
Mais la péche sportive est très
développée, surtout la pêche au
merlin, qui est fort populaire
dans toutes les Caraïbes. li n'y
a pas plus d'animaux sauvages
à la Jamaïque qu'aux Antilles
françaises. Quant aux serpents.
il n'y en a pas non plus. car
là aussi on a importé la man
gouste pour les détruire. Nous
lenons ces renseignements sur

     

 

 

ui connalt fort bien ce pays
mbreuses année   epuis de

    

  

NEW YORK
Vorer 0af vous même que
“hotel le plus conforiatir
de New York ef be Divs nov
vetlement rénové est

Av. Madison
et 36e rue

!
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Les hasards du voyage...
‘Ces choses-là sont plus gr

ae

 

s en dedans qu’en dehors . .

 

On veut remonter le courant .….

1964, pour la France: un

"Waterloo fouristique”
par Rosette Hargrove

PARIS, (NEA La
France vient de 4
point son “Opération C

metire   

 

me”. pour les touristes. Dé-
laissée depuis quelque temps.
la France entend regagner le

terrain perdu, et les touristes

doivent s'aitendre à une cam.

pagne de publicité bien or.

chestrée,

Cette opération découle de la
haisse du tourisme en France.
Alors que Paris et quelques
autres villes attirent la majori-
té du tourisme — et encore
plus Jes Américains —, À n'en
demeure pas moins vrai que le
séjour des touristes en France
est de plus en plus court.
On attribue cette situation au

fuit que la France est le pays
le plus coûteux à visiter en
Europe occidentale. 11 y a aussi
tout ce que l'on entend dire
sur l'air désinvolte des portiers,
des taxis et des employés de
restaurants. Lorsque l'on con-
nait l'esprit ‘’chatouilleux” ‘des
touristes, il est nécessaire de
bien soigner sa présentation.
Et c'est ainsi que l'année 1964

fut pour la France un Waterloo
touristique. Ce qui est encore
us désastreux. c'est que les
rancais eux-mêmes visitent

 

des pays étrangers. Toujours ;
pour l'année 1964, près de 10°
millions de Français ont émigré
durant leurs vacances.
Phénomène encore plus dé-

  
| GRATIS : CARTE |:

de lo ville de '

la Jamaïque de M. P. E. Knapp. ; touristes

 

 

 

concertant : il y a sept les
a américains séjour

naient en France environ sept
jours. Maintenant. trois jours
semblent leur suffire. S'il n'est
jamais intéressant de comparer
sa situation à celle d'un autre,
la France doit quand même
constater que l'Espagne et l'Ita-
lie attirent ensemble jusqu'à 28
nuillions de touristes par anate

 

 

Cette situation provoqua. on
s'en doute, les hauts eds de la
presse. On iste surtout sur
les prix d'hôtels trop élevés,
sur leur manque de confort et ic
service indifférent qu'on y don-
ne. On fait remarquer que les
Français eux-mêmes se plai-
gnent. De l'avis d’un journaliste,
“la France, l'ancienne reine du
tourisme. manque d'imagina-

tion et souffre d'inertie lorsqu'il
lui faut préserver ca renom-
mée”.

A l'Assemblée Générale, les
séputés des régions touristiques
n'ont cessé de réclamer de nou-
veaux crédits, la modernisation
des hôtels et la construction
d'autoroutes efficaces. On accu-
se aussi les taxes qui criblent
le profit des industries.

C'est pourquoi, cet été, un
grand coup de barre sera don.
né. Les taux seront les mêmes
que l'an passé; et ce, de -
tiative même des hételers.
Quant aux chemins de fer fran-
quis, ils vous offrent à grand
renforl de publicité la possiti-
lité de transporter votre voiture
perdant que vous voyagez dans

leurs trains. Cette innovation
apporte de tels résullals pen-

dant la saison touristique qu'il

y aura un train faisant la na-
velte lous les jours enire Paris

el le sud de la France.

old =<
Orchard =
Beach Maine
‘lieu de divertissement de 7 nations

La plage la plus brile et ia
Plus propre de la Nourelie-Angietrrr

  

  

 

| Ferivez pour dépliant en couleur GRATUIT
rave des sôtetls. Spécifiez dates

  de
dé cb Rerive ©

CHAMBRE DE COMMERCE
Old Orchard Beach 10, Maine

vacances ef (vpe de logement

   
Partez & la conquéte de tous les coins de
L'EUROPE ... EN AUTOMOBILE !

 

   

 

S.A.S. fera la publicité de l'Expo
Le nem de l'Expo ‘67°’ va se balader à travers le monde parce
que le Système Aérien Scandinave a demandé à l'Expo de
s'annencer sur ses sacs de voyage afin de denner aux gens
de tous les pays le goût de venir au Canada en 1967. D'un
côté, lettres S.A.S.; de l'autre côté, en gros, ‘’Expo‘6}’. Au
contre de la phote, M. ui D. Break, directeur délégué à la
publicité, président du comité d'études, des permis et des
concessions peur l'Expo ‘67. M. Break est accompagné de deux
représentants des S.A.$. M, Eric Kuutii, directeur relations
extérieures (à gauche) et M. Hans Dedekam, gérant de cette
mime compagnie, tous les Sour avec juridiction dans teut le

aneda.

 

     

   

   

Profitez des facilités les plus avantageuses
d’ACHAT ou LOCATION

RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT - VOLVO
PEUGEOT - VOLKSWAGEN . PANHARD - TAUNUS,etc.

Choix dons toutes les marques européennes
Kilométrage limité — Assurance of Internationaux.livrarion dans toute l'Europæ avec garantie de rachat en dollars

76 Bi EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
CM UC TT7 MEN aTEiipalestre

New York 16, NY
CHAMBRES BUDGET

à partie de
$8.28 por jour
323 por semaine

au
} Chambres de luxe
: 314 à 920 por jour

1] Dent le coeur du côté ent de la vite
New Vort, grès des tMéâtres duroadway, des boutiques 0 1a Cinguis me

||} Avenue. da l'aètemort, ov Grone Centre:
etautres points d'interêt

! vu : 212-685-3700

 

 

    
   Place du fameux BAR WHALER     

f
r

r
e
e
]

—
-



+

 

Dans le Québec

 

PLAYER’S DONNE
UNE MUSTANG PAR SEMAINE

Serez-vous un des gagnants?

Une fougueuse Mustang “hardtop” de Ford sera remise

en prix chaque semaine. Lisez les instructions ci-dessous et

participez au concours aussi souvent que vous le désirez;

c’est très facile. Peut-être serez-vous un des heureux gagnants.
     

Enfin, une cigarette douce
et pourtant riche de goût
 

 

RÈGLEMENTS DU CONCOURS PLAYER'S AU QUEBEC BEpetware chola! parmJoueceuxdulserontenmainle

correctement. dans un temps cétermir . à une question laisent appel à leurs
Seules ant participer au concours les parsonnes qui demeurent au Québec et tudes; is devr it

ae am aterm128 de 18 ans te Ou avant la 18 mai 1985. Sant exclus (es employés sptitu onl ausel pour se qualifier faire une déclaration sous serment.
ot agents den fabricants des cigarettes Player's. ainsi que les membres de l'or 5 Les envois conformes aux règlea ei expédiés pendant In durée du concours, vous
ganisme cha de désigner les gagnants, l'interdiction s'applique suset sux paærmetient de courir le chance de gagner l'une des 15 Mustang ‘’herdtop” offertes

@n prix. Faites donc parvenir plusieurs Onvois, en ayant soin cependant de poster

| ey adresse et numéro de téléphone au don shecun séparé2 !nacrivez en lettres mou vos nom. " v Pi 8, Les prix seront donnés tels qu'on les aura annoncée. same aucune substitution.
d'un devant de paquet de Player's King Size litre ou de tout autre prodult Player's. 6 Let DOSone des juges seront sans appel st aucune lamille n'sura droit de rece-

membres des familles immédiates.

3 Adressez vos envois +: voir plus d'un prix.

Player's King Size re 7 Tous tea envois deviennent la propriété des lebricents des cigerettes Player's.
C P. 200, Montréal 3, Que Ces derniere éviteroni le comact des participants, mais oe réservent le drok de

btier les nome el adresses des
4 Un gagnant sera proclamé chaque semaine dane ladite province. pendent 15 ou gagnants

semaines Le premier gagnent du Québec sera choisi au hasard parmi tous les B On pourra se procurer ta liste des gagnante vers le % octobre 1805. Envoyez
participants doni les envois Burort été reçus au plus tard le mercredi 18 juin: simplement une affranchie, portent voire nom et votre adresse, &1
chaque semaine qui Buivre, juêqu'au Mercredi 22 sepiembre 1088, date-limite de Gagnants du concours "a King Size fire, CP. 6300. Montréal, PQ.   
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Le barrage de Manic $ vu d'en amont. L'eau monte graduellement, et, pour ne pas se laisser rejoindre par elle, les hommes travaillent sans relèche et empilent
du béton.

La vie à la Manicouagan

  
  

 

   

  
  

Les
lavandières du

façon, c'est du
pareil au

même, selon
elles : tout ce

ve ça
prend, c'est un

peu plus
d'eau et de

Ce n'est “ +rRtgfy
135 milles de toute civilisation, qu'en ne
que les Comproirs Perestiors vivent...

par Jacques Bernier

La Manicouagan. Un drôle
de monde. On l'aime ou on

ne l'aime pas. Il n'y a pas de
milieu. Car c'est un monde
plein d'arbres, de ruches, de

poussière, de sueur, d'hom-

mes, seulement que des hom-
mes partout, peu ou pas de

femmes, un monde sans dou.
ceur, sans nuance aucune.
Toul est orienté vers le com-
bat contre une nature revé-
he, voriace, a laquelle il faut

arracher coûte que coûte, «I
le plus rapidement possible,
des kilowatts,

Pour celui qui n'y est jamais
allé, c'est un monde plein de
mystère, une épopée mythique
«ont les ‘poètes’ de la Révo-
lution trauquille ont fait le sym-
bole du Québec nouvelle vague,
!e Québec ‘d’après 1960".

Le projet Manicouagan-Les
Outardes, c'est en effet l'en-
tant chéri a Révolution tran.
quille. C'est le plus gros chan:
tier du monde où tout est dirigé
par des Canadiens français, des
Québécois, et où fout se fait en
français.
“Manie” est un miroir. Un

nuroir à plusieurs facettes qui
renvoient chacune une image
différente, qui ne plait pas à
tout le monde... Voici quel-
ques-unes de ces images, gla-
nees au hasard d'une visite de
deux jours à Manic 5 et à Ma-
me 2

“Un bec à trent’ sous”
L'avion se pose mollement

sur le gravier de la piste d'at-
terrissage de Manic 3, Nous en
descendons, plus où moins érein-
tés par la dernière partie du
voyage, entre Baie-Comeau et
Manic 5. qui a été pas mal hou-
euse,

Une camionnette nous amène
au chantier. Ne sachant trop où
aller en premier lieu. je me
dirige vers "le Comptoir fores-
lier”, une immense baraque où
logent un genre de snack-bar
“king size” et quelques com.
merces de marchandises séches.
Après avoir écouté un mar.
chand se plaindre des effets
nefastes de la menace de grève
que font peser les membres du
Syndicat inter-prof. des em.
p'oyés de bureau (grève réglée
depuis, retourne vers les
billards électriques (machines
à boules) qui se trouvent en
face du snack-bar.

Un groupe passe lout près.

 

  

Ce sont des manoeuvres, des
“gars à l‘heure”: deux d’entre
eux semblent un peu plus exu-
bérants. L'un. arrivé au comp-
toir, passe sa commande puis
apostrophe la serveuse: “Si je
te donne trenl’ sous, me donnes-
tu un bec” Ses compagnons
rigolent, 'encouragent. La ser.
veuse, accorte, ne s’en laisse
pas imposer et le met au défi:
“Tas pas le coeur d'essayer!"

Le gars ne se fait pas prier
plus longtemps: en deux lemps
et trois mouvements,il enjaml
le comptoir, saute sur la fille
et lui donne un de ces becs
meurtriers... Deux temps et
(trois mouvements, il est déjà
revenu de ce côté-ci du comp-
toir. Ses yeux brillent: il est
prêt à relever le défi une fois
de plus

 

L'isolement, c'est terrible

Curieusement. contrairement
à ce que beaucoup pensent, il

n'y a pas que le sexe qui tra-

casse les gars de Manic. N y

a également, et plus souvent

qu'à son tour, le sentiment
d'isolement.
“Les gars qui sont là, me

fait remarquer un vieux de la
vieille. sont en majorité des
gars accoutumés a faire les
chantiers, à construire des bar-
rages. donc à quitter leur fem-

me ou leur promise pendant

des mois. Ce qu'ils ont hâte de
retrouver le plus souvent. c'est

la famille. les voisins, la gang

du village, le milieu paroissial.”

Certains, fort nombreux. rap-
pelrent qu'en tout homme il y
a un homme... À un confrère
journaliste qui l'interroge sur
les multiples problèmes de sa
bergerie, le curé de Manic 3
raconte l'histoire de cet homme
qui, ayant passé deux mois à
Manic 5. decide d'aller revoir
sa femme et ses 7 enfants,
La femme est heureuse de re-

voir son homme. bien entendu,
mais, après avoir rempli son
devoir conjuga: trois fois dans
la journée, elle ne veut plus rien
entendre à l'heure du coucher,
fatiguée qu'elle est déjà d'avoir
À s'occuper de la maisonnée

loule seule. Le mari, offusqué
de se voir refuser "l'essentiel".
retourne tout de go à Manic 5
où il confie au curé que sa fem-
me le trompe : .. Par ailleurs,
le curé a déjà reçu un appel
téléphonique de la femme qu
lui à avoué son désarroi...
curé se voit bien forcé alors
de jouer. malgré lui. le conseil-
ler matrimonial entre J'épouse
épiorée et l'époux en colère

suite 3 la page suivante)

 



 

 

    
  

    «Suite de la psze précédente

 

Et le cas se répète des dizai-
nes de iois. parait-il.

Un drôle de commis

La grève qui doit éclater tet
qui n’éclstera finalement pas’
impiique entre autres les com-
mis de bureau du projet Mani-
couagan-Les Outurdes. Désireux
d'être mieux renseigné, je m'in-
forme donc où Je puis en ren-
contrer un. On m'indique une
baraque, pas très loin

J'y pénètre. En entrant.
ma gauche, un premier bureau
Je m'y introduis presque sans

façons en lançant

“Alors, on tombe en grève
ce soir. paraît-il 7”

C'est un regard étonné que
me lance le jeune homme assis

 

derrière le petil pupitre arni
de documents, Il me ré] en-
fin d'un air amusé: “Mais non, 

je ne vois pas pourquoi je tom-
berais en grève
J'ai saisi. Je lui lance. triom-

phant: ‘’Excuse-moi. tu viens
de faire la grève. tu es ingé-
nieur !” Le matin même, à mon
départ de Montréal. la radio
annonçait en effet que l'Hydro-
Québec avait réglé le conflit
qui l'opposait à ses ingénieurs.

“C'est exact, me lance-t-il. je
suis ingénieur, mais je n'ai pas
fait la grève”. Le tout est pro-
noncé sur un ton légèrement
impatient. Moi-même je ne suis
pas à l'aise, je ne comprends
plus rien à rien. II s'explique
enfin :
‘Je suis ingénieur en chef du

barrage”
Tout abasourdi. j'examine le

jeune homme que j'ai devant
moi. La moustache qui garnit
légèrement sa lèvre supérieure
parvient à peine à le vieillir. II
m’apprend son âge: 27 ans’
Incroyable. Son nom : Pierre
Duchacme. Dans la liste des
grands patrons de Manic 5, il
vient au troisième rang.
Je n'en reviens pas encore.

Un compagnon fait remarquer.
judicieusement: ‘'Sans la natio-
nalisation. ça n'aurait jamais
pu arriver .. .Avec la Shawini-
gan Water and Power, il fallait
qu'un Canadien francais ait les
cheveux gris pour être un sim-
ple contremaitre”. À Manic, la
moyenne d'âge des dirigeants

est de 34 ans. dit-on. C’est sans
doute ça. la Hévolution tran
quille dont on parle à Mont-
réal, quelque 509 milles plus à
l'Ouest ..

   

 

Un homme “steady”

A Manic 2. je me dirige. après
le diner. vers le quartier où
j'ai des chances de rencontrer
des “gars de bureau". ceux qui
sont censés ae mettre en grève.

  

  

 

J'en interroge quelques-uns
Soudain, j'aperçois une femme

Ou plutôt une jeune fitle. Les
femmes ou les jeunes filles, de
toute façon, c'est rare a Manic
Et l'on en prend un soin jaloux!
On m'avouera au cours de la
visite qu’il est difficile pour une
respectueuse de s'y introduire,
car, à la moindre incartade.
c'est le renvoi... La plupart
sont dans les services auxiliai-
res: buandières, serveuses de
restaurant, sténodactylos. infir-
mières.

J'ai devant moi une sténoilac
tylo, secrétaire à Manic 2

Je lui demande ce qui l'a
amenée à Manic 2.
“Je ne sais pas

tannée de la maison Alor:
délaissé le travail que j'avai
dans ma petite ville, Au Service
National de Placement, on m'a
offert à choisie entre Montreal
et Manicouagan.

— Pourquoi Manicouazan *

— Je ne voulais pas me fare
achaler!

— Eh oui! Quand une fem
me arrive à Manicouagan. elle
peut adopter deux attitudes
Qu'elle fasse de la façon à tout
le monde, ou qu'elle ne parle
à personne, ce sera la même
chose: les cancans iront bon
train. et il lui faudra peu de
temps pour être foutue à la

rte... L'autre solution est
a plus simple et la meilleure
sortir “‘steady’” avec un gars
de la place. Ainsi, elle coupe
court à tous les cancans, et elle
a la paix!”

Naturellement. elle-méme sort
“steady”, mais quand je lui
demande si elle a l'intention de
se marier bientôt, elle me re-
garde d'un air incrédule, com-
me si je lui demandais si elle
croit au Père Noël :

La Manicouagan. c'est tout ça
et bien d'autres choses. (“est
aussi le gars qui travaille de
nuit depuis 3 ans et ne peut
dormir le jour! Il accumulera
ainsi suffisamment d'argent. re-
tourner chez lui. se marier, et
monter un commerce. Tout ca”
au risque de devenir fou. .
C'est aussi la jeune femme qui.
depuis 2 ans, vient rejoindre
son mari, de temps à autre, i
Baie-Comeau. Il est employé à
Manic 2... Une vraie vie de
famille !

La Manicouagan. c'est le Ca-
nadien français i travaille
comme un acharné pour prou
ver qu'il en sait autant que les
Anglais, et qui le dit avec âpre
té, avec agressivité parl

La Manicouagan, c'est un
beau pays qu'il faut visiter
C'est une expérience qu'il faut
vivre et à fout prix...

  

La petite sténo
de Manic 2:
‘Travailler à
Montréal ?

Jamais | On se
fait ble

trop achaler
par les

, of
puis ici on
na qu'à

sortie steady
pour avoir

la paix”. Ah,
sacrée

Révolution
tranquille, va !

 

  
  
  

  

   

   
   
  

    

     

  
   

Un sympathique
cielpolicier

de l'Hydro à
Manic 5:

“Nes gars, mon

cher   

 

     

 

ici qu‘ailleurs,
et même
rmeins !*
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65 Où va la censure du film ar Québec:

par Jacques Benoit

La censure se porte bien. Elle rap-
porte des bénéfices de $189,503.87

ur l'exercice financier de 1963.64,
Mais, au fait, a-t-elle bien “jeté les
ciseaux aux orties”, comme l'annon-
gait son président, M. André Guérin,
en janvier "64

  

Avant de répondre à cette brûlante
question (‘Tout ce qu'on a fait, c'est
nous refiler les ciseaux’, répondent les
distributeurs ...), Îl faudrait voir et
décrire tout ce qui se passe au Bureau
de censure avant que Jes films attei-
nent lez foules des 350 salles obscures
u Québec

D'abord, signalons que, r soumet-
tre un film au Bureau, il faut avoir un
vermis de distributeur, ou sinon, payer
le double des frais,

Le premier devoir dont doit s’acquit-
ter le distributeur est de payer l'ad-
dition; comme le veut l’article 18 de la
Loi des vues animées de 1925, ‘payer
avant”est une condition essentielle au
travail des censeurs québécois.

Fuis vient le jour où le programma.
teur du Bureau de censure, M. Pierre
Tassé, pointe du doigt le film “X”
sur le calendrier. Le système de sélec-
tion par rotation automatique désigne
les trols membres du Bureau qui com-
poscront le quorum, les trois membres
we dirigent vers la salle de visionne-
ment, les machines se mettent en mar-
che.., Au passage, signalons que ce
système de sélection assure que deux
membres d'un quorum ne feront pas
partie ensemble du quorum suivant.

La projection terminée, une fiche est
remise à chacun des membres. On se
laisse; chacun doit préparer sa fiche,
y résumerle film, l'apprécier, le juger.
Si le censeur ne sait pas sur quel pied
dunser et sent le besoin d'une meil-
leure documentation, it à à sa disposi-
Lion une quarantaine de revues de ciné-
ma auxquelles est abonné le Bureau.
Rien n'ol lige les membres du quorum
à y recourir.

Le film est refusé :
qu'arrive-t-il ?

lorsque les fiches sont prêles et
dûment remplies, le quorum se réunit
à nouveau. Mais d'abord, comme l'ex-
plique M. Pierre Saucier, vice-prési-
dent: “Les membres se dennent le
temps de réflexion suffisant.” C'est la
sénnce de décision. Un président est
choist parmi les membres. La discus-
sion cat ouverte.

Dans certains cas, il ne faut pas plus
de vingl minutes pour accorder le visa
énéral à un film. A l'heure actuelle,

le Bureau de censure n'accorde plus de
visa d'exclusivité. Jusqu'en décembre
‘63, il arrivait que le Bureau donne son
autorisation de projeter un film dans
une scule salle. Ce fut le cas de “Strip:
tease”. Si la discussion s'éternise et si
les membres ne peuvent en arriver à
une entente, la séance est remise à
plus tard ou ajournée. Donc, si besoin
est, re-séance. .

Supposons que le film soit refusé,
car, ainsi que le soulignait M. André
Guérin dans "l'Etat et la censure”,
article paru dans lu revue Maintenant,

IlTie

 

Le Bureau de cenoure on 1968 : MM.
"TU président, Mane Nancy Côté,J

M

 

depuis la présidence de M. Maurice
Leroux, “on ne coupe plus les films”,
on se borne ‘’à les acce, ou à les
refuser dans leur ensemble’, Le film
est refusé : qu'arrive-t-il ?

Pour le distributeur, il y a une lettre
à la poste sur laquelle se trouvent for-
mulées les raisons qui motivent le
refus du quorum. Notons que rien
n'empêche le distributeur de rendre
cette lettre publique. Cependant, il a
le droit d'en appeler de ia décision du
quorum. Cette fois-ci, les frais sont
légèrement plus élevés que la première
fois. Le film est alors visionné par les
sept membres du bureau, la documen-
tation est dépouillée .. Nouvelle séan-
ce de décision.

S'il est refusé une
deuxième fois...

Si le film est refusé, une autre possi-
bilité demeure. Le distributeur visionne
son film, tente de déceler les scènes
qui ont pu apeurer le Bureau de censu-
re et met les ciseaux dans la pellicule
au meilleur de sa connaissance. Car,
comme l'appréciation du Bureau est
globale et ne porte pas sur certaines
scènes en particulier, mais sur le film
dans son ensemble, la lettre qui par-
vient au distributeur ne suggère pas de
coupures. C'est au distributeur d'em-
poigner les ciseaux et de voir quelles
scènes qui, une fois coupées, pourraient
faire de ce film un nouveau film. On
appelle ça une version modifiée.

Retourné au Bureau de censure, le
film est considéré comme un nouveau
film, ce qui naturellement appelle de
nouveaux frais. S'il est refusé, le dis-
tributeur a le droit, encore une fois,
d'en appeler de la décision du Bureau.
Mais en général, Je distributeur en
reste là.

Au cours de l'exercice financier de
1963-64, le Bureau a visionné 1,376
films. Sur ce nombre, 27 ont été refusés
en première instance et, sur ces 27
films, ! a été acceplé en appel et 10
ont obtenu leur visa en version
modifiée.

A l'heure actuelle, la plupart des
plaintes adressées au Bureau de cen-
sure regardent les films à l'horaire
des postes de télévision, bien que le
Bureau n’ait aucune autorité sur ces
films .. . Chose certaine, la population
québécoise a évolué au cours des der-
nières années; le Bureau de censure
est beaucoup plus toiérant qu'autrefois,
et les plaintes qui lui sont adressées
sent moins nombreuses.

Mort de la censure à papa

Depuis 1961, écrivait M. André
Guerin en janvier ‘64, on a assisté dans
la province de Québec à Un assouplis-
sement du régime de la censure.” En
effet, te 9 juin 1961, le Bill 97 modifiait
l'article 2 de la Loi des vues animées
en permetiant les ‘représentations
cinématographiques spéciales pour en-
fanis âgés d'au moins dix ans données
avant six heures du soir”. C'était déjà
ça de gagné.

Le 21 février 1962, le rapport Régis
était déposé devant la Chambre. ll
rujetait le principe de la censure à papa
qui. jusqu'alors, n'avait eu comme seul
instrument de travail que d'immenses
cisvaux et demandait de le remplacer

TLà
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par une classification par paliers d'âge.
classification généralement recon-

nue est la suivante : films d'intérêt
énéral, admission & partir de 7 ans;
lms pour public juvénile, à partir de
14 ans; adultes seulement, à partir de
18 ans.

Le Bureau de censure prit la chose
au sérieux et jeta ‘les ciseaux aux
orties”. Depuis, un film est accepté ou
refusé en bloc. Si le film est refusé,
rien n'empêche le distributeur d’y met-
tre lui-même les ciseaux et d'en faire
une version modifiée. ., Pour se faire
la main et ne pas être pris au dépourvu
au moment où la nouvelle législation
sera adoptée, le Bureau classifie les
films depuis lors.

Autres changements : depuis la fin
d'avril ‘63, le Bureau relève du secré-
tariat de la province, Quelques mois
lus tard, soit le 14 août °63, le Bureau

issait une étape d'importance.
Ce jour-là, l'honorable Bona Arsenault
annonçait la disparilion des censeurs
à temps partiel, Ce qui fut fait, pour
le plus grand bien du cinéma et du
Bureau lui-même. Bientôt, les censeurs
permanents s’aperçurent que la biblio-
théque du Bureau était d'une navrante
pauvreté: on acheta des livres, on
s'abonna à des revues... et on se
remit à l'étude, cul-sur-chaise,

Et la publicité
Au mois de février "64, il arriva ceci:

alerté par certains abus, surtout dans
les annonces de journaux, le Bureau,
s'appuyant sur l’article 31 de la Loi
des vues animées, exigea des distri-
buteurs et des exploitants que toute
publicité, avant de servir à des fins
commerciales, reçoive son approbation.
Au dire du Bureau de censure, cette
«décision ne fut prise qu'à la suite de’
démarches inutiles auprès de la diree-
tion de plusieurs journaux, de distri-
buteurs, ele. En pratique, on voit à
ce que les films annonces ‘les previews |
en franglais) ne comportent pas de tex- |
tes et d'images qui ne figurent pas
duns le film, que le titre du film ne
soit pas alléré et corresponde, s'il]
s'agit d'une traduction, a celul du film’
original, et que l’ensemble de la pu-
blicité ne comporte pas de textes et
d'images non conformes aux normes|
d'honnéteté et de bon goût générale-
ment acceptées. ‘Cependant, ajoute|
M. Pierre Saucier. vice-président, nous
ne voulons pas être d'une sévérité |
outrée.”” i

En matière de publicité. les normes |
d'appréciation sont clairement définies.
Fn malière de films, comme l'ont déjà
souligné M. Bona Arsenault et M. André
Guérin, ‘les jugements des censeurs
s'appuient non pas sur une critériologie
analytique (un code d'interdictions par
exemple), mais sur les normes de
morale sociale généralement recon-
nues dans les grands pays d'Occident".
Fn pratique, on sait que les normes|
mornles peuvent r de façon con-.
sidérable d'un individu & un autre, d'un |
pays d'Occident à un autre pays d'Oc-
cident. Pour être réellement pratique,
le Bureau de censure a vu À se pour-
voir d'instruments de travail plus
substantiels que la morale sociale. On
tranche bien peu de questions avec la!
morale sociale. Les censeurs ont done a,
portée de la main une documentalion
abondante et variée, les classements
gouvernementaux de plusieurs pays, les
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Plerre Tassé, Pierre Saucier, vice-président, André Guérin,
Joan Teller st Mme Florence Martel.

répertoires de bureaux privés catholiques
et non confessionnels. pluralisme de
notre société québécoise est aussi un fac-
teur de premier plan. Certains films
approuvés par la censure québécoise peu-
vent ne pas plaire aux bigots et aux bien-
pensants, mais plairont à des gens de
tendances différentes. L'inverse est vrai
aussi. Commel'explique M. André Guérin,
notre société n'est pas faite d'un seul
bloc, et il faut en tenir compte.
Présentement, les censeurs sont au

nombre de sept. À la présidence, M. André
Guérin qui est aussi directeur de l'Office
du film du Québec; à la vice-présidence,
M. Pierre Saucier, aussi directeur de
l'information. Les autres sont M. Jean
Tellier, secrétaire, M. Lucien Desbiens,
conseiller spécial, M. Pierre Tassé, pro-
rammateur, Mme Florence Martel et
me Nancy Côté. M. Guérin et Mmes

Martel el Côté sont responsables de la
censure des films pour enfants ‘environ
1,600 films de cette catégorie ont été ap-
prouvés jusqu’à maintenant).
Ajoutez à cette liste cinq inspecteurs

régionaux au service du Bureau de censu-

re depuis septembre ‘64. Leur tâche:
vérifier si les films projetés au Québec
sont bien munis du visa du Bureau. Le
Québec étant divisé en cinq grandes ré-
glons, chacun a juridiction sur un terri-
toire bien précis. Au dire du Bureau, les
irrégularités — projections de films sans
visa — se font de plus en plus rares.

En ce qui regarde les tarifs, le Bureau
de censure du Québec bat la marche
toutes voiles déployées. Cinq copies d'un
film en 35 millimètres de 10,000 pieds
‘environ 110 minutes) coûtent $500 de frais
de censure Québec, $160 en Colombie-
Britannique et en Alberta, $109.08 en
Nouvelle-Ecosse, $75 en Ontario tle double
s'il s'agit d'un film d'origine autre que
que brilannique...), $65 en Saskatche-
wan, $40 au Manitoba et $32.50 au
Nouveau-Brunswick . . . H faudrait bien
qu'on no “plique les raisons de cet
écart con, ble entre les frais de cen-
sure au Québec el ceux des autres provin-
ces. Faut-il en conclure que nous avons au
Québec le meilleur Bureau de censure au
monde, comme, jusqu'à ces dernières
années, le muilleur système d’enseigne-

 

 

ment ? ... Mais tout ça doit changer et,
d'ailleurs, il ne pas une année sans
qu'on annonce l'adoption d'une nouvelle
oi.

Le gouvernement “s'apprête”...
Ainsi, en janvier ‘64, M. André Guérin,

président du Bureau de censure du ciné-
ma, écrivait dans "L'Etat et la censure” :
“l'Etat provincial s'apprête À passer
une nouvelle législation.” Treize mois
plus tard, son chef, l'honorable Bona
Arsenault, secrétaire de la Province, dé-
clarait à ce propos : “S'il n’en tient qu'à
moi, cette législation sera adoptée au
cours de la présente session.” Le projet
de loi tant attendu n'est pas inscrit au
feuilleton de la Chambre, pas plus qu'il ne
l'était en janvier ‘84. L'Etat provincial
‘s'apprête’ toujours. En attendant, le
monde du cinéma — producteurs, distri-
buteurs, exploitants — se plaint de la
mauvaise qualité de la sauce cinémato-
graphique et presse le gouvernement d'en
arriver au plat de résistance : une loi
du cinéma qui n'embrasserait pas que la
censure, mais toute l'industrie du cinéma.
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{Photo Rogar Lamoureux)

Ici, dans la salle de visionnement, M. Pierre Tassé, Mme Florence Martel, M. Jean Tellier et,
à l'arrière-plan, M. Pierre Saucier.

purs, savoureux, nourrissants,

en bocanx de verre commodes.
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L'invitation vous est

cordialement lancée par la

charmante Natalie Wood,

devenue, pour les besoins

du film “The Great Race’,

journaliste, suffragette

et automobiliste genre

1900... et casse-cou !

Un tour du

monde joyeux,

bruyant et

inoubliable !

... Oui, un tour du

monde à la Jules Verne,

mais pas du tout sérieux,

en compagnie de Jack Lemmon

et de Tony Curtis.

—

Resplendissante, fa comme l'été qui com-
mence, NATALIE WOOD nous apparaît lei
telie une Liza Deelittle inseuciante of absolu-
ment sans complexes. {Voir plus loin netre

photo-montage sur “The Great Race.)

Marie Choquet nous

dit ce que l'Expo

réserve à la femme
… (A lire en poge 493 



 

3
0

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
.

s
e
m
a
i
n
e

d
u

27
ju
in

19
65

RIPE arcoer ooPie. monde =

  

vs po ventes RA

àrts-lettres
"Le Funombule”et
“Ce maudit soleil”

L'autre soir, à Aujourd'hui, pauyé de dire re que
pensais du Finambule (Et le decnier roman de Wilfeid Le-
moine, Mais ce n'était, semble-t-il, ni le Lieu ni le moment d'u
faire une critique; on nous demandait seulement de participer
a une aitraction publicitaire.
Parlant du Funambale, je di
sais que ce personnage étail
un foelus; cela méritait d'éte-
précisé, mais ce plaisir we
fat refusé, l’auteur n'étant in
digné e M. Marcotte
surtout préoecupé par les pre
blèmes de vitesse qu'en trous
dune ce roman. Il fuul
done dire ici ce que
fais par foetus. Que M. Le
moine ait du talent et de La
facilité importe peu. C
produit de son (rovail cr
teur qui est en cause passons
dane a Sébastien, «
nage, dont l'existence me pa
ait fort précaire, Voila un
être informe qui fuit <ur la
route l'angoisse qui l'étreint.

être de é par le souse
de sa mère ce qui nous

vaut maintes pages de pevcler
nalyse appliquée : peur
tout dire, c'est une larve. une i) qui
par les choses, par lex mots, dont le poids l'écrase. À la page
129, il a un So de lucidité : il se voit er tel qu'il est,

pable de « de l'orbite maternelle
an, n'est chan roman n'ex

pan, parce que Sél
vivre, l'auteur n'acrive pas à lui donner une dimension tragi-
que, Ce sont les bombes des tectoristes qui arrachent ce fu.

bule à son désert et qui loi permettent de découvrir l'esis-
tence des autres i la magie de non jours.

xn M. Lemoine dun adolescent; le sien
n'ira nulle part pa 1 lui échappe et qu'il est
la proie de tout. I se passe nu présent dans ce roman: et

présence brute, immédiate. du personnage et de son
on nous rejette hors du récit, Nous ne pouvons habiter le

  

 

         

  

 

 

 

    
WILFRID LEMOINE 1

... son parsonnage, un foetus ?
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de lancer un ro.

ll s'agit de la deux
» de la solitude «

 

typiquement canad
oeuvre de Marcel Godin, Cest le

pue et de lu communication
tion ne déroule dans un chan

et les personne

    
  

   

  image onnelle du
ou de devine, sont des

1 rudes. Au milieu d'eux vit un trèe jeune
nis qui a de instruction on dit, et qui souffre de

l'isolement, de l'ennui, de la rudesse de ses camarades. ll
souffre aussi de Ce maudit soteil, de ve soleil qui dénude
les êtres et les choses. II fallait qu'il <éprenne de Johanne, lu
fille du vuisi (le monde à au sens biblique
du mot, Cet ur purement charnel tous les germes
d'une tra parce qu'il repose ntendu (le com.
mis croit aimer celte fille, alors que c'est son corps qui parle),
et non seulement «ue re malentendu, mais encore sur l'ennui,
sur la solitude, sur l'instinct aveugle.

Tout éclate quand ! hommes. qui est amoureux de
Johanne, découvre que imiis l'a enprossée. Le commis
mange ss claque, comme diraient ces personnages, of déclare
à Johanne qu'il ue ressent pour elle que de la é. Que reste-
til a cette Hie, sinon le droit de mourir sous l'injure ? Elle
usera de ce droit, et le rommis «era délivré de cette première
ferme qui voulait le river à sun destin par le mariage. Puis.
avec l'arrivée des immig lans le chantier, il s'écrie :
“

 

êtres primaires
    

 

    
      

 

  

  
  

    

  

 

  

   

  
  

  

 

    
  

   

! Ce sont eux !* Alors le soleil se lève
"a porteurs d'une autre
ation que celle qui nous
mes est un soleil qu'il

 

que je vous d
mis bénit ces he
ne, d’une autre «

façonne encore. L'arrivée de vos he
n'ose maudire, car il en attend la lumière, la chaleur, le |
heur peut-être ? D met tout «on espoir en ces hommes pé
par l'Histoire. À la fois par le langage et par la sensibilité, il
a quitté le monde des siens: et comme il n'accepte pas «a|

itude. il s'accroche à veux qui viennent d'outre-mer, res |
séa grâce auxquels il émergera de son passé, Cet espoir

tachète l'évhes de son tragique an . Ce maudit soleil
casse rien, mais il illumine le « nivers que Mare
Godin a connu. les Français saux ile l'ignorent — que
le Québer n'est pas seulement an chantier mais une terre où
un individu rejoint l'unisrrsel par son désie de fraternité ot
d'amour. Car c'est là le drame de tout homme, qu'il soit mi. |
nistre des Finances où commis dans un cha
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C’est dans une simosphére d’enthousiasme qu’est née “LA MAISON DES ARTS LA SAUVE-

GARDE”. De
Mausleite Boyer, artiste;

droite : M. Ducharme, à qui Von doit l'idée du projet; Mme

inh Mje é DaFandeLA SAUVEGARDE; M. Claude Girard, artiste;
et François Lamy, décorateur-ensemblier et professeur.

‘’la Maison des Arts, La Sauvegarde”

Une initiative admirable
qui devrait être imitée

par Paul Gladu

Voici une nouvelle toute
fraiche et des plus inléressan.
les pour les artistes de la pro-
vince de Québec: la compa-
wie dassurancenie La Sau-
regarde fonde à Montréal an
centre d'art sans but lucratif.
dont profiteront tous les ar-
tistes de talent, ;
A la suite d'une suggestion

d'un de ses administrateurs --
M. Gaétan Ducharme, ingénieur
et l'un des pctits-fils du fonda-
leur —, celte entreprise a dé-
cidé de consacrer à la cause
artistique une authentique mai-
son canadienne qu'elle possède.

Une “redécouverte”
Fn ‘redécouvrant” une vieil-

le bâtisse lui appartenant de-
puis 1912 et située sur le flane. adi A

  

   veg. ‘ida dès le début de
1863 de ne pas renouveler le
bail consenti à un restaurant
lors de son expiration le ler
mai de la même année. Possé-
der une telle bôlisse située en
plein coeur du Vieux Montréal,
et par surcroit sur la rue No-
1re-Dame à proximité de l'hé-
tel de vie et du château de
ltamezay. conférait à l'institu-
tion en avantage inestimable
A quoi pourrait donc servir
celte bâlisse, el comment envi-
sager son utilité ? La question
était posée ! A l'heure où des
personnes en autorité et le pu-
blic en géné alertaient les
bonnes volontés afin de consi-
dérer sérieusement la renais-
sance du Vieux Montréal. la
logique commandait une action
en ce sens. C’est là qu'un mé-
moire de M. Ducharme, recom-

  

 

  “LA MAISON DES ARTS LA SAUVEG

mandant la restauration de lu
bôlisse et l'installation en ses
murs d'un centre d’art et de
culture entièrement destiné aux
artistes en puissance dans tou-
tes les formes de l'art, orienta
lu pensée de tous vers cette dé-
cision admirable.
La Sauvegarde aiteindra donc

en double objectif en apportant.
tout d'abord, une contribution
concrète à fa revalorisation du
Vieux Montréal et, ensuite, en
offrant la possibilité à de nom-
breux talents de bénéficier
d’une aide prévieuse et d’une
contribution positive a leur ave-
nir artistique tout en partici-
pant a la diffusion des arts et
à l'épanouissement de l'éduca-
tion artistique au Canada fran-
«  

Les inconnus
Les profanes ne se doutent

pis de la difficulté que les jeu-
nes artistes éprouvent à ce
faire connaître ! Depuis quel-
ques années, les efforts du Ser-
vice des Parcs de la Ville de
Montréal ont donné des résul-
tals étonnants. Commesi le pu-
bic n'avait attendu que cela,
des foules ont visité les expo-
silions organisées par la Ville.
Et il faut ler que les em-
ployés convaincus et dévoués
de la Métropole n'ont pas tou-
jours obtenu un appui suffisant
des conseils exécutifs, lesquels
n'accordaient des fonds aux
‘arts artistiques” qu'en blâ-
mant et en rechignant .. .Mais
soyons justes, admettons que la
Ville a reconnu l'existence de
ses artistes et qu'elle les a ai-
dés. Toutefois, dans une agglo-
mération de deux millions ha.
bilants. cela n'était pas suffi-
ant La Sauvegarde — exem-

ple d'entreprise privée con-

 

 

  

    

“. dans son état
actuel, event la restauration qui en fera un centre d'art,

sciente de son importance ct de

ses responsabilités — veut
jouer un rôle supplétif ‘’sur des
bases permanentes et stricte-
ment philanthropigues, et sans
aucune intention d'entrer en
compétition avec les galeries
d'art opérant commerciale-
ment”.
Un des premiers actes fut la

formation d'un comilé consul-
tatif. Il se compose présente-
ment de Madeleine Boyer, ar-
tiste; Claude Girard, artiste;
et Francois Lamy. décorateur-
ensemblicr.
On se réjouit de voir ces

gens famihers avec la chose
artistique s'occuper des problé-
mes des artistes. Trop souvent.
ces emplois sont occupés par
des opportunistes

Ce qu'elle offre
La Maison des Arts La Sau-

vegarde offr aux artistes
les murs pour accrochage. le
coût des invitations, verni
ges, vins d'honneur et publicité,
les possibilités de vendre leurs
oeuvres sans condition, le per-
sonnel ct inistration, le
jury pour l'attribution de prix
ou de bourses et. si nécessaire
dans le cas d'artistes éloignés
de Montréal. les s de son
transport el de celui de ses
oeuvres. Le lout sans aucune
retenue de quelque forme que
ce soit, de la part de l'institu-
tion.

Il y aura des conférences.
des débats et des rencontres.
Huit à dix expositions par an-
née, en groupe ou en solo, sont
prévues. Une galerie permanen-
te ‘et. sans doute, une collec-
tion permanente: sera installée
à l'étage supérieur de la ba.
tisse. Des brochures relatant
l'historique de la vieille maison
seront distribuées, ainsi que
des notices biographiques sur
les artistes. Les membres du
comilé artistique visiteront
bientôt les principaux centres
de la province afin de rencon-
trer et de choisir les futurs ex-
posants à la ‘’Maison des Arts
La Sauvegarde”, Jaquelle ouvri-
ra ses portes au début de I'au-
tomne de cette année,
Pour l'ouverture, la première

manifestation sera une exposi-
tion collective consacrée la
peinture. Plus lard suivront la
sculpture et d'autres formes ar-
tistiques.

Espérons que l'exemple de
La Sauvegarde ‘qui fait partie
du Mouvement Desjardins de-
puis août 19621 sera suivi par
d'autres maisons canadiennes-
françaises Nous avons été re-
marquablement avares du côté
de la culture, Les nôtres favo-
rixés par la fortune se sont le
Plus souvent réfugiés dans le
Manteau du confort, se finnt

‘Anglaispour prendre des
ives et encourager les

arty et les lettres.
Cette superbe initiative de

La Seuvegarde, visant à aider
l'épanouissement des arts par-
mi nous. ne peut que nous
randir aux yeux d'autrui.
yons-en dignes en l'appuyant

avec enthousiasme par tous les
moyens possibles *

    

  

       

   

 

 

  

  



 

—

 

Les ‘derniers arrivés”
Voici un bref compre rendu

de Auelques livres, parmi ceux
ui nous parviennent “lu Cana.
& aussi bien que de
Nous nous excus  

   

arrivée. Leur nombre est trop
grand.

LES TRIOMPHES DE LA
PSYCHANALYSE, par Pierre
Daco. 448 pages. Editions Mara-
bout-Service.
“Du traitement psychologique

à l'équilibre de la Personae .
nous annonce, en sous-titre, la
couverture de ce volume.
Le livre précédent de Pierre

Daco : “les Prodigieuses Vic-
toires de la psychologie moder-
ne”. a eu un Succes ormidable
dans le domaine de la psycholo-
gie. Son tirage vient d'atteindre
les 275,000. Dans son nouvel
ouvrage, l'auteur fait une ana.
lyse magnifique, ‘une éducation
et une morale nouvelles” de la
psychanalyse. La psychoiosie
des profondeurs est avant tout
un humanisme. Elle nous per-
met de développer notre person-
nalité. Parmi les méthodes de
psychothérapie la psychanalyse
est la plus puissante. On s'en
sert pour explorer la vie de
l'inconscient pour rendre à
l'individu son aisance et sun
autonomie en le libérant de la
peur.
Ce livre aura sûrement autant

de succés que le précédent.

LES PROPOS DU TIMIDE,
par Albert Brie. Les Editions
de l'Homme 96 pages. Prir,
$1.

Ces chroniques pleines d'hu-
mour et de sagesse sont parmi
les plus lues du quotidien ‘la

. où elles par nt

 

  

Dans ces billets de formes
diverses — its. contes-
express, et sur-  

 

tout propos actualité — ily
à souvent mélange de gaielé
et de mélancolie, parfois mé-

Mais l'au-
ttarde pas. Vite une

pirouette et la brume se dissi-
pe. On est de nouveau au
soleil

L'HOMME ‘l'uomo come fi-
ne). Essais par Alberta Mora-
via. Flammarion. éditeur, 362
pages.
Cet ouvrage est le fruit d'un

travail de vingt années. On
comprend ! importance d'un tel
recueil à travers lequel un des
plus grards écrivains euro-

ns exprime ses goûts. ses
espoirs, ses craintes, ses
sions. Cet homme universelle.
ment lu, beaucoup apprendront
à mieux l'apprécier à travers
son nouveau livre

  

Requête

d'éditeurs
Une délégation de l‘As oc.

tion canadienne des éditeurs
demande au gouvernement de
remettre à plus lurd l'examen !
d'un projet de loi sur le
blications. Elle a eu un et
tien de 50 minutes avec MM. |
Gordon ef Martin & Ottawa ef’
les deux ministres ont promis
d'examiner leur requête.
éditeurs voudralent pouvoir élit:
der dus à l’aise la mesure qui
tse & empécher les publications :
dione de tomber aux |
mains d'intérêts étrangers. _

ECOLE DE COIFFURE
PAULA ENR.

1er Cours : 29 Juin ao 30 Juillet
2lèma Cours : 10e Sept. où 15 Sep
Inacrives sour diy na ntenant à

de Coitfors Paula Ear.
21144, rue Prin

™w

  

  
    

    
 

  

TRIOMPHES

PSYCHANALYSE
DU TRAITEMENT
PSYCHOLOGIQUE

Voici
le nouvel

ouvrage de

Pierre Daco,
éditions

Bibliothèque DE
Marabout-

Service. Beroulement
Extraits de séances « Grands symboles

UNE FOUCATION ET UNE MIONALE NOUVELLES

L'AMOUR AU SIECLE DE LA
CYBERNETIQUE, 100 illustra-
tions: présentation de Suzanne
Lilar. Editions Hachette, collec.
tion ‘L'Avenir de notre ve”
128 pages.

La “cybernétique’, c'est la
science qui étudie les mécams-
mes de communication et de
contrôle chez les êtres vivants

  

De notre Musée des Beaux-Arts

Tableau
prêté à… Venise

Venise, grâce au Musée des Beauv Arts de Montréal.
veau contempler un de ses tableaux qui a faitpJrurra à

la traversée de l'Atlantique.

 

Le tableau ‘oeuvre de Fran-
cesco Guardi* s'intitule “Tem-
pête en mer”; il a été légué
au Musée de Montréal en 1945
par Adaline van Ilorne.

Il sera exposé au Palazzo
Grassi, sis sur le Grand Canal
de Venise, dans les cadres de
l'exposition ‘’Mostra del Guar-
di“ qui offre en montre les
rincipales oeuvres des frères

Fancesco et Giovanni Antonio
Guardi.
Celle exposition est considé-

   
 

Prospectus

gratis sur

demande 

COURS INDIVIDUELS

École Gauthier enr,

 

PIERRE DACO

LES

DE LA

À L'EQUILIBRE
LA PERSONNALITÉ

dune analyse + Decouverte du Mo:

et dans les machines. Suzanne
Lilar est déjà l'auteur d'un li-
vre remarquable: “le Couple”
"Ed. Grasset. où elle exprime

conception de 1 amour, lide
sacré. L'ouvrage qu'elle pré

serte aujourd'hui est lustre de
100 gravures. Il est, si l'on peut

dire, une espêce de ‘dossier
statistique de l'amour, de ses
buts. ses fins. son adaptation
dans le monde moderne. Petit
volume curieux et souvent révé
lateur.

    
 

 

  

vénitien

que de l'été, non seulement en
llatie, mais dans toute l’Europe
File a débuté le 5 juin et se
continuera jusqu'au 10 octobre.
Le Guardi prété par le Musee

est une huile sur toile de ZI
pouces sur 25
Bien que Franc:sco Guardi

soit né en 1712 et ait peint
durant toute sa vie d'adulle, il
semble qu'il n'a commencé a
peindre les scènes pour lesquel-
les il est devenu célébre que |
vers 1760

rée comme l'événement cnton 
 

A NOS LOCAUX ov par

CORRESPONDANCE

© CHAPEAUX

® COUPE © COUTURE

© DESSIN de MODE

© CHARME et
PERSONNALITE

© FORMATION de
MANNEQUINS
PROFESSIONNELS |

4510, DE LAROCHE, Montréal 34
‘angle Mont-Royal)

Tél, : 527-1387  
 

 

NOUVELLES

SÉRIES de COURS
débutant le 7 juillet ‘65
 

Techniques et estimations
de la

CONSTRUCTION
CONCUS SPECIALEMENT POUR

Aides architectes,
Aides ingénieurs,
Gérants d'entreprise,
Entrepreneurs généraux,
Employés municipaux,
Chefs de département,
Contremaitres,
Surintendants,
Techniciens,

l'expansion économique du Québec crée tous les jours de nouveaux
emplois dans la construction oi le génie.

DIPLOME APRES EXAMENS — AVENIR ASSURE

Les cours se donnent à :

L'INSTITUT INTERNATIONAL
DE CONSTRUCTION

ou PAR CORRESPONDANCE
m==nno=n=o==ss==pOsttz CE COUPON 2-»=.====s=»m.

L'INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTION
4148 ST-DENIS, Men: nis) TH 844-2010

Sans obligation de ms mervenu sous les consei-
gnements concernant le cour

NOM
ADRESSE
ve... INSTRUCTION

  

     

ACE ..

: LP 4 27665

 

Lisez ‘Photo-Journal”
 

 

 
Préparez-vous un bel avenir

comme

C. G. A.
Comptable général licencié

EXIGENCES: Diplôme du cours secondaire scientifique

COURS UNIVERSITAIRE DU JOUR OU DU SOR —
ou COURS PAR CORRESPONDANCE (FRANÇAIS OU ANGLAIS)

» à la recherche d'une carrière comprable professionnelle dane le
l'industrie ov le jar civil? l'Associaiion des campiables
con le Province de Québec vous cours vniver À

sitaite oe $ ans, apécialement adapté paur rencen os des
8 les eu du gouvernement Los cours de 1a CO couvrent
larg i de toiles igencer

    

  
   

Pour prospectus, informations ef enscriptton, communiquez avec

L'ASSOCIATION des COMPTABLES
GENERAUX LICENCIES

Comité de l'Education

5336, Chemin de la Reine-Marie, Montréal 29, P.Q.

L'inscription aux cours
se fare avant lo 1)

 

nmae devra
août 1965   
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LE
NOUVEAU
DACO
EST
EN VENTE!

TRIOMPHES

DV TRAITEMENT attendu par les
PSYCROLOGI 275.000 lecteurs des

oe ENE PRODIGIEUSES VICTOIRES
erm + au DE LA PSYCHOLOGIE

rot de unes tsFe MODERNE,

— Prix suggéré : $ 108

marabout service
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Nouveaux noms
de notre poésie

par Claude Savoie

La saison 1901.65 a vu
naitre deux nouvelles revues
littéraires, qui, contre toutes
prédictions, ont acquis une im-
portance insoupçonnée. Ce
sont : la Barre du jour et
Passe-partout. Ces deux re-
vues se apécialisent surtout
dans la puésie, quoique la
Harre du jour publie également
des nouvelles et présente des
textes inédits d'auteurs deve-
nus hres ou encore incon-
nus,

Il est vrai Jue. dans toute la
production poétique de cette an-
née, on ne trouve rien de sen-
sationnel. Par contre, certains
noms retiennent l'attention. On
remarque deux mouvements In-
téressants. Celui d'une poésie
plutôt hermétique, parfois sur-

   

réaliste, parfois automatiste;
mais ce domaine est difficile et
nécessite une profonde et In
tense vle intérieure. Seul jus-
qu'à ce jour, Claude Péloguin

 

à réussi à produire une oeuvre
i se tient. 1) vient d'ailleurs

le donner les grandes lignes de
sa pensée poélique, dans “Le
manifeste subsisle".

Un besoin constant
Ceux qui cherchent à s'expri-

mer par cette forme poétique
ont en général manqué leur
coup. Le deuxième mouvement
est plus intéressant, plus facile
aussi, c'est peut-être pourquoi
il a donné do meilleurs résul-
tats. Chez tous ceux qui cher-
chent dans cette ligne, on re-
marque un besoin constant de
se définir, d'essayer de pallier
un déracinement qui nous est
congénital, Cela se manifeste
chez Jan Stafford, par exemple,
par une poésie pleine d'espace
qui entre en contraste avec la
petitesse dont notre nation
cherche à se dégager pour re
trouver des espaces plus dans
notre réalité : “Un monde con-
finé dans ce geste se fait et se
défait jusqu'à ce que nos poings
saisissent l'espace’, Comme on

t le voir, c'est néré, et l'alli-
ration du ‘“s’” donne du mou-

vement et de la profondeur au
vers.

 

 
Viennent de paraitre

 
 

Manuel de zoologie fantastique, par Jorge Luis Borges
et Margarita Guerrero. Dessins originaux de Rodolfo Nieto.
Julliard, éditeur, collection
pages.

“les Lettres nouvelles”. 206

L'Entracte, roman par Roger Bordier. Calmann-lévy,
éditeur. 288 pages.

Don Bosco, par Henri Bosco. Illustrations nombreuses
de Léonard von Matt. Relié toile (6% x 92") avec chemise
illustrée en 4 couleurs d’un portrait de don Bosco et de son
village natal. Edition Spes. 244 pages.

L'Amour au siècle de la cybernétique, 100 illustrations,
présentation de Suzanne Lilar. Edition Hacheite, collection
“l'Avenir de notre vie”. 128 pages.

Guerre et Paix, par Léon Tolsioi. Texte condensé pour
la Bibliothèque verte. Volume de 514 pages, cartonné.
Couverture illustrée. (Illustrations en noir et couleurs, de
Jean Reschofsky. Edition Hacheite.

La Gare de Finlande, étude sur la manière d'écrire et de
vivre l'Histoire, par Edmund Wilson. Stock, éditeur. 450
pages.

Pas ce soir, roman par Jean de Beaumont. Julliard,
editeur, 168 pages. Couverture illusirée en couleurs.

Quatre saisons à Château-Mercy, roman par Simone
Balazard. Couverture illustrée en couleurs. Julliard, éditeur.
208 pages.

000000000

  

L'artiste itali
dre “la Fin
comme elie n

  

ne FAUSTA PERGOLINI est en train de pein.
monde sous les explosions atomiques”. Mais,
t pas très fixée sur

 

pect des déflagrations  
nucléaires, elle à imaginé d'en recréer l'atmosphère au moyen
de la fumée qui se dégage de chandelles. Dès que sen tableav
sera ferminé, Mme Pergel

av Premier ministre d‘U.R.S.$.
| _ ung guerre éventuel

ini a
$.

l'intention d'en faire cadeau
histoire de le prévenir centre
avec la bembe-A.   

 

 

Institut AUDET
ETUDES par CORRESPONDANCE

COURS PRIMAIRE et SECONDAIRE de de à 9e année

COURS COMMERCIAL et GENERAL de 16e et Île année

COURS ANGLAIS ler au 4e degré

$5.00 PAR MOIS — DUREE DE 4 MOIS
Ezamens ei diplôme — Manuels fournis

Prospectus sur demande

DEBUT DU COURS : 16 JUILLET

INSTITUT AUDET — C.P. 158, dép 104, Limoilou, Qué. 3

  
  
  
  
  
  
  
  

   
  Lisez ‘’Photo-Journal”
 

Claude Péloquin

Nicole Brossard et Roger Sou-,
blicre, dans la Barre dv jour; |
Michel Beaulieu, dans “Pour
chanter dans les chuines”:
François Piazza, dans ‘les
Chants de I'Amérique’ sont des ;
poètes qui promettent.

Les navets
Par contre, la saison qui

s'achève nous a donné des na-
vets. Depuis la poésie à l'eau
de rose d'Alphonse Gagnon, en
passant pur le verbiage inutile
de Pierre Mathieu, jusqu'aux
“Jardins du fou” de Jean-Paul
Eugène”. Au sujet de Jean-
Paul Fug ne je me suis de-
mandé si son cas ne relevait
pas plus du psychiatre que du
critique littéraire. De toute fa-
con, sa plaquette ne manque
pas d'originalité.
En effet, le ‘Héros de pail-

le”, comme il se définit lui
méme, fustige par allégorie
toutes les tendances : “L’Aigle

 

   

    
du Fürhier survole le pharisai-|=
que champ de Judas.”, le vers
est tour a tour naïf, pour ne
pas dire niais : “Oh la triste  ine du vieux vagabond”:
lois jonché
les, mais o
de clichés :
le papillon perlé du bonheur”. |
Chez Jean-Paul Eugène,le ri-

dicule est lié au religieux — ce
n’est pas étonnant : "J e:
l'Angélus du grelot en cri de,
Crédo®“. Mais que le lecteur ne
croit pas qu’il s'agit là de mo-
querie; l'auteur est sincère :
dans ce genre de dévotion. La.
religion l’a frustré, aliéné plus
ue la majorité de la popular

tion du tien Le pre) le en a |
développé une indifférence reli-
jeuse, mais l'auteur s'est em-,
barqué; il se veut religieux au|
sens où on est religieux ici, en‘
ligue du Sacré Coeur. A titre
d'exemple, voici ses concep-
tions sur la sexualité -
“Caresse de femme. cauche-

mar pour l'homme.
Femelte affamée, mâle

attiré.

Si l'Ame propose. la Chair
dispase 7

     

 

 

 

 

  

 

COURS DE SIX MOIS EN

LOCAL dans votre région.

PAR CORRESPONDANCE, où

COURS DONNES PAR GROUPES

MAUTEMENT RECONNUS DANS

ASSURANCES

cours.  

POSITION D'AVENIR
[JAJUSTEUR D'ASSURANCE

[AGENT DE RECLAMATION

[[JEVALUATEUR EXPERT

@ lnscrives-veus dès molatenent pour nes procheins

© Acsistence d'emploi à nes gradués

(tyr {

CORRESPONDANCE
INSTITUT ALIE

En étudiant chez vous, obtenez

le diplôme du

Ministère de l'Éducation
Scientifique Générel Commercial
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NOUS DISPENSONS AUSSI LES COURS DU JOUR ET DU SOIR

INSTITUT ALIE 2850 rue Sherbrooke, Montréal — 527-3631
Sans obligation do v

M, Mme, Mile

Adresse.

vite
  

 

Obtenez un diplôme du

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION
en suivant nos cours par

CORRESPONDANCE
Conforme aux directives du RAPPORT PARENT

. j Cours de comptabilité
et tenue de bureau

| be et 7e en Ÿ mois
| | 8e et Pe en 9 mois
|} 10e et Ve en Ÿ mois

COURS SPÉCIAL, unique au Canada, pour ceux qui
n’ont pas de certificat de 9e année et qui veulent
devenir COIFFEURS, COIFFEUSES (Cours de 3 mois)

AUSSI COURS DU SOIR POUR ADULTES

Collège Champlain Inc.
6336, Papineau, Montréal — 663-2443  

  

S.V.P, me faire parvenir informetions supplémentaires

  
(Responsabilité, ceilisiens, blessures, feu, vol, enquêtes.)

Cours préparatoires l'ebtenti juni
(Responsabilitd, collisions, Verein“tonre navies )

(Pour compagnie d'assurance, à votre propre commie au pour Quragiste)
Pour renseignements gratuits, téléphoner ou

esous.
FRANÇAIS poster le coupon ci-d

|=escnesanacas -
ave vous ! INSTITUT PROFESSION! INTERN, !

vous soyez. | 3500, av. Porc-Lafontaine, Mentréel 'De PROFESSEURS | Suite 403, Edifice Le Cherrier” 527-9855 :
LE DOMAINE Ot$ ’
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Marcel Godin parle deson nouveau livre

‘Le drame: la solitude
qui sépare les hommes”

Marcel Godin a déjà publié
un recueil de nouvelles, la
Cruauté des faibles, qui avait
scandalisé beaucoup de gens.
Une certaine crudité dansl'ex-
pression, une certaine audace
dans la description, et un peu
de cruauté dans la pensée : ce
froid réalisme provoqua des
cris (et des pleurs, qui sait?).
Pourtant, Godin n’est pas un

vieil homme dégoûté de tout:
c’est un jeune hommede trente-
trois ans qui, en dépit de tou-
tes les misères humaines, aime
la vie comme seuls l'aiment
ceux qui la connaissent. À Pa-
ris, Robert Laffont a lancé Ce
maudit soleil, son premier ro-
man. Un second lancement
vient d’avoir lieu à Montréal,
— L'action se déroule dans

un camp de bûcherons. Tu ne
crains que les Français se
complaisent dans l’idée un peu
sommaire qu'ils se font de
nous ?
— Je trouve queça n’a pas

d'importance, le lieu de Vac-
tion. J'ai choisi un chantier
parce que j'y ai vécu. Comme
Je connaissais mon décor,
c'était plus facile de m'atta-
cher à l'essentiel. Le fond du
roman n'a rien à voir avec le
décor. Ce que j'ai vu dansle
chantier m'a déplu. Alors jai
tenté de recréer ce monde-là à
ma façon.
Je n'ai pas le temps de for-

muler une autre question qu'il
continue : ‘“Vois-tu, mon is-
toire aurait pu se passer ail-
leurs, ça n'aurait rien changé...
Certains me reprocheront de
donner aux Françaits une ima-
ge de nous qui n'est plus vraie.
Mais ce n’est pas le décor qui
compte, ils le verront bien. Îls
verront aussi, les Français, que
les Canadiens français sont des
hommes comme les autres, qui
peuvent être tendres et cruels.”

es expositions
MUSEE DES BEAUX-ARTS
Jusqu'à la fin d'août, le

Musée sera ouvert du lundi jus-
qu'au samedi inclusivement de
10 heures à 5 heures, et le di-
manche de 2 heures à 5 heures.
Le Musée fermera ses portes
les mercredis soir. La biblio-
thèque et le Café seront fermés.
GALERIE DE L'ETABLE. —

Exposition de primitifs cana-
diens. Pendant tout l'été.
GALERIE XII — Travaux de

 

 

Jan Menses et de Peter Gnass.
Jusqu'au 13 juillet.

MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN (4040 est, rue Sherbroo-
ke). — Exposition ‘’Art et ar-
chitecture”. Jusqu'au 4 juillet.
LE COLLEGE DE SABRE-

VOIS (près de la route 7, à 7
milles au sud de Saint-Jean
d’Iberville» — Exposition de
céramiques par Claire Cadet;
tissages par Germaine: oe
rles de grés par May Kelly.
Tétreault: bijoux par Zoma
Long. Jusqu'au 26 juillet.
G RIE IRLA KERT (1378

ouest, rue Sherbrooke) — Sculp-
tures et gravures d'André
Fournelle. Jusqu'au 7 juillet.
GALERIE “LE GOBELET"

(8405, boul. Saint-Laurent. —
Sculptures de Jacques Huet.
G RIE H (205, rue Saint-

Georges, Laprairie). — Exposi-
tion Versailles et Simpkins. Jus-
qu’au 30 juin. .
GALERIE “LE CRIBLE

(131, chemin Chambly, Lon-
gueuil). — Exposition des colla-
pos d'Irène Chiasson. Jusqu'au

Juillet.
GLENDALE & COUNTRY

CLUB ‘Saint-Augustin, Qué.) —  

ll faut que je l'interrompe,
c'est un bavard, qui oublie que
ai des questions très précises
lui poser; il parle comme si

nous n'avions qu’à converser,
converser ad vitam seternam.
La parole, pour lui, n'est qu’une
façon de rompre la solitude. Il
le dit très clairement :
— Le vrai drame pour tout le

monde, c'est la solitude, Tu es-
saies de communiquer avec
quelqu'un, c'est un besoin, mais
tu réussis rarement. C'est ça,
le fond de mon roman: lin
communicabilité entre les hom-
mes. L'incompréhension. Plus
un homme est conscient de son
individualité, moins on le com-
prend.
— Ce problème, il est résolu

dans Ce maudit soleil ?
II rit comme d'une bonne

farce.
— Es-tu fou ! Trop de choses

séparent les gens. Parfois il y
a un déclic de l'instinct : entre
deux personnes ça colle. Mais
c'est rare, Remarque que ce
déclic se produit plus souvent
entre deux hommes qu'entre un
homme et une femme. À cause
du désir, le rapport homme-
femme est difficile. Le désir ne
s'exclut pas comme ça ! Si on
était franc, si on cessait d'avoir
peur, le commerce humain se-
rait moins pénible. Mais il y a
tellement de choses entre deux
êtres : le milieu, les préjugés,
l'éducation, et tout le reste...

Le style
J'ai parlé du joual. Tout de

suite il proteste : ce n'est pas
une langue, le joual ! Bien sûr,
ses personnages le parlent.
mais pas le narrateur qui est
instruit, qui parle correctement
le français. Soit dit en passant,
le style de son roman est diffé-
rent de celui de fa Cruauté des
faibles. ‘Le style est imposé
par ce que tu racontes, par tes
personnages.”
— Ecrire, pour toi, qu'est-ce

que c'est ?

Toiles récentes de Paul André
Jusqu'au ler juillet.
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ll a un geste d'impuissance.
Evidemment, ma,question wen
est pas une : -on pourquoi
on vit, pourquoi on écrit 7 On
vit, on écrit, point,
— Ecrire, c'est vivre ! C'est

tout ce que je peux dire ! J'ai
besoin d'écrire comme un me-
nuisier a besoin de toucher du
bois. C'est physique. Et puis il
n'est pas nécessaire de savoir
pourquoi on écrit...
Anne Hébert, Jacques God

bout, Gilles Marcotte ont public
en France. Certains se jusli-
fient, d'autres se taisent. Lui.
Marcel Godin, 33 ans, pétant de
dynamisme,  qu'at-il à dire
pour sa défense ?

La compétition
— D'abord, je pense qu’il faut

sortir de la province. Et puis
le marché québécois est limi-
té. Le fait d'aller en France
force l'écrivain à écrire en
fonction d'un vaste public. En
France il faui être original pour
émerger du tas, C’est une com-
pétition qui te stimule. Notre
ittérature n'existera vraiment
que lorsqu'elle sera exportable.
Si on produit quelque chose de
qualité, quelque chose de nou-
veau,qui ne soit ni français ni
américain, on imposera notre
personnalité à l'étranger.
Monsieur Godin, vous êtes

peut-être sur la bonne voie,
mais Dieu que vous êtes ba-
vard! Une fois parti, plus
moyen de vous arrêter ..
— Vous préparez autre chose?
— Deux (rues. Une sorte de

roman. Un type essaie d'attra-
per un niseau. Quand il le tient,
il le détruit. C'est la vie : il est

  

 

MARCEL GODIN, l’auteur de “Ce maudit solei
le soir du lancement de son livre à la Lib

 

. photographié
ie Renaud-Bray.

 

Comme tous ses invités, il portait une fleur. ‘’Je considère, dit-il,
que c'est une espèce de symbole de mon roman...”

difficile d'obtenir quelque chose
sans le détruire. Pour avoir
droit d’exister, l'homme détruit,
uis il le regrette. Mais il con.
nue comme ca. Et puis, & me-

sure qu'il détruit, il se détruit,
et traine derrière lui sa culpa-
bilité. Seul l'homme inconscient
ne se sent pas coupable.

M oublie que je note tout cela,
et il parle vite, nerveusement,
comme s'il courait derrière sa
pensée telle une bête qui essaie
de dépasser son ombre. ‘’…deux
chases importantes dans la vie:
la dignité — être capable de
dépendre de soi-même — et In
qualité, La qualité, ça fait

 

Montherlant peut-être, mais
j'aime Montherlant. La médio-
crité est chose écoeurante, Je
pense qu'il existe une noblesse
qui n’est pas celle d’une classe
et on la trouve parfois chez
Fhomme te plus obscur. On la
trouve chez certains de mes
personnages.”

Il dit qu'il est conscient des
problèmes sociaux, mais qu'il
refuse de s’en mêler parce que
l'écrivain doit choisir d'écrire
et que c’est là son seul rôle.
Il doit filer ces joursci vers
la France où l'attend Robert
Laffont, son éd

 — —
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Gerald Danis et les spectacles

 

J. Lesage

simple aveu

 

P. Celembe
di quatita!”

 

Tex

et les
sfimen”

  

R. Lévesque

chez
les femmes

A. Brott

au Chalet

 

F. Doré
rêve de TV

 
J. Marti
. . voyage-

éclair

Ce que l'on dit,
ce que l'on pense

@ Si Fernand Doré s'occupe du Théâtre
de l'Egregore depuis qu'il a quitté CKAC,
c'est d'abord et surtout par dilettantisme. Son
vrai dada, c'est encore et toujours le projet
d'un cinquième posie de télévision à Mont-
réal. Le capital (assez considérable) dont il
disposerait, joint à celui d'un ou de quelques
puissants associés, rendrait possible — et
dans un avenir plus rapproché qu'on ne
pense — la réalisation d'une aussi intéres-
sante entreprise. @ Demain lundi (28 juin),
les cinéphiles new-yorkais pourront juger "de
visu” si Gina Lollobrigida a trop ou pas suf-
fisamment montré de sa nudité dansle film
litigieux (à Rome) “le Bambole” (“les Pou-
pées”). Nos “play-boys” que l'événement
pourrait intéresser noleroni que “le Bambole”
sont à l'affiche des cinés Baronet et Embassy
Ça vaut peut-être le déplacement, qui sait |
@ René Lévesque, ce Jacques Normand, cet
“enfant terrible” de la politique, a bien voulu
être le point de mire à “Interdit aux hom-
mes”, ce dimanche après-midi 27 juin à CBF
(radio), 2 heures. ® Quand on est “diva”,
et par surcroit un peu beaucoup “prima don-
ne”, il y a de quoi ruer dans les brancards
en apprenant qu'on donne votre nom à une
jument — mêmesi c'est une jument pur sang.
C'est précisément ce que vient de faire Guy
de Rothschild en donnant le nom de la Calles
à une pouliche de qualité.

@ À l'émission “PS.” de lundi dernier
(Radio-Canada-TV), un M. Jean Lesage en
pantoufles nous & avoué pas trop "théâtreu-
sement” (ni trop candidement) qu'il a déjà
tâté de la scène en son temps de collège...
Nous en aurions mis la main au feu, no-
nobstant la révélation. ® Pia Colombo a fait
grand état à Aujourd'hui” des “chansons de
qualité” quelle a insérées dans son réper-
toire ,. . ll y à 30 ans, Lys Gauty chantait de
fort jolies choses qui ne prétendirent jamais
être “de qualité” En toute justice pour tous
les autres bons interprètes qui ne chantent
pes des chansons “de qualité”, il faudrait
bien qu'on nous définisse une bonne fois
pour foules ce qu'est une chanson “de qua-
lité”, par opposition à celle qui ne l’est pas...
© En fait de danse lascive et . . . suggestive,
1 paraît que vous n'avez encore rien vu si
vous n'avez vu le "Fire of love”, nouveau
rythme afro-cubain qui fait actuellement fu-
reur dans la capitale de “la Dolce Vita”.
® Demain soir, lundi 28 juin (Radio-Canada
TV, 8 heures), vivante et pittoresque évoca-
tion de nos anciens ‘’rafimen” avec Tex et
Renée Claude comme invités de Pauline Ju-
lien à "Mon pays, mes chansons”. Au pro-
gramme : “le Grand Jos”, “le Cempagnard
et le dernier des coupeurs de bois”, “Belle
hirondelle” et outres titres prometteurs. @
Puisqu'il n'y a plus la grève des autobus,
puisque de toute façon on peut se rendre au
Chalet du Mont-Royal à pied, à cheval ou à
bicyclette, les mélomanes seraient bien avi
sés de noter que les magasins Dominion y
présenteront cet élé une série de quatre
concerts symphoniques, les 6, 13, 20 et 27
tusllet, sous la direction du chef d'orchestre
montréalais bien connu Alexander Brott. ©
Jacques Matti, plus optimiste et occupé que
Jamais, attend beaucoup de ce voyage éclair
à Paris qu'il fera au début de juillet. À son
agenda, une visite à Eddie Barclay, grand
manitou international du disque. @ Petite
primeur : André Payette, superviseur aux
émissions des Affaires publiques de Radio-
Conada, va publier incessamment dans la
revue “liberté” un article intitulé : La démo-
crature ... Mon informateur m'assure que ce
sera piquant. @ On se doutait bien un peu
«ue l'apparition de toutes ces discothèques,
tant aux Etats-Unis que chez nous, finirait par
bousculer la plate-bande de l'Union des mu-
siciens et qu'une belle bagerre s'ensuivrait.. .
L'embêtement (plutôt cocasse), à New York,
c'est qu'un membre “pesant” du local (base)
802 de la farouche et parfois agressive Union
des musiciens serait lui-même bailleur de
fonds d'une de ces discothèques inaugurées
il y » quelques semeines à peine.

 

 

 

A l'émission ‘’Par monts et par vaux”

On chante et on s'explique
en jeune et bonne compagnie

vgae Vincent

 

par Pi

“Pas monte el par vaux
On pourrail tout aussi bien
dire : par-delà une chanson
Cette nouvelle émission per
meltra aux auditeurs de Ha
div-Canada de découvrir le
sens profond des compositio.-
de nos chansonniers, #a1
compter que nous pourrn

apprécier les esprits éveil
des jeunes participants. À
Saint-Hyacinthe. lore d'un
enregistrement. bou avons
rencontré le réalisateur Paul
Legendre. qui nous parle de
son émission tout en nous lic
veanl aes impressions.

“Je rajeunis d’une vinglame

d'années quand je suis parmi
ces jeunes. C'esl une expérien-
ce extraordinaire et un travail
vraiment agréable. Les jeunes
veulent s'exprimer el ils ont
tant de choses à dire.

  

 

  

  

C'est en ces lermes que ce
réalisateur actif et entreprenant
commence à nous parler de sa
nouvelle émission. Mais on a
tôt [nit de se rendre compte
que l'enthousiasme de M. Paul
Legendre el sa jeunesse d'es-
prit sont tempérés par une ma-
turité de jugement et une ob-
jeclivité peu communes. Bref,
cette émission pour les jeunes
est entre bonnes Mains

Rencontre
‘Par monts et par vaux" per-

met aux 15-25 de rencontrer les
chansonniers, leurs idoles. Un
jeune invite des copains et des
copines chez lui. Le groupe se
réunit dans le sous-sol où dans
le salon avec un chansonnier,
tout le monde s'assoit par ter-
re et forme un cercle autour
de deux micros, puis le dialo-
fue s'engage entre le chanson-
nier et le groupe. On discute
d'une chanson, on va mm
jusqu'à la passer au crible. On
veut connuitre le pourquoi, et
aussi le comprendre.
— C'est merveilleux, nous dit

Paul Legendre, de constater
comme les compositeurs pen-
sent vraiment leurs chansons.
A preuve, ils peuvent en discu-
ter aisément. les jeunes, eux.
sont tout simplement sensation-
nels. D'abord, ils ne partent
plus joual, el puis ils ont quel-
que chose à dire. Nous sentons
qu'ils pensent continuellement.
qu'ils sonl constamment à Ja
recherche d’un bonheur, qu'ils
s'interrogent sur toules choses
Ds réfléchissent, ces jeunes,
vous savez * f'renez cette ado
lescente de 16 ans qui m'a dit

 

Le réalisateur PAUL LEGENDRE explique au populaire chan-
sonnier PIERRE LETOURNEAU (a droite) les grandes lignes
de son émission, “Par monts et par vaux".
juillet, nous pourrons entendre cette ém

A compter du 4

ion le dimanche matin

 

à 11 h. 30 à Radio-Canada.

‘Quand les chasseurs enten-
dront chunler les oiseaux, is
déposeront leurs fusils.” C'est
extraordinaire !

 

  \

}

EL tout cela se fail spontané-
ment, dans une ambiance de
franche camaraderie, cependant

P. LETOURNEAU
l'invité

 Quand un chansennier (PIERRE LETOURNEAU] explique ses
chansons of neus racents ce qui I'a inspiré, ca demande de
l'attention. Mais ce n'est

 

pas comme & 1’

  

“abord, c'est
PIERRE LETOURNEAU que l'en éceute, où puis les sujets news

tetienvent !plaisent

que les discussions se poursui-
vent sur un ton Îrés sérieux.

Le programme
Au cours de l'été. on pourra

entendre les chansonniers Gil-
les Vigneault. Yolande Leclerc,
Félix Leclerc, Pierre Calvé,
Pierre Létourneau, Monique
Miville-Deschénes, Sylvain Le-
lièvre, Raoul Roy, Marie Ville-
neuve et Claude Gauthier.
Comme l'indique le titre de

l'émission, ‘Par monts et par
vaux", l'équipe se déplacera un
peu partout dans la province.
Elle se rendra à Québec, à
Saint-Hyacinthe, à Drummond-
ville, Riv Loup, à !
mouski. à Per à
que, à la Guadeloupe et à plus
d'un autre endroit.
Au cours de ces quarls d'heu-

re, on disserte sur les sujets
les plus divers et les plus sé-
rieux. comme l'amour, les loi-
sirs, la liberté, la foi, la so
viété. Et sur bien d'autres en-
core. Par exemple, on part
d’une affirmation de Vigmeault
“Il est difficile d'aimer”. Les
uns sont pour, les autres con-

tre. Chacun fait valoir son
point de vue. et l'on peut dire
que tous ressortent enrichis de
ces discussions.
A l'instar de M. Legendre,

nous pouvons dire que fes chan-
sonniers lancent des ‘bombes’.
Mais ce sont des bombes qui
éclatent en nous. Et, ici, il
n’est nullement question de dé-
molir ce qui existe, mais tout
simplement d'améliorer notre
situation actuelle, de nous per-
fectionner en vue de l'avenir.

Il sera d'uilleurs intéressant
de lire l'œuvre que Paui Le-
gendre se propose d'écrire. Il
y résumera les opinions expri-
mées au cours ces lreize
émissions, y ajoulant ses im-
pressions ct ses commentaires.
‘Par _monis et par vaux"

à l'horaire de Radio
à compter du 4 juillet

et nous reviemira tous les di-
manches à11 h. 30 du matin.
Ce sera sans doute l’une des
meilleures émissions pour les
15-25, car elle sera fout aussi
intéressante el divertissante
pour les participants que pour
es auditeurs.

se.c00necacancccceu0 00:

Au Met’
Si l'on en cron la rumeur,

c'est Mare Chagall qui a été
chargé de décorer le nouveau
palais du Metropolitan Opera.
en voie d'achèvement dans le
superbe ensemble architectural
du Lincoln Center. C'est égale
ment Chagall qui a été chargé
de dessiner costumes et décors

ur “la Flite enchantée” de
ozart, inscrite au répertoire de

la première saison du nouveau
Metropolitan Opera. L'inaugu-
ration est prévue pour 1966.
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Pierre Dudan ouvre su ‘’discothèque-boite-à-
chansons” en présentant une primeur mondiale,
le ‘’Monoflex”’. invention de Robert Girard, ingé-
nieur canadien en électronique. On dit que le
Monoflex révolutionnera le monde de la stéréo-
phonle, L'endroit: Suinte-Thérèse-de-Blainville, à
La Crêperie Bretonne. A peine X minutes de
Montréal.

* * *
Le “Roi du Ska", Donald Lautrec, est revenu

d'Europe jeudi dernier. I! passera l'été parmi
nous. Ses activités: télévision, disques et caba-
rets. Il repartira en septembre pour effectuer une
tournée en Europe pour une période de deux mois.
Depuis qu'il ‘’dit des bêtises”, ça semble tourner
roi a

* * *

Le chef du “Clan de cuir” vient de prendre
une décision importante. Ça ne marchait pas à
son goût et i a tout abandonné! La gang, c'est
maintenant chose du passé. Les membres iront
leur chemin tandis que le chef, Pierre Nolés,
compte bien tirer profit de tout cela et s'imposer
en tant qu'interpr e. Rivalisera+-il dans ce do-
maine avec les Bécaud, Aznavour et compagnie?
Denise Brousseau. eHe n'a pas à s’en faire: elle
a une couple de disques qui tournent réguliére-
ment sur les ondes des postes de radio, alors...

* * *

Fatigué mais heureur, Jean Duceppe rentre
avec sa ‘‘lablée de treize’ d'une tournée de 7,000
milles à travers la Belle Province. Avec un slimu-
lant enthousiasme, les artistes du Théâtre Popu-
laire Molson ont en effet donné mercredi dernier
leurs impressions sur celle tournée de 36 repré-
sentations de la pièce de Marc-Gilbert Sauvajon,
‘Treize à table”, en 38 jours, dans la région de
Montréal. la Gaspésie, l'Abitibi, le Saguenay-Lac-
Saint-Jean, la Côte Nord — entre autres à Manic
5 —, tout ca dans le cadre de la décentralisation
du théâtre dans le Québec.

* + *

On annonce comme fort possible une série
télévisée \et filmée au préalable) uvec James

pe

A
D. Brousseau
... lout va!

   

P. Dudan
. sa “boite”

D. Lautrec
-.… Fepartira

Bond comme personnage central. Cela se ferait
chez nos voisins. bien sûr. Comme la cote de ce
monsieur ‘pas très catholique” ‘la Pravda” et
“l'Osservatore Romaro” dicunt! est très à la
hausse, le coût de l'entreprise (pour Columbia
Broadcasting System' irait chercher au-delà de
trente millions de dollars’ Rien que ça. De plus.
on apprend que les affaires de ce James Bond
vont tellement bien qu'il est question de tourner
un cinquième film (de cinéma’ dont le titre provi-
soire est ‘’On Her Maiesty's Secret Service”,

* * *

Le nouveau spectacle que nous présente Jac-
ques Normand dans les boites à chansons est très
bon. On le dit, et nous voulons bien le croire. La
Preuve en est que nous aurions aimé en parler
ici même, puisque nous nous sommes rendus à
la Barre 500 pour voir et applaudir l'Enfant ter-
rible. Oui. nous y fûmes .. mais lui, pas’ Déci-
dément terrible, cet enfant du show-biz.

* * *

L'American Shakespeare Festival Theatre Aca-
demy (Stratford, Connecticut) en est à sa onzie-
me saison. laquelle se prolongera jusqu'au 12
septembre. À l'affiche: “Coriolan”, ‘Roméo et
Juliette”, “la Mégére apprivoisée” et ‘’le Roi
Lear”. Un motel de l'endroit prétend être le seul
au monde à offrir à chaque automobiliste qui s’y
arrête ‘un exemplaire de Shakespeare en même
temps qu’un exemplaire de la Bible Gideon" . ..

*
Le grand succès de Broadway, Luv’, va être

traduit et joué à Paris avec Laurent Terzieff
comme vedelle. La même pièce sera jouée en
italien à Rome, avec Walter Chiari (acteur de
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Le motlin “sux échos

   

Enfants 10 ans et plus admis tous les jours jusqu'à 3 h. 55 p.m.

  

 

  

 

    

   
     

cinéma, lui aussi), dans une mise en scène du
réputé réalisateur de fitms Franco Zeffirelli.

* *

Cette même Place des Arts que les prailard
de Chaput et Cie voulaient démolir lors de son
inauguration offivielle. prend aujourd'hui figure '

monument national au meilleur sens du ter-
me. Depuis trois semaines, des visites guidées
ont lieu sept jours par semaine, à tous les quarts
heure. D'une durée d'une demi-reure. ces visi-

tes vous mènent dans la Grande Salle et dans les
foyers attenants: elles sont accompagnées d'ex-

ications techniques et de renseignements aur
les nombreuses oeuvres d'art qui ornent l'édifice
(céramiques, sculptures. tapisseries’. Elles ont
lieu du lundi au samedi inclusivement, de 10
heures à midi et de 1 heure à 3 heures, ainsi que
le dimanche de | heure à 4 heures. Prix de visites
uidées: 25 cents pour les enfants: 50 cents pour

les adultes. ;
=“ * *

Le copain Juël est toujours très occupé...
même en ‘’vacances’’. Nous ne le verrons pas à
“Jeunesse d'aujourd'hui” pour la période estiva- |
le. Néanmoins. il fera la lournée du Samt-lau- |

 

P. Lalonde
aux Etats

J. Duceppe
belle

tablée
. omni-

présent ! i

rent avec plusieurs autres artistes. Très bientôt
(dans une semaine, probablement), il sortira un
45-lours qui prome! de se vendre, Et dans une ;
quinzaine de jours il fera un microsillon '‘zenti-
mental’ chez Fantastic. Il y a aussi un projet
pour l'été. mais nous vous en reparlerons dans
nos pages plus tard.

% + * |
Pas bête du tout, la photo que nous voyons

sur la pochette du nouveau microsillon des Beat-
les. Nous retrouvons le célébre quatuor portant
des vêtements d'Esquimaux, el ce. pour faire
pendant au titre: “The Beatles’ Hottest Hits”.|
Vous aurez beau dire brrr! ça ne laissera pas
‘froides’ leurs admiratrices.

* * *

Pierre Lalonde partira bientôt en vacances au
New Jersey (U.S.A.+. Mais il y a vacances et
vacances. Celles de Pierre sont assez spéciales
en ce sens qu'il profitera de son séjour là-bas
pour remplir des engagements dans des cabarets.
Il semble que ses disques commencent à lourner
Tégulièrement dans les postes de radio de plu-
sieurs villes américaines. A part cela, il sera de
retour pour les débuts de la prochaine série de
“Jeunesse oblige”.

“ * *

Muriel Baptiste, une belle enfant de 17 ans. est
en ce moment la révélation de la scène parisien-
ne. Elle joue comme un ange, dit-on. et elle fait
actuellement sensation dans “Gigi” de Colette.
Muriel Baptiste est donc un nom à retenir.

* * *

Claude Ciroux, président de Allied Artists
Piciures Corporation, a consenti a représenter les |
Etats-Unis au jury du Festival du cinéma cana-
dien, qui aura lieu à Montréal du 6 au !2 août
prochain sous les auspices du VIte Festival inter-
nationai du film. Claude Girour est né a Montréal
el est diplômé de l'Université McGill. H a déjà
fait partie des Compagnons de Saint-Laurent,

= * * .

I ne semblerait pas que l'impôt tue l'impôt.
comme le veut l'adage. Mais une chose est cer-
taine: le fardeau de l'impôt ‘tuxe d'amusement
gêne l'avancement artislique et. partart, l'essor
culturel — cel essor même qui fait le souci du
ministère de M. Laporte. Etrange paradoxe d’un
ouvernement qui donne d’une main et soutire de |

foutre. .. Ce qui n'a pas fini de faire *jongler’
les, producteurs de cinéma el les exploitants de |
salles.

 

Le Meunier, son Fils et l'Ane
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À Grâce à Georges Dor

Chandler aura sa
boîte à chansons

par Charles Petit-Martinon

Aver la venue de l'été et la période des vacances, les
lhéâtres se sont mis au vert et les comédiens se sont égaillés
dans la nature, De leur côté, plusieurs boîtes à chansons ou-
vrent où rouvrent leurs portes aux estis Parmi elles, une
toute nouvelle vient de faire son apparition : Le Sablier,

compagnateur, Réal Barrette.

 

  
  

 

C'est dans un petit coin en-

 
 

chanteur de la Gaspésie, Chan-
dier, à 25 milles de Percé, que
se trouve le Sablier. Les tou-
ristes passent en grand nom-
bre dans cette région, et il s'y
trouve des emivanis à des
lieues à la ronde.
Cette station touristique ne

manque pas de charme. Pour
ceux qu'atiirent les bains de
mer, ee possède l'une des plus
belles plages de Gaspésie. Face
à la mer qui vient mourir à
ses pieds, le Sablier a trouvé
refuge duns un hôtel de l’en-
droHf, le Grand Sablon, Il peut
contenir environ 125 places.

Une équipe jeune
C'est toute une équipe qui
rendra possession de ceîte
hile à chansons, une équipe
Jeune.

ll y aura tout d'abord le di-
recteur en lu personne de Geor-
ges Dor, un chansonnier dont
on a déjà dit qu' était un
second Vigneault. Mon confré-
re Maurice Roy à déjà parlé de
Wi en fermes élogieux dans
une édition du Petit Journal du
mois de junvier. Il nous à don-
né une idée de la verve poéti-
que de ce troubadour du
vingtième siède, qui — scion
les paroles mêmes de l'auteur
— fait de fu poésie comme il
respire.

Maurice Moy disait de lui :
‘Il est proche parent de Lé-
veillée, mais un peu plus folklo-
rique. Il est de la même sou-
che que Vigneault, mais un peu
Us universel” Voilà définis
‘homme, le poële & le chan-

teur,

Aux vôlés de Georges Dor.
Marie Villeneuve sera la ve-
dette féminine du groupe. File
est la gugnante du concours
Jeunesse oblige à Kadio-Cana-
da. Son genre sort des sentiers
battus. Elle à un répertoire fait
de chansons bien vivantes, par-
fois même espiègles. Elle n’uti-
lise pas les themes sans cesse
rexsassés el rabâchés par la
plupart dex chansonniers. IL y
a chez elle de la fraicheur, un
bon sens musical
Elle chantera ses propres

compositions et des airs de

folklore, seule ou avec son ac
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GEORGES DOR en comp nie de son épouse, qui chante seus
le nem de MARGOT JACOB. Un couple bien sympathique qui

chanson.

IIs forment un duo qui rappelle
de loin les Trois Ménestrels.

Une nouvelle venue à la chan-
son fera aussi partie de cette
équipe: Margot Jacob, qui s’a-
donne surtout au folklore. Un
jeune chanteur sera également
de lu partie. I] se nomme Mare
Filion et il interprète des chan-
sons réalistes.

Trois musiciens

Ajoutons à cetle équipe de
chanteurs trois musiciens : le
pianiste atlitré de la boîte,
Jean-Claude Tremblay. Puis le
Builariste Pierre Sévigny, ac-
compagnateur de Georges Dor.
Un gars qui vient de terminer
la Philo 11. Georges Dor l’a ren-
vontré l'hiver dernier d‘une fa-
con toute fortuite et, depuis ce
temps, ils travaillent ensemble.
Enfin un autre guitariste en la
personne de Réal Barrette, ac-
compagrateur de Marie Ville
neuve.

A ves chansonniers, d'autres
plus connus viendront s'ajouter
en fin de i ‘équi
pe form
la boite et mera chaque soir
de la semaine.

Georges Dor entend faire du
Sablier une boite sympathique
et non une boite à vedettes, mê-
mesi des grands de Ja chanson
canadienne y font escale, com-
me ce serait le cns de Félix
Leclere, de Gilles Vigneault, de
Pierre Calvé, d'Hervé Brous-
seau, de Clémence  DesRo-
chers, de Raout Roy. On y pré

ait même le P'tit Bom.
heur à trois de Félix Leclerc

Monique Miville-Desché-
nes, Yves Massicotte et Louis
de Santis

Une caractéristique bien spé-
siale du Sublier, que souligne
Georges Dor: toute l'équipe
prendra part à certaines chan-
sons, dont les chansons-thèmes
du début et de la fin.

Et comme le dit si bien cette
chanson theme

Les heures coulent au Sablier
Et les reframs revrennent.
Se les couplets sont oubliés,

L'évho noux les ramène.

  

  

 

 

 

  
 

Photos Marco)

sont voué à la

 

   

MARIE VILLENEUVE
vedette féminine

 

intéressée à tout
La petite enquête personnelle

qu'a menée Mylène Demongeot

auprès des chauffeurs de taxi.

des commis de magasin et des\
coiffeuses donne des résultats|
assez amusants, Selon tous ces»
gens, Mylène Demongeot re-

présente la joie de vivre: elle’

est équilibrée, d'une égalité
d'humeur que rico ne semble

pouvoir troubler: tout l'inté-
resse: la nature. les animaux,

la musique, la bonne chère

 

CHOSES |

Des AMUSANTES, leur arrivent sur les chemies

SAUVAGES, d'Afrique!
MERVEILLEUSES Joignez-vous à cetle ex-

pédilion et vous verrez !   
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Nouveau moine-chansonnier

 

Le père Didier fera-t-il
concurrence à Brassens?

PARIS. — (Exclusif au
Petit Journal}. -— Georges
Brassens et Jacques Brel au.
ront maintenant un concur.
rent très sérieux. Les chansons
qu'il compose et qu'il inter-
prète lui-même sont de si
bonne qualité que le père Di-
dier — c'est son nom — peut
trés bien rivaliser avec ses
deux grands prédécesseurs. Le
père Didier est d'ailleurs un
fervent admirateur de Bras-
sens et de Brel.
Le pére Didier donnera dans

quelques jours un grand récital
4 Paris, au Gaumont-Palace,
C'est la première
donne un concert aus:

 

   

tant à Paris.
De son vrai nom Christian

Mouque, le père Didier est né
à Hazebrouck (Nord) le 25 jan-
vier 1926. C'est tout enfant qu'il
apprit la musique.

“J'ai étudié le violon pendant
dix ans, raconte-t-il. C'était un
instrument que je m'appréciais
pas : je n'aimais que le piano.
Mes parents avaient décidé une
fois pour toutes que le piano
était un instrument pour Jeunes
filles. Alors j'obéissais .

La musique
Aîné d'une famille de 5 en-

fants, celui qui devait devenir
le pére Didier ne sentait en lui
aucune vocation religieuse. I!
aimait passionnément la musi-
que. Il faisait beaucoup de
sport. se montrant particulière-
ment habile au basket-ball.

 

LE PERE DIDIER

. chansonnier en vogue.

Sun rêve était de devenir
chansonnier et, tout jeune, il
composait des couplets mor-
dants, satiriques, s'attaquant à
l'injustice et aux grands de ce
monde. Après des études com-
merciales et une existence dif-
ficile à cause de la guerre, il
tombs sérieusement malade.

 

Le père DIDIER, que l’on voit ici en compagnie d'un greupe

de Petits chanteurs, ne s'est pas spécialement dirigé vers la

chanson religieuse.

   

    
U s’est fait moine-chansonnier,

C'est à l'âge de vingt ans
qu'it découvrit l'ordre des Fran-
viscains. Sur les conseils de
quelques amis, il se rendit dans
un couvent, non pas par un
appel mystique, mais simple-
ment pour prendre quelques
jours de repos comme cela se
fait parfois grâce à l'hospitalité
des moines franciscains.
Quand, après un très bref sé-

jour, il quitta le couvent, il se
sentit irrésistiblement attiré par
la foi et par le mode de vie des
Franciscains. Ce fut une révé
lation prodigieuse, dans le cal-
me et duns le silence. 11 en-

eprit alors d'entrer dans cet
re. On craignait que sa san-

té précaire ne lui permit pas
de supporter la vie couvent.
Mais il triompha de tous les
écueils.
Au Togo, où il fut missionnai-

re. le pére Didier composa ses
premières chansons, celles qui
allaient lui permetire de péné-
trer dans l‘univers de la chan-
sun sous le nom de père Didier.

Les “floretti”
Sur des thèmes franciscains,

empruntés aux fiorettt de saint
François d'Assise, il mit en
musique un véritable folklore
franciscain. De retour en
France, sa “carriére’” se dessi-
na pour de bon. [I enregistra
un disque et, en novembre 1962,
fut réclamé par la Belgique
Depuis, il n'arrête pas de se
produire, soit en récital, soit in-
corporé à des spectacles de vrai
music-hall, soit au cours de
films de télévision d’une grande
importance, soit en gravant de
nouveaux 33-tours.

Le père Didier aime beau-
cou eorges Brassens. ‘Mon
désir, dit-il, est d'avoir six mois
de libres pour écrire un livre
sur lui.”
Avant d'enregistrer une chan-

son ou de l'interpréter, il la
fait entendre au supérieur du
couvent dont if fait partie à
Paris. Celui-ci joue le rôle
d'un censeur librement accep-
té. Il modère parfois la véhé-
mence trop ‘’agressive’’ du père
Didier, ‘argent qu'il gagne
est versé dans les biens com-
munautaires du couvent. ‘C’est
une loi qui libére”, dit le pére
Didier.

 

Prédication
Le religieux estime que la

chanson est un moyen de prédi-

Ji STL-CATHERNCE LA 247" 

Photos Keystunel
Comme tous les chanteurs, le P. DIDIER doit se plier aux
exigences des répétitions. H ne se contente pas de s'accompa-

ger à la guitare, H a aussi

cation d'une efficacité supérieu-
re à celle d’un prêche dans une
église.
‘Ma chanson préférée ? Je

choisis forcément dans le ré-
pertoire Brassens. Disons.
Pauvre Martin.”
Quant à ses chanteurs préfé-

rés, le pére Didier avoue que
ce sont Brassens, Brel et Tre
net. Pour les films, ceux qui
l'ont le plus marqué sont ‘Une
aussi longue absemce’ ef les
‘’Dimaaches de Ville d'Avray".

“Chez les musiciens, je pré-
fère Mozart — pour qui j'ai un
véritable culte — avec aussi un
fave penchant pour Bach et

  

  

voile. Je suis d’ailleurs aums-
nier des scouts ma
— Quelle est la qualité essen-

tielle ?

 

— Le défaut le plus excusa-
ble ?
— À tous péchés miséricorde!

‘Le Père Didier sourit.» La
vérité, c'est que l'on peut tout
excuser. Mais j'ai horreur des
vaniteux, des gens satisfaits
d'eux-mêmes”.

S'il n’avait pas fait de la
chansons, le père Didier avoue
volontiers qu'il aurait aimé être
comédien. Si on lui demande
ce qui est, pour lui. le plus im-
portant dans la vie, il répond :
“Je ne voudrais pas que cela

soit mal interprété .. Mais le
glus Important, c'est l'amour.
Si on n'aime taon est un
vre type. im c'est faire
le bonheur des autres et le sien.
— Quel est votre plus grave

défaut ?
— Désordonné . Ft aussi

un peu ti caustique quand les
gens me déplaisent. Je déleste
les “faux jetons”
— Quel est votre souvenir le

plus agréable ?
— Mon service militaire.
Pourquoi ?

YUNFILM PLEIN

AS
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mm

DEREBONISS.EMENTS/

recours à une fermation.

— Parce que j'étais marin.
Outre le Maroc, j'ai vécu six
mois au Groenland et à Terre-
Neuve.
— Le plus désagréable
— Je ne sais pas st Jen ai

Je ne crois pas

  

Jocelyne nous présente “les
Garçons”. la version française
de “Boys Boys qui méritera
sûrement de figurer sur le pal-
marès, Le rythme est entral-
nant et l'interprétation est très
enjouée. Sur l'autre face, elle
rend avec autant de brio “Nitty
Gritty”, une chanson sautillan-
te. Cette jeune et talentueuse
Française obtiendra sans doute
beaucoup de succès auprès des
Canadicns. (Apex, 13-465)

La charmante Rita Pavone
attirera sGrement |'atlenlion des
jeunes avec son interprélation
de “Right Now Cette chanson
se rapproche un par son
rythme et son syledde “Down
own”, Nous lui pré.

dire une mont enflèche vers
le palmarês. Sur l'envers, c’est
une ballade attendrissante: ‘Oh
My Mama’. (Victer, 47-8612}

Dottie West est une artiste
accomplie qui peut se faire va-
loir avantageusement dans tous
les genres de la chanson. Il
n'est donc pas étrange qu'elle
soit devenue l'une des plus po-
pulairesinterprètes de’ ‘country.
western. Elle nous présen
“No Sign of Living”, une chan-
son tout à fait dans ce style. Sur
l'envers, c'est un excellent
“blues”, extrait de son micro.
sillon “Here Comes My Baby",
intitulé "Night Life”. (Victor,
47-8615)

Marcel H.

i
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Pour la saison d'été, Radio-Canada a fait pesv neuve
eu plus exactement a ajusté son programme aux cir-
constances. C'est le temps des vacances, c'est le temps
des chaleurs et, même pour le petit écr. il fout quel-
que chose de léger pour se divertir, le sérieux c'es! pour
l'hiver t Mais, contre la chaleur, il faut aussi du stimu-
lant; ce stimulant, Radio-Canada nous l'offre sous forme
de feuilletons télévisés. 11 s’agit de cinq suspenses (genre
policier ou aventure} qui ont déjà pris l'affiche. Tout

 

    

  

province lâc
âme de détective. Une émission qui passe le mercredi
à dix heures du wir. Puis un suspense policier à vous
faire frémir rien qu'en entendant le titre : “le Fantôme
du Louvre”. Le mystérieux personnage qui
musée du Louvre vous rend visi i

  

Du suspense à gogo pour l'été…

  

Train bleu’ vous emmè
allure dans une série entures aussi impret:

nantes les unes que les aul , le mardi à 9 h. 30 du soir.

“Les Barons de la pégra” vous font pénétrer dans les
mille et une combines du monde interlope que dirigent des
chefs invisibles. Un certain criminaliste du nom de Nick
Cain se fait fort de les abattre les uns après les autres.
Chaque épisode est une histoire dramatique en même
temps qu’une sorte de document illustrant les multiples

ramifications de la pègre. Cette série passe le mardi

soir à 8 h. Enfin, “le Corsai i
suspense historique où le capi

régler les problèmes diplomatiques et mil

royaume d‘Angleter épés en Main, tout en demeurant

au service de la reine. Au programme du dimanche, à

€ heures du soir.

  De son côté ‘1  
   

  

  

   

ess

   

Après avoir tourné avec Godard ….

Eddie Constantine
se sent ridicule!
PARIS.

  

 

prs Eadie Constantine,

Happelons qu'ils avaient déjà
tourné un bout de fll en:
ble et qu'ils élment cop
comme tout. Faldie Conan
a done été ruvi de tour
phavilie” sous la eon de
J Le Godard, d'autant plus
qu'il y retrouvait son persorta-
Ke vedette : Lemmy Caution

L'an 2000
Ce qu'il n'avait pas prévu,

c'est que Jean-Luc Godard, qui
a des caprices que ve
nomment des idées de génie,
enverrait Lemmy Caution se

tes gala
Tes

‘une cité futuriste

   

    

    

 

   
ky doit avoir un goût de pus
de plutonium

Alphaville’ est sert al y a

 

Euclusif au Port Journee y

Lac Godard Sest min à penser sérieusement à lai
de science-fiction, qui <intitalerait Alphasol

“Uome faut un acteur laid et qui nuit l'uie bine”
Da cherché longtemps I n'a pas trouve. Pinalement ia

 

wl Jean
un file

il aurait de

  

 

quelques jours. 1 5 a eu des
Rens qui etinent pour. mais qui

nang pas dit pourquoi I y a
eu des gens qui étaient contre,
parce a‘ile ent mud digéré ce
sirop philosophique

Et puis # y u eu un homme
avvaldé: Eddie Constantine.
Quand notre Lemmy Caution

s'est vu dans “Alphaville”,
transforme en roses Jensant.

 

los
il ne « -
me il y raison he ci
cher sentiments. H a doul

 

  
  

bonne 1H fuit cel aveu à pro-
pos du (ilm
— C'est peut être un bon film,

mais je oy ai nen compris
Ce n'est pus tellement ce qui

tu anquiete, Mais, cette fois.
5 a plos grave Fddie Cons:  

+

  

EDDIE CONSTANTINE
. bien déçu

tantine comprend qu'il ne com
prend pas. Depuis, 6 t'est plus
le même homme '
— Heureusement que j'ai été

bien paye. dit-il,

Mépris
Mais ca ne Tui of

 

bot
de

— qui n'ont
compris mieux

que lui. mais qué re l'avouent
pas — lui font le coup du me
pris. Les uticiens admirateurs
de Lemmy Caution, qui se tré
mou: ent de plaisir aux groan.
des parties de bigorne, se di
ent que leur héros préféré duit
être sur le point de prendre sa

    

 

 

 

t reconnaitre que lout
va nest pas ani Eddie Cons
tuntine à cru trouver ui refuge
ia ses ennuis dans son haras

d'\uteuil-le-Roy, en Seine-et-
One, où il trouve «ans le re
gard de ses chevaux un reflet *
de comprehension ;

Hélas, les éleveurs des envi-!
rens lui tournent le des, Depuis
qu'il est la vedette de “Alpha
ville”, ils ne peuvent plus le
prendre au sérieux,

Faklie Constantine n'ose plus
piquer un galop dans les bois
avoisinants. Il en est réduit à
fire tristement du manege
duns sa cour. Ding un souper à
fondre un ler à cheval, il à fait
vet aveu
— Je n'ai plus qu'à me pl

  

   

veblier,
Mais cela, personne ne peut

+ vroire.
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Photo Maree)
Ce n’est pas fous les jours que votre serviteur monte dans une
Rolls-Royce, mais mardi dernier l'occasion lui en était offerte
dans une circonstance qui sort de l‘ordinaire, en ce sens que
cette “Rolls” de trente ans a toute une histoire (et même
trois 1), comme on verra dans l'article ci-dessous et bientôt
dans le film annoncé, “The Yellow Rolls-Royce”. À droite,
puisque le volant est à droite dans cette voiture ‘’de maître”,

l‘aristocratique chauffeur, ROBERT LAWRENCE.

Dans les rves de Montréal ….

Une “Rolls” qui a
des… histoires!

par Gérald Danis

Elie n'est pas jeune : 35 ans. Pas légère non plus : som
poids atteint et dépasse les six mille livres. Elle cest jaune
(citron) et noir... mais elle est belle, superbe, racée.

C'est une vedette. Nous dirions même la vedette
lui a dévolu le rôle-titre dans le film The Yellow Rolls-Royce.

 

 

puisqu'on

passée aux mains de trois pro-
priétaires, et ce, dans l'esprit
du scénariste, on devine qu'il
s'agit là d'un fhm à sketches
dont le premier traite d’un aris-
tocrate anglais qui, à l'occasion
de la Gold Cup Race d'Ascot,
découvre l'infidélité de son
épouse, une attrayante Fran-
caise.

Le deuxième sketch a pour
sujet la vie dangereusement in-
trigante d'un gangster améri-
cain voyageant en Italie avec

Tre. ct photographere — un raphe
plus où moins professionnel fai-
sant de l'auto-stop ...

La troisième aventure nous
fait faire la connaissance d’une
jolie dame de la haute bour-
£eoisie américaine qui se verra
contrainte de faire passer la
frontière à un partisan caché
dans le coffre arrière de la
Rolls-Royce... jaune, En ve
dette aussi dans le mémefilm,
Rex Harrison, Ingrid Bergman,
Omar Sharif. Jeanne Morcau,

C. Scott, Alain Delon,
Shifdey MacLaine et plusieurs
autres, “The Yellow Holis-Roy-
ce” sera prochainement à l'af-
fiche du cinéma Palace.

Le ‘‘talent-scout’’ qui l'a dé-
nichée est nul autre que le pro-
ducteur Anatole de Grunwald.
Mais pourquoi fallait-il qu'elle
fût jaune, cetie Rolls-Royce ja
lousement conservée et dorlotée
jusqu'à sa découverte, cette
Rolls-Royce qui, originairement,
était bleu pâle? Pour une rai-
son toute sentimentale, qui fait
très ‘’british”: c'est à cause
du souvenir le plus vivace de
Terence Raitigan, l’auteur du
scénario de ‘“The Yellow Rolls-
Royce”. Etunt tout jeune hom.
me, Rattigan avait été frappé
par l’arrivée au champ de cour-
ses d'Ascot de lord Roseberry
dans une Rolls-Royce ... jau-
ne, Voñé. ‘Simple as can be”,
n'est-ce pas? Les badauds de
la rue Sainte-Catherine et de
notre bonne rue Saint-Hubert,
à la hauteur de la Fontaine de
Trévi, étaient tout aussi éton-
nés mardi dernier. vers les 2
heures de l'après-midi.

Un camériste de classe
Le camériste de pareille ve-

dette (entendez le chauffeur)
est, lui aussi, un homme remar-
quable. Son nom est Robert
Lawrence. En plus de veiller
sur le bien-être de la noble
“Rolls”, i] agit comme porte-’

George Segal

Un gars qui
a duchien!
Une ence soignée, des

cheveux ds et des yeux
bieus sont les traits physiques
ue l'on remarque chez George

Segal. Il a une allure virile et
une force de séduction qui fait
dire aux femmes, à la sortie
d'une salle de cinéma: ‘Quel
homme! Je n'en ai jamais vu
d'aussi sexy!"

Segal, qui est lié par contrat
à la maison Columbia et que
l'on surnomme ‘’le Nouveau
Symbole masculin de la sexua-
lité 3Hollywood”, Solait
connaitre par sa partici ion
dans le film “The New Interns’.
l‘an dernier, Depuis, on retrou-
va son nom dans la distribu-
tion des films ''Ship of Fools”.
“King Rat” et plusieurs au-
tres.
Parlant de sa carrière à Hol-

lywood, Sega disait: ‘C'est ve-
nu rapidement, mais ça n'a
quand même pas été facile
J'ai toujours voulu devenir ac-
teur et j'ai attendu un bon bout
de te avant d'avoir ma
chance Holtywood.”
Segal, qui est ne à New York,

à fait ses études à l'Université  

 

GEORGE SEGAL
... une force de séduction |

Columbia. Après son service:
militaire, il joua d i
pièces à Broadway. Un soir,
‘redric March le vit interpré-

ter un rôle et fut agréablement
impressionné. Il devait plus
tard le recommander à une in‘
portante compagnie de films. |
Aprés avoir tourné quelques

films a Hollywood. il fit un re-
tour à Broadway dans d'autres
piéces de théâtre. Dernière-
ment, H revenait dans la capi-
tale du film; selon certains de
ses amis, À y resterait pour de
bon... si toutefois on Jui ac-
corde ce qu’ désire. Un chro-
niqueur écrivait à son sujet :
“C'est le personnage le plus
sexy que le cinéma ait eu.” |
0o000eetoutendob0000006

Violence !
Dans la veine des fumeux!

films “Mondo Cane’ qui ont
fait parler d'eux un peu partout.
on tourne à Barcelone un long!
métrage ‘Espagne violente”. |
On assure, après enquête, que:
ce sera un film de bon goût,

  

parole officiel, confident, secré- nm Sam. 2 h., 8 h, 30 — Dim, 1 k,4 h. 45, 8 ». 30 ITITAT

   taire, conseiller en relations
publiques, mécanicien. compa-
gnon de tous les instants. Et
vous savez, ce n'est pas trop;
quand on vous tient responsa-
ble d'une si importante vedet-
te... Au début du filmage, on
pouvait lire au tableau de bord
ue la vénérable voiture avait
son actH plus de 59.000 miles,

aux vinrent s'ajouter un
considérable d'autres.

milles, comme bien l'on pense.

app
Samuel Bronston
présente avec
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Puisque “Dame Rolls-Hoyce ;
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NULLE PART AILLEURS
— à Montréal ou dens

né actuel-
Yougoslavie et en Italic.

lement niplus. tard — |Film à sketches
Parce qu'au cours de |

trente années de fidèles servi-
ces ‘la Rolls-Royce jaune” est
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Sur la plage les plus
JOLIES BAIGNEUSES

vous ferent

RIRE aux LARMES
avec

nie cas
EN SCOPE ot COULEUR

GENBERME
SAINT
TROPEZ
MORAIRE : 10.00 - 11.55 . 1.50

3. 545-743-943

EURE
Gagnant de Prix de

l'Académie.

JULIE ANDREWS
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ÎLE JOUR ET L'HEURE”
a MICHEL PICCOL - PIERRE DUX Climatisé

Semedi - Dimanche
e o

vu 01 000 ntas

1 h, 3.10, 5.20, 7.20, 9.30

Sur semaine : 7.30 - 9.30

AIR CLIMATISÉ

   
 

GldSae
98 MILTON [842-0048

SALLE RESNAIS

“AVENTURES IRRÉSISTISLEMENT DRÔLES”
= Le MONDE

D'APRÈS LE ROMAN DE
JULES ROMAINS

 
UN FILM DF
YVES ROBERT

DE LUIS BUNUEL

NAZARIN
of, UN CHIEN ANDALOU on francais 
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CE.
oil.

Laprand départ .. . À gauche, le ‘’monument‘’ du professeur Fate (JACK LEMMON),
nf :t lugubre comme un corbillard; à droite, la voiture sport du temps, avec l'élégant
Leslie Gallant (I) (TONY CURTIS). Entre les deux, un ange da bonne humeur :

NATALIE WOOD.

 -. On reconnait ici le “berlin” du Profes-
tre chauffeur que Jack Lemmon. Noter l'exactitude

ahuri (bien qu'intéressé à la fois) de ces paisibles
badauds. .

 

Un tournant dangereux à une vil

Journaliste et suffragette, NATALIE WOOD, bien que souriante ici, prend son rôle au sérieux, au volant d’un anlique ‘“bazou’... à vapeur, s'il vous plait} seur Fate esam

En teul-teuf, New York-Paris via le détroit de Béring... »

Un rallye du tonnerre au tournant du siècle! —:—-
vieux temps |

 

   
 

Une tuslupinade. une rider folle...
Si vous voulez. Mais rica n'empêche que cette gizantes-

que loufoquerie s'inspire d'un fait authentique entrepris <é-
rieusement en 1908, Eh ou ! il s'agissait de rien de moins

 

qu'une course en “hana” du temps (1908), de New York à 5
Paris via le détroit de Lérins. Oe, un jour qu'il se Irousait à
Paris, sirotant une lintonade vou un “gin tonic”) sur la ter. qr

tasse d'un café, aveour des Champs-Elysées, Jack Lemmon px
contemplait au loin le ~owmet de fa tour Eiffel, et c'est alors
que. se souvenant de la tentative évhevelée de 1908, il conut &
cette idée d'un grand (iim héroï-comique dans lequel on re ä
prendrait précisément colle folle ndissée pour en faire un .
“spectacular” en couleurs of «ur grand éeran, M. Jack Warner, -
qui a du nex -- comme wn dil - el qui se demandait juste- «,
ment quelle pourrait bien che <a prochaine “grande machine”
après "My Faie Lads "intéresse aur-le-champ au projet de
Jack Lemmon. el «est ain=1 que. an coiit de $7000, wn
commenga a réaliser “The Great Rave”, idée ancienne. super
bement reconsti el même Maunifiée dans la vei
tristique grave à la technique moderne dont les possibilités
sont désormais juesque illimitées, Celte “grande affaire”. que
vous verrez sons doute en automne (ou peut-êlre avant) a
l'Alouetle ou au Séville, vient d'avoir son avant-première eve *,
diale dans les studios mêmes de la Warner Brothers à Burbank. ‘
en Californie. De toute l'Amégaue du Nord et même d'Eu- P
rope, critiques de journaux. le TV et de radio ont assisté à 7”
ve “junket” du tonnerre, comme ve rallye époustouflant qu'est
“lhe Great Race”, Les vedettes qu'on y à rencontrées, tout
aulant que les directeurs de lu Warner Brothers, n'ont pre
dissimulé l'immense plaisir qu'elles ont eu à travailler à vette
production. et tout le momie, à Burbank, est persuadé que
“Fhe Greal Race’ sera. en son genre, une révélation compara-
ble à ce que fut "My Fair Lads”. l'automne dernier, Une chose
nous paraît cerlaine. nous <onunes en présence d'un “nier
vlean show”. et les jeunes comme lea vieux y trouveront
leur profit plein la vue, les derniers pour les raisons senti-
mentales qu'on imagine, les premiers pour le découverte d'un

x de ‘The Great Race”, © et hilarante équipée qui fers se gondoler de rire tous les enfants mode de vie qu'ils trouveront sans doule candide jusqu'à un
àdre TONY CURTIS, ‘le ben”; NATALIE WOOD, délicieuse suffragette, et ‘le mé- certain point, mais combien pitloresque, combien sain. vom-

: , QUE vous Buren recenny en JACK LEMMON. bien optimiste,

   
  

     

Pétarade, poussière, hennissements de chevaux, Indiens à plumes, voilà bien qui

ca & isai! les rallyes au tournant du siècle. Ici, c’est la voiture de Tony Curtis (une
“Leslie Special’) qui fait son entrée intempestive dans une petite ville du Midwest

américain.

 

Oh, oh |... les choses se corsent. La loufoque aventure en est rendue à l'épreuve
du détroit de Béring, seul passage possible pour atteindre l'Orient puis l’Europe en
teuf-teuf, car ‘’The Great Race’‘ entend bien que la course couvre la distance de

New York à Paris !
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Théâtre
® COMEDIE-CANADIENNE — Jusqu'au

X7 juin, la revue satirique Spring Thaw
‘6S, Une désopilante revue comprenant
des sketches, des chansons et de la
danse.

© LA FENIERE (Québec) —
Yves Thériault. Ie

telâche les lundis et vendredis.

® THEATRE DE LA PLACE — Les
Neuveaux Dieux de Jacques Duchesne.
Distribution : Roger Blais, Yves Géll-
nas, André Richard, Bernard Lapierre
et Louise Poulin. Représentations tous
les soirs à 9 heures. Le samedi, à 8 heu-
res et à 10 b, 30 du soir. Relâche le lundi.

© CENTRE D'ART DE REPENTIGNY
Cirque aux illusions de René Au-

bert, Mise en scéne de Paul Bulasonneau.
Janine Sutto, Dyne Mousso, Monique Jo-
ly, Robert Rivard, Benolt Girard, Jac-
ques Galipeau. Représentations tous les
soirs à 8 h. 30. Relâche le lundi. Pre-
mière le 26 juin.

® THEATRE DE SUN VALLEY —
Blenheureuse Anais ou On canonise ma
tente de Marc-Uilbert Sauvajon. Mise en
scène d'Henri Norbert. Distribution -
Monique Lepage , Mariette Duval, Geor-
es Carrère, Marcel Cabay, Henri Nor-
bert, Pierre Dufresne et Jean Daigle.
Représentations tous les soirs à 9 h…
sauf le samedi à 8 h. et à 10 h. 30, Re-
fâche le dimanche.
© THEATRE DE MARJOLAINE (Kast-
man) — Ii est Une saison, comédie mu-
sicale de Marcel Dubé et Louis-Georges
Carrier, musique de Claude Léveill
Mise en scène de Louis-Georges Car-
rier. Distribution : Andrée Lachapelle,
Huguette Oligny, ‘Albert Millaire, Jean
Brousseau, Jeun  Besré, Marie-Josée
Langechamp, Jean-Perraud, Richard Mar-

Représentations à 9 h. tous les soirs,
sauf le dimanche à 8 h. Relâche le lun-
di. Première le 29 juin.

© THEATRE DES PRAIRIES (Joliette)
-- Treize à table de Marc-Gilbert Sauva-

. Mise en scène d'Yvon Leroux. Dis-
Yvon Lerouxution: Jean Duceppe, ‘

Françoise Faucher, Jean-Louis Paris,

des vrrours de rence ser les

Giséle Schmidt, Louise Rémy et Ray-
mond Royer. Tous les soirs à 8 h. 30.
Relache lundi et le vendredi. Pre-
mière le 29 juin.

© ARENA MAURICE-RICHARD —
Concerts populaires présentent le 30 fry
4 8 h. 30 du soir, Soirée Salzbsurg avec
le concours de Pierretteiy soprano,
et Léopold Simoneau, ténor.

Variétés
® LA BUTTE A MATHIEU (Val-David)
— Le 26 juin, à 9 heures et à 11 heures
du soir, Claude Léveillée.
® LA BARRE 500 — Le 26 juin, à 10
heures et à minuit, Jazz et chansons
avec le trio Pierre Leduc et les chun-
sons de Marie Savard,
® LE TOTEM (Saint-Sauveur) — Tous
les samedis soir à 10 heures et à minuit,
à compter du 19 juin, les Cyniques.

+ LE CHAPITEAU (Ile Goyer) — Jus-
qu'au 27 juin, Pia Colombo, Cyniques
et Claude Paimiéri. Du 30 juin au 4 juil-
let, Michel Louvain et Geneviève Tous-
saint,

® ARENA MAURICE-RICHARD — Du
4 au 8 juillet, 1a troupe folklorique russe,

seyev dans un spectacle de dan-
ses et de chansons.

Cinéma
® ALOUETTE — My Fair Lady, 8 h.:
merc., sam., dim. cet fêtes, mat, 2 h.
® AVENUE — Carry on Cleo, 1 h 25,
3 h. 25, 5 h. 25, 7h 25, 9 h. 20.
© BIJOU — A la Jamaïque, 12 h. 10,
3h. 35, 6 h. 40, 10 h. 05; l’Aventurier de

  

artistiques,

Rémy J. Besré M. B. Girard
Joette .. Eastman ... Sun Valley . Repentigny

® CAPITOL — In Harm's Way, 10 h. 45, Tropez, 10 h.de 12h, 1h 553h 50,
5 h. 40, 7 h. 45, 9 h. 4.2h,5h15, 8h 35

® CHAMPLAIN — Tom Jones, | h. 51,
5h. 51, 9 h. 51; Deux copines, on séduc-
tour, 13 h., sh, 8h

® CHATEAU — Ferry Cross the Mersey.
IE4h, FA Mister Moses, 2 h. 25,

e CINERAMA THEATRE IMPERIAL
Circus World, 8 h.20tous les jours; merc.
el sam., 3 b.: 4h 45 ei
8 h. 30. "Ehtanis Àiimns ools merc.
o sam, 2 h.; dim, 1 h.

© CREMAZIE — Deux copines, un sé.
ducteur, 12 h., 4 h., 8 h.; Entre l’aicôve
et la potence, 1 h. 51, sh 51, 9 h. 51.

° DORVAL (Salon rouge) — The Satan
Bug, 7 h. 30; r, 9 h. 45; merc…
sum. et dim, mat, 1 bh.

® DORVAL (Salon doré) — Ferry Cross
the Mersey, 7 h. 30; Mister Moses,

e ELECTRA — L'Homme de Rio, 12 h.,
4 h 05 8h 10; te Grand McLinteck,
1h, 57, 6 h. Œ, io h. 07,

® ELYSEE (salle Reanay) — Les Co-
{Salle Elsenstein) Nazarin, pnd

1 30,
30, 7 h. À, 10 h.; dim.

Thssh 3008 M. 90,7600 à6
® FRANCAIS — Un chef de rayon ex-
plosif, 11 40,2 h. 50, 6h 10, 9h. 30:
Quand la Terre s'ovvrira, 10 h.. 1 h. 10,
4 h. 30, 7 h, 50.

® GRANADA — Quand la Terre sou-
vrira, 2 h, 45, 6 h. 10, 9 h. 30; Un chef
de rayon explesif, 1 h. 10, 4 h. 35, 7 h.$5.

© KENT — One Potato, Two Potate,
Lh. 30, 3 h, 30, 5 h. 30, 7h 30 9h 30

Prostitution, h.,
3h. 05 6h 15 8h &: Nuits d'Orient,

h. 55, 5 b, 05, 8 h. 1

LOEW5 > The Sandpiper, 10 h. 25,
h. 35, 2 h. 45, 5h, 7h 10, 9h 25

MERCIER — Le Grand McLintock,
4 h. 05, 8 h. 10; l'Homme de Rio,

“it, 6 h. 16, 10 h. 21.

KLAND — Goldfinger, | h. 30.
, 9 h. 35; The Satan Buy, 3 h. 20,
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RPHEUM —Le Gendarme de Saint-

° OUTREMONT — Dear Heart, 1 h. 10,
5 h. 20, 9 h. 25: None But the Brave,
3h 20, 7h 30
© PALACE — The Art of Love, 10 h. 15,
12 h. 30, 2 h. 45, 5 h., 7 h. 15, 9 h. 30.

© PAPINEAU — Quand la Terre s‘eu-
wire 2 by $0, 8 h. 15, 9 h. 40; Un chef
de rayon explosif, 1h 10, 4 bh. 35, 8 h.

© PARISIEN — Ploy, 10 he25, 12 h, 23,
2h. 25, 4 h. 25, 7 b., 9 h. 35.
® PLACE VILLE-MARIE — Nothing
But a Man, 1 h. 15, 3 h. 20, 5 h. 25,
7 h. 35, 9 h. 40.

® PLACE VILLE-MARIE — (Le Petit
Cinéma) — Zorba the Greek, 12 h. 59,
3 h. 30, 6 h. 10, 8 h. 50.

® RIALTO — Ferry Cross the Mersey,
1 h, 05, 4 h. 35, 8 h. 10; Mister Moses,
2h, 35, 6h 05 9h 35.

® RIVOLI — Un chef de rayon explosif,
2h. 55 6h. 20 9 h. 45; Quand la Terre
s'ouvrira, 1 h. 10, 4 h. 35, 8 h.

® ST-DENIS — L’Aventurier de Séville,
12 h. 10, 3 h. 35, 6 h. 40, 10 h. 05; À la
Jamaïque, 1 h. 42, 5 h. 07, 8 h. 32.

® SAVOY — Ferry Cross the Mersey,
1 h, 4 h, 40, 8 h. 15; Mister Moses,
zh. 0) 6h. 06, 9 he 45

© SEVILLE — The Sound of Music,
h. 15; merc.… sam. et dim, mat,

h. 15.

h.

a
2

® SNOWDON — Lord Jin, 12 h. 45,
3h. 20, 5 h. 358h 35.

° STRAND Perry Cross the Mersey,
10 h, 1 h. 20, 4 h45, 8 h. 15; Mister
Moses, 11 h. 25, 2 h, 50, 6 h. 15, 9 h. 45.

® VERSAILLES ‘Salon bleu) — Mister
Moses, 6 h.. 9 h. 15; sam. et dim., 2 h. 30,
5h 50,9h 15; Ferry Cross the Mersey,

h. 45; sam. et dim., 1 h., 4 h. 20, 7 h. 45.
VERSAILLES ‘Salon rouge) — La

restitution, 6 h., 9 h. 10: sam. et dim.,
h. 40, 5sh. 55, 9 h. 10; Nuits d'Orient,
pans sam. et dim. 1 h. 30, 4 h. 45,

ILLERAY — Le Grand McLintock,
. 4h 058h. 10. 'Homme de Rie,
i, 6h. 16, 10 h, 21
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Samedi 26 juin COM) — L'
cre avec All

 

asin n'est pan coupable. Comédie poti-
rt M + Jacquetise Gautier.

1h 38 — (CFTM) —

Jeudi ler juillet
Le Chevelior de la violence. Film de cape

et d'dpee avec Vittorio Gassmann et Anna Maia Ferrero.
2h — (CBFT) — Les Archers de Robin des Bois. Film d'aven-

tures avec Bob Shaw et Dawn Kennedy,

12h. 30 — (CFFM) — Ovel à Dakar. Aventures ot espionnage n°aa em 2 pe
avec Claude Orvel et Irène de Trébert. Nicaud ot Dora pri) —Parih v'amese. Comédie avec Philione

3h. = (CPIM) — Mivole. Drame avec Jean Gabin, Daniel Gélin, À 38 — (CBMT) — 1984, Avec Edmond O'Brien # JanColette Mars et Mertine Carol. Starting +
- — Wy J %-pul Non, (TGP) Well Farge. Wonton avec dont MeCres Mardi 29 juin da Lupo 1

ehenn =
tique avec ityn Moros of tir Laurence Olivier.

+ José For
— (comt) —

. Tour
oh », (CPIM) —

avec Robert Taylor et Lena Turnercour

  
WET )gles Ukad vivons d'ospois. Drama sve Fro oud,
coke Ol Srephon. le, avec
7 RTLEPS Ce Peu des pains. Drame voue Joon Whom oon hte de

Denet PiIVEMC(CCH)— Ligheing Inika Tulse, Drame vrac Ruth TROT epeut
14408 = (GOT) — Ch MeCul. Comédie dramatique vec Plant #8 Odrord Lancer.

James Gornee et Natalie Wood.

Dimanche 27 juin
ccamt) —

Cothia Core of Michel Francois.
3 (Cr ee

 

The Prince and the Showgirl. Comdbdie roman.

JB (CBP) = Le Balle du Pacifique. Drama passionnet
ne

Wal ofhe Torsaders, Avec Pater Seller

Johaay. vol don gomrions. Fim policier

The Litviest Hobe. Drame avec Buddy Hart
1h 3030= (CPIM) — focbolle » pour des hommes. Comidie avec

pour tel. Comédie musicale avec

cherchons un millionnaire. Comédie ovec

te Se= Missouri. Comédie musicale avec

2h — (cet

2h 30 — (CON?!
  
 

Myon wt Anite Exbers.

 

of Barbara Stenwyck.

Mercredi 30 juin
18.18 = (CFTM) — te Vite contes les mors. Drame avecProcre Brasseur, Paul Mauritse ot ru Aimer Toe soci

= (CMT) - Ls Muraille de feu. Aventures sentiment
Prog d'un film nelien. sls.

Madame Du Barry. Avec Dolores Del Rio et

 

= (cat) —

 

Y h. 15 — (CFYM) — J'aime toutes les femmes. Comédie avecJon_Kiepute et Danielle Darrieux
ae pira-vocrète. Comédie ratiique avec

ramelli
Uneortain Glory. Fil Querre

Flynn, Paul Lukes ot Foye Emerson. m de avec Erol
3 CFTM) — Les Bchappds du ndont. Drame avec Robert

an osm = los Misdesblos.
=® PF)

jorie Main etnaO'Connor,

Passionnée. Mélodrame avec Nilla

00h 2 are SAMY) — Vision Man. Western evec Glenn Ford

o

 

(2e
nd Fu, Une histoire

low. Amours of chasse, avec

o Michso! R

ne

pol
1 oi

10h 25 —- Shen —
Lancaster $ Vieginie Mayo.

(CoMY) —

  

oo0— Escape Ma Never. Drame sentimental avec

HTPa— lnroewvaf ) assage de Sante Fe. Western avec John

2%a— chee § Bergin. Aventures avec OrsonWelter"- Tyrone Power
5hBot Hope! = Oive Ma 6 Sailor. Comédie avec Martha Raye

Lu — Coux d'en face. Un épitode romancé de le

— (CFCF) — Rawhide. Western avec Tyrone Power et Susan

— (EFM) — 1,dép oot ASTIN)=Et Masque de le terreur, Film de cape at
Les Enfants terribles. Tragédie avec NicoleStéphane et Edouerd Dhermute.

AT h ES - (cam) - Dossier secret. Policier avec Orion Welles

South Sec Women. Aventures avec Burt

The Mestils Kind.

Vendredi 2 juillet
Th 15 — (CFM) — "
ocre vs Comttant Shar TOU! WARd'onquite. Comédie

BIT) — Tendre symphonie. Comédis temimentale avec
Deesi,ri-amr) — Twe Ouys from Milwaukee. Comédie avecUE 3h. = (CPIM) — Motlonard. Dr Harrywiond et Margaret © Docsion 08 Alaa Praveen ame avec Baur, Gabrielle Ih = (CPIM) — tourbillon do to domme. Film musical ovetend:“2 win 3090 — (COT) — (Ombre do passé. Mélodrame avec Assis 3h30 2 (Cor) —= omy juin J role, ero Gobo)Mademaiselie de Paris. Comédie sentiman-

Li sn fen ° ood ve oo M oh Dieputed Passage. Drame avec Dorothy Lemour GeorgeRaft ot (EEEor,Tom End Chant. Fitm de mystère avec
po 3 fkes: Fone mire. me avec tener- Cocklovholl Mecsse. Drame de querrs avec Rue Sa, (CPTMRS — La Tour blenche. Drame avec Glenn Ford5.90 — (CAT) — Mactersen of Roms. Woiteun avec George doreàa Howard. (CHT) — L'EmpireMorvan aneree à à € th. (CET) — Ruorins. Comidie drematiue, Version fran- sdie Constantine. do lo nuit. Drame avec Geneviève

aves Long liner2 MaureenOrion die policies coedun th i Pion ¢aicwton.treme MeMarg SIT) = Lerime me pois pas Film} sketches vec3h. 30 — (CFT) — Len Misdeablos. Avec Joan Oobin, Bourvl prnel Te € bo guerre on.~~ re ovdel ot Veena Goudy. avec Anionie Vile} = Le Fou dons le ans. Drame possionnelYoung Searface. Mystère avec Richard Atter-

jayenn Know sy Meme. Aves Cornel

 

o Mergeret Lovword,
Ys

Le cam)—

Ne — Port Simiver. Scisnco-fction avec James

The Wished Lody. Aventures avec Jomes

 

A 2 — (CRCF) — Rover of the Piy. Science-fiction avec
(een = The FBI. Mery. Drame vec James

es



 

‘’Le poste de l'année”

 

 

CFMB, vraie aubaine
pour polyglottes

 

par Pierre Vincent
Une programe

le et unique en <on x
Canada, un choix de disques
remarquable ainsi qu'un per.
sonnel cosmopolite raractéri-
sent CFMB. le “poste rulio-
phonique de l'année, 1111
au cadran et une puissance
de 10,000 watts. le seul poste
de radio polyglotte du pas
nous offre des émissions bitin
sues Langlais el françaiss du-
rant la journée, et le soir
(aprés 3 h Boe bd a
sun horaire des emissions
dans une bonne douzaine -l-
langues.

La réceptionniste de CHMB,
Mme Dario Floropoules 'd ori
pine grecques. parle sept lan-
pues. Elle pourrait tour aussi
luen souhaiter la bienvenue en

    

 

 

  
  

 

disant ‘’buenos dias”, buon
zierne”, ‘“guten morgen” ou
plus simplement bonjour”.
Vora une personne qui fait sû-

sement l'envie de plusieurs em-
ployeurs*

Mme D. FLOROPOULOS
. réceptionniste polyglotte

 

sescooce

Débuts de Bourvil
Bourvil, de son vrai nom

Naimbourg. est né le 27 juillet

i917 dans un petit patelin de
vince française. Ses pa

destinaient

à l'enseignement: vependant

Bourvil avait d'autres projets

en (ête, Il délaissa ses études
et devint livreur chez» us hou
langer. M apprit à jouer de l'a

«ordéon et des émissions de ra
dig le firent con e

     

Modernisez votre

DANSE

avec SUZANNE
et ROGER

6 hb. de COURS : $15.00
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845-8164

 

    

ROBERT BOULANGER
. un des annonceurs bilingues

Son patron, No CosiStan:
os ki. le president el gé 1]

du poste de radio
iB. ext de patronahile cana-

«o-polonnise 1e 21 décembre
1962. 3 metlaii sur pied sou sur

cles: CFMB Maes Hl n'en
ait pas à si première expé-

ns le demaine de fa
si putee affronter
oup pats d'assural-

rl de formed Les response
bifités qui lui incumixrent.
Somme toute, ca morche bien
et même tres bien.
“CEMB. c'est évidemment le

meilleur pote. lvui comme

    

 

  

      

votre journal est le meilleur”
vommença-l-il mi-sericux mu
blagueur.

NH fallait s'y attendre

Polyglotte
Ajoutons que CEMB diffuse

en 14 langues. Durant la jour-
nee, comme nous le mention-
nons plug haut, toutes les émis-

  

sions sont punsées et

en anglais et en fran
5 h. 30, on s adress
Rroupes, ethniques en pr
des émissions en ital
lemand, en grec.

 

  
  

 

en polonais.
portugais, en
gnol. en ara-

. et hongrois

  

  

Mais ca risque

Lire) de devenir le poste de
‘el à juste

radio de l'Expo-67 ou. tout
wu moins, Hl doit y avoir des
projets très sérieux en ce sens,

n effet. nous avons des pro-
Jets très importants, précisa M.

Stanezkowski. Cependunt, H est
encore trop 101 pour dévoiler
quoi que ce soit. Disons que,
pour l'instant. nous sommes en
pourpurlers et que. en principe,
plusieurs décision seront pri-

ses d'ici à un an.”

“Poste de l'année”
11 y a quelques semaines.

l'Association |
diodiffuseurs
une plaq
quelle était i
poste de | ne !
mière fois ‘si étonnant que cela
puisse paraitre» qu'un poste de
radio de la région métropolitii-
ne mérite un tel honneur. On
lu à accordé ve prix non seu-
lement pour sa collaboration
avec les services publics, mans

  

  

 

   

  

“CFMB, le poste de l'année”, forme ils disent souvent sur les
ondes, est aussi le gis de la belle musique. La principale
responsable est cette  je Canadienne d'origine italienne, Mlle

AL ITA EMMANUEL.

aussi pour bi quablé de ses

émissions.
Choix de disques

Le choix des disques est une
autre particularité qua joue en
faveur de CFMB le commen-
taire que nous entemions le plus
souvent à ce sujet est le su
vant: ‘La musique est vrai
ment reposante « elle est bien
loin d'étre ennuyante.” Lu dis-
cothécuire. Mhe Alits Emma-
mud d'origine Halienne: nous
explique de quelle facon elle
procede pour choisir los dis
ques:
“Nous recherchons essentiel-

lement de ja musique

 

 

 

  tionale “continental music.
pièces instrumentales identi-
fiant différents pays et. a l’oc-
casion, nous ferons tourner des
disques de chanteurs, mais les

 

meilleurs. A noter qu'il n'y à
pas place chez noû- pour je hin
parade

 

Personnel
Un personnel cosmopolite pu-

set-il des difficultés”

1! parait que non! On y parle
couramment le français el l’an-
Elais. Ça résout tous les proble-
mes. En plus de deux annon-
cours canadiens-français  Hu-
bel Langlois el Hobert Boulan-
a d'un autre canadien-an-

is ainsi que de deux lect
de nouvelles, il y a une di
d'animateurs pour les émissions
de lungue étrangère.

Commeon le pense bien, cette
formule ne manque pus de plai-
re aux 400,000 Néo-Canadiens.
sans compiler qu'elle intéresse
plusieurs milliers d'autres audi-

Des auditeurs recrutés
régions de Saint-Jo

d-Mère, Drummondy
le. t-Hyacinthe.  Beaubu
nos et évidemment la région
métropolitaine
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Ÿ Tour d'horizon

Cette semaine,
sur nos écrans
Semaine bien ordinaire... des gardés à l'affiche es

des nouveautés. Mister Moses, The Art of Love, Fluffy,
The Sandpiper, A Boy Ten Feet Tall, tels sont les titres des
nouveaux films celle semaine. À noter aussi une reprise
du Gendarme de Saint-Tropez à l'Orpheum.

® Mister Moses ou une sorte Durban. (Production américai-
de version moderne deoise ne — au cinéma Avenue.)
tourn: en rique. | re ,
serésume a ceci: une riba @ GARDES À L'AFFICHE
d'indigènes sauve la vie un _. .
aventurier qui erre dans la jun- iNestmount Julie MaryPop

ées. Person- i :gle depuis des années. Per ick ‘Van Dyke. Une fantaisie
pose deMoise été nr Sw musicale de Walt Disney. (22e
Petite qui, petit à petit, semaine) . ir Lady”.
Eorouveront pour lui un mélan- Alouette — “My Fair Lady

Fadriralon of go ree, fd,nce dn sean
x verront en lui Ia personne Hepburn, Rex Harrison et toute
erversain mheur, une brillante distribution. (35e

semaine)
personnuges importants vien Mpiace Ville-Marie — “Zorbanent se greffer l'histoire: un
missionnaire (Alexander Konx), the Greek” avec Anthony Quinn
sa fille (Carroll Baker) et un Version cinématogra Îque du
officier de l'armée (lan Ban. Toman de Kazantzak ze sei maine)
nen), Le rôle du drôle de Moise Séville — ‘’The Sound of Mu.

est tenu pur Robert Mitchum. sic”, avec Julie Andrews, Chris-

bellesi"Fintrigueeatla Lopher Plummer ei Charmian Lisez “PHOTO-JOURNAL”
vement intéressante. (Produc- (rT. Film musical racontant

QECEIEE ELTUE[SIEGES RESERVESEN VENTE
_— Trapp. (15e semaine)et en couleurs aux cinémas Dauphin — ‘La Cuisine au

Par malle — Au théâtre — Faucher Electrique — Jules Jocob Musique
Morgan (Mogasins Boulevard, Rockland, Dorval)

Strand, Rialto, Château, Dor-
val, Versailles et Savoy} v. heurre:JoCmbdie-gatbiadeavec

Cette fois vo VOUS projettera dons

une aventure débordante de rire... avec

BURT LANCASTER LEE REMICK JIM HUTTON

© The Art of Leve est une co- Avenve — “Carry On, Cleo”,
médie romantique avec Paris une salire sur Cléopâtre. t3e

PAMELA TIFFIN THEziwc HALLELUJAH

 

WonSPays, Pauline
Julien

nes chansons

 

  

  

  

un voyage fantaisiste

au pays du Québec

en compagnie des

meilleurs chansonniers
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le lundi à 8 heures

au canal 9) et au réseau
français de

RADIO-CANADA

  

 

  

       
 

comme toilede fond. L'intrigue semaine).
se situe autour d'un écrivain Cinérama — “Circus World”,et d'une artiste. Ce film met en avec Juhn Wayne, Claudia Car-vedelle James Garner, Elke dinale et Rila Hayworth. L'his-Sommer et Dick Van Dyke. loire d'un cirque, de son
{Production américaine en cou-  priétaire et de son “bébé wale"leurs — au cinéma Palace.) (22% semaine)
© Fluffy, comédie des plus Parisien — “Psycho”, suspen:
amusantes. L'aventure ou plu- se d'Alfred Hitchock, avec
tôt les uventures dans lesquel- Martin Balsam, Anthony Per-
les sont entraînés un lion a kins et Janet Leigh. (Reprise)
son maître, un rofesseur5 =
partagent la vedette, Ton: —

   
  
   

 

   

   

   

dall, Shirley Jones, ward rrr
Andrews et le lion Flutty. (Pro- Ils nous wo JOHN STURGES
duction américaine en couleurs .
— au cinéma Parisien.) reviennent !

® The Sandpiper, une idylle . oo
nante. Un pasteur tombe en

Eamiration devant une artiste les 4, 5, 6, 8 juillet
Qui évolue dans le milieu beat- en soirée
nik. Cette admiration mechan

en amour, et ces! rame Fa
Breeton pour fe pasteur. Les à l'Arena |

TEONNA| rincipaux sont . .
ElizabethTaylor et ichard|| Mourice Richard
Burton. (Production américal-
ne — ou cinéma Loew's.)

© À Bey Ten Feet Tall est l'in-
croyable aventure d'un Jeune
garçon dont les parents ont été
tués durant la crise de Suez.
L'orphelin partira à la recher-

  

Ausst en vedette

DONALD PLEASENCE

  

  
PREMIERE      

   

che d' he 1 hight nppre guBr + ment mere|
chira 5.000 milles, de Suez JOUR au

MEME pour le public BRIAN KE tow

UN DIVERTISSE Li
RL QU'A N. YORK MER. 3 JUIN GETS ONSTAGE I aia     
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Sur 33 tours...
 

   

 

REVEILLON No 1
no”, “Fascination
quais du Vieur Paris
Elena”, “Cuando, cuando”, “le
Goût de toi”, “Maria Loa”,
“Chariot”, “Ave Maria no

2 speranza’’, “J atten.
drai”, “Que reste-t-il de nos

, ‘Un amour comme
le nôtre”, “Piano Baion”. (Lon-
don CKL 1213)
Un autre disque pour ceux

qui aiment la musique d'am-
biance et pour ceux qui adorent
danser sur des rythmes en vo-
gue ou qui ont conservé tout
Jeur charme. Un microsillon qui
peut prendre place dans toute
scolhèque.

C. P-M.

 

   

GENE PITNEY'S MORE BIG .- ;
SIXTEEN — “It Hurts lo Be ;

in Love”, “I'm Gonna Be AGILITE. — C'est une des principales qualités de la troupe
st » “Hawaii”, "Half the russe, LES MOISEYEV. Ce corps de ballet donnera une série

+ Laughter, Twice the Tears”. de spectacles à l'Aréna Maurice-Richard du 4 au 8 juillet.

> “Hello Marylou”, “Little Betty

'

M REJOVIE — # ’ Falling Star”, “I Laughed So

EveEENorn'estnulle autre quecela Hard 1Cried”, “Not Responsi-
épouse NEILE ADAMS. Steve McQueen est ble”, ‘Fool Killer’, “I Love

très populaire, peut-être le plus populaire d You More Today Every

américains. Ce succès ne manque pas de le réj ila Breath J Take , Brandy ’

doute pourquoi Steve McQueen a toujours le sourire. Laurie”, “Lyda Sue”. “To

h = 5 J
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day's Teardrops’, ‘Oh Annie
Oh’. (Columbia Monaural —
MM 2043)
‘Gene Pitney's Big Sixieen.

vol. 2° contient des refrains
populaires, mais ce disque vaut
suriout par son interprète, ce
jeune chanteur dont la voix est
si riche et si bien “placée”,

 

DANSEZ AVEC LOS MA-
CHUCAMBOS, No 2 — “Non
Monsieur”, “El Silbido de ese
Tren", “Samba da Minha Ter-
re’, “El Choclo”. ‘Cuando
Calienta el Sol”, ‘Samba do
Perroquet””, “Dona Rosa”, “Pu-
rito”, “Fobulosa™, ‘“Esperan-
za”, “El Profesor”, Samba
Torro”, (London MLP 10028)
Ce disque peut être ou un

bon souvenir de ce fameux  
groupe de chanteurs ou une [a-con de faire connaissance avec SANS PUDEUR. — Une scéne du film “Tom Jones” à l'affiche
eux. des cinémas Champlain et Crémarzie. Au même programme :

€ P-M ‘’Deux copines, un séducteur” avec Peter Sellers.
 

 

«Photo Kiet Luca rronb

A L'OREE DU BOIS — Comme Pia Colombo se faisait attendre
à ce cocktail organisé en son honneur, et que chacun cherchait

é trahir son impatience, le meilleur parti à prendre fut celui de

boire frais (un bon p'fit vin blanc) et de ter gravement

de choses légères, inhérentes au ‘show-biz’, sans dire. C’est

bien ce que firent GERMAIN RUDEL-TESSIER de ‘’Photo-
Journal”, JEAN RAFA (rentré de Paris) et ROGER LESOURD.

  

CKAQ/7Z=2
» »» le seul pour tous !PROGRÈS SENSIBLE

en fait de
lentilles a N
cornéennes

 

D'UN OEIL À L'AUTRE
Conçues pour que vous soyez très à l'aise en les portant, seules GUÉBEGNO 1

les lentilles invisibles Vent-Air sont munies de quatre microrainures

permettant une meilleure circulation d'air et d'humidité naturelle

de l'oeil si nécessaire à un confort absolu. Lentilles à double foyer- Réal Glguère vous offre Jeux façons de vous détendre el Je vout renseigner en Fin
sont aussi disponibles.

Passez dès maintenant pour une démonstration sons obligation de‘ d'après-midi. L'émission "D'un oeil à l'aulre” est d'abord orientée vers les jeunes

voire pert, et prenez connaissance de notre plan vuique qui ne .

comporte aucun risque — demain, vous verrez peut-être sans qui reviennent de l'école pour enculle

lunettes | PAIEMENTS MENSUELS MINIMES. ze journer vers les aulomobilistez qui

EXAMEN ET SERVICE DE REMPLACEMENT . relournent au foyer, oprès 5 heuret,

sur foul gems de lentilles corméennes ol pour fous ves beseles optiques

p=ne Exclusive à === !

D> CONTACT LENSES
, Service d'Information av Public,

DEMANDEZ AUJOURD'HUI th Heer. Chicago Federal Savings Bldg.

du lundi ou vendredi,
—nuscsncennuen=se=n==2%'

 

de 4 h. 05 à 6 h. p.m.

 

  

   

   

A BROCHURE ILLUSTREE

D£ 16 PAGES

 

108 Ne State Street, Chicage 2, MH.

Veuiilez 1.vp. manvoyes votre nouvel
brochure ainsi que l'adresse de vob
bureau canadien le pla près.
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NOTRE REPUTATION EST BASEE SUR NOTRE EXPERIENCE
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La Gaspésie est très
fière de Mme Guité

par Hermine Beauregard
La fresque qui décorers le nouveau Palais de justice|

de New Carlisle, en Gaspésie, est l'oeuvre d'un sculpteur
canadien de réputation internationale, Mme Suzanne Guité.
Cette murale à été exécutée dans une petite chapelle ro-
mane de Monte Lupo, près de Florence. Les habitants de
l'endroit l'avait mise à la disposition de Mme Guité à la
condition qu'elle en répare le toit. Pourquoi travailler en|
lralie à une oeuvre d'art destinée à la Gaspésie? Tout d'abord
parce que l'Italie est la deuxième patrie de Suzanne Guilé.
Veuve du peintre florentin Alberto Tommi, elle y a étudié
et séjourné très longtemps; d'ailleurs, trois de ses enfants
y sont actuellement en pension. Son aîné étudie en Suisse. ,
Mme Guité avait choisi Monte Lupo à couse de la qualité
particulière de la glaise qu'on y trouve, et aussi des mé
thodes de cuisson qui y sont encore employées et qui
donnent à la céramique un relief différent. Mme Guité,
qui parle couramment français, anglais, grec, espagnol et
italien, a fait des séjours dans plusieurs pays, où elle a

SUZANNE GUITE |
..de Percé à Florence

BEATRICE DE HOLLANDE
...une idylle controversés

étudié el exposé. En 1955, elle gagnait le deuxième prix
de sculpture de la province de Québec. Et elle avoue pré-|
férer la Gaspésie à tout autre coin du monde, Elle passera |
l'été à Percé où, il y 8 10 ans, elle a fondé le Centre d'Art.|

Elle y enseignera de nouveau le dessin et la peinture
aux enfants

Béatrice inquiète les Hollandais
Une autre lempêle semble deveir éclater en Holtaude. On

se rappelle que les fiançailles el le mariage de la princesses
Irène avec le prince Juan Carleu de Bourbeu-Parme, fis d'un
prétendant au trône d'Espagne, avuient soulevé les passions re-
ligleuses el politiques ainsi que des débats constitutionnels acerbes.
Celle fois-ci, c'ext la princesse héritière Béatrice qui est devenue
amoureuse du diplomaie allemand Claun von Amsberg. Béatrice,
qui succédera probablement à sa mère la reine Juliana, semble
veulelr unir sa vie à cel Allemand, qui combaitit durant la
dernière guerre dans les troupe» bitlériennes. Les Hollandais
wont pas encore oublié les horreurs de la guerre et accepteralent

difficilement que leur prince consort ait um tel passé. Jusqu'ici,
les rencontres sentimentules des jeunes gens se sont faites duns
la plus grande discrétion, la jeune fille se rendant secrètement à
Vienne pour retrouver celui qu'elle aime. Nern-i-elle obligée de
remencer au (rône afin de peuvoir épouser von Amsberg ? Les:
réactions violentes que nuscilent son idylle semblent ne laisser
aucum autre choix à lu Jeune princesse .. .

Plus de femmes devraient être dentistes .
Il parait que les femmes feraient d'excellents den-

tistes. C'est le président de l'Association dentaire des Etats-
Unis qui l'affirme. Le Dr Fritz Pierson, de Lincoln, con-
sidére qu'un plus grand nombre de femmes devraient opter
pour cette profession. En Russie, 75 p. 100 des dentistes
sont des femmes, et en Scandinavie 50 p. 100 des dentis-
tes se recrutent parmi le beau sexe. La profession de den-
fiste, surtout de dentiste pour enfants, convient parfaite-
ment aux qualités de douceur et de patience des femmes.
De plus, les heures de pratique peuvent bien s'adapter
aux responsabilités d'une mère de famiile...

Le bal sous les étoiles, au “P'tit Bonheur”
L'Auberge du Ptit Bonheur à bien mérité son sem depuis

qu'elle est daveaue le lieu de rendez-vous de centaines de jeunes
gens et jeunes Filles. Elu n’y rencontrent au cours des week-ends
ou des vacances dans une almosphére de salne camaraderie et
de Joie, en la discrète compagnie du père Marcel
nière ... L'Auberge a déjà ses coutumes el ses traditio
le 3 juillet prochain, aura lien le bul en plein air sous les
étoiles, Leu jeunen filles y porierout Ja robe lengue — mais
en coton — qu'elles auront façonnée elles-mêmes. Car toutes ces
belles sont des jeunes [illen pratiques. L'erchesire de Paul
Capelli fera (ourbilloner les Jeunes couples. Toute l’erganisation
de ce “Bal des Mille of Une Units” a été confide i des jeunes.
Claire Chnpdelaine sera aldée de Paul-Embe Gravel et Gaétan
Desjarding pour les décors: d'Arihur Bourbeau pour le son ei
l'éclairage: de Claudetle Basinet, Nicole Vallquet et Marcel

veau peur l'accueil...

    

‘’Partout, on en à plein les yeux...

 
Anne-Marie Coupat parmi nous

Une Montréalaise de France
Anne-Marie Coupat est nie

à Montréal et v à vécu toute
sa vie. Pourtant, pour la pre-
mière fois, elle admirait cette
sem les brautés de notre
métropole ., . tout simplement
parce qu'elle est née à Mont-
réal. dans l'Ain, au eud-est de
la France...
A l’occasion des Fêtes du

Canada français. la Ville de
Montréal et la Société Saint-

  

Jean-Bapliste avaient invité les
six maires des villes de Mont-
réal... en France, à venir
nous rendre visite. Deux d'en-
tre eux ont pu accepter l’invi-
tation : MM. André Ribes et
Jean Coupat. Ce dernier était
accompagné de sa fille, Anne-
Marie. 18 ans.
Anne-Marie, avec qui nous

avons visité la Place Ville-Ma-
rie, est fascinée par notre ville,
ses gratte-ciel, son confort.
“C’est encore plus grand que je
ne l'avais imaginé; ct je n'ai
pas du tout été déçue, Les gens
sonttrés aimables: presque tous
me parlent en français. Nous
avons visité les Laurentides. à
Sainte-Marguerite, et les monta-
genes me rauppeluient notre dé-
partement : l'Ain. qui n'est
pas loin de la Suisse, el qui
est vallonné et boisé.”
Après avoir assisté au Bal

de la Saint-Jean et au concerl
Mozart, elle ne tarit pas d'élo
ges sur la beauté de la Place

Arts. Anne-Marie était
vraiment au diapason du Cana-
da français.
“Je vous jure que j'aurai de

quoi raconter à mes ami a
mon retour: clles m'en
tellement de faire ce voyage au
Canada...”
Et Montréal dans l'Ain. ça

ressemble à quoi ?
— C'est une petite ville d'un

peu plus de 2,000 habitants, si
tuée dans un département agri
cote et forestier. Plusieurs in
dustries de bois de construction
y mit établies. Depuis quel-
ques années, Montréal a pro
té d'une industrie de matières

plastiques installée dans ls ville
voisine, ce qui fait que, elle

, elle commence à fabri-
quer ce produit.
— Que faites-vous ? Vous êtes

étudiante ?

 

  

— Oui. au pensionnat de
Bourg-en-Bresse dirigé par les
religieuses de Saint-Joseph. Le
règlement y est assez strict.
comme dans toutes les institu-
tions dirigées par des religieu-
ses. Mais nous y faisons pus
mal de sport. Moi, je fais du
gki nautique, en été, sur le lac
de Nantua. tout prés de chez
moi. Je joue au tennis. J'aime
également le ski et le ping-
pong. La jeunesse de Montréal
n'est pas très yéyé: c'est sur-
tout sur la Côte d'Azur, où nous
passons habituellement un mois
de vacances, que l'on peut con-
naître la jeunesse nouvelle va-
ue. Là, c'est encore Johnny
Hallyday et Sylvie Vartan qui
sont à l'honneur .. .

M. Coupat. qui n’est maire
de sa petite ville que depuis

  

Le “’lèche-vitrine

trois mois, est entrepreneur en
récupération. Mais il s'est tou-
jours intéressé à la chose pu-
lique.
Les Coupat devaient sser

une pointe jusqu'à Québec,
avant leur départ pour la Fran-
ce. Mme Coupat est demeurée
là-bas afin de surveiller l’en-
treprise familiale, mais tous
trois se proposent de venir chez
nous pour FExpo-67; ils songent
d'ailleurs à organiser un voya-
ge en groupe pour ce prochain
voyage Ca

. Coupat a éprouvé beau-
coup de surprise et d’admira-
tion devant l'effort extraordi-
naire que font les Canadiens
français pour conserver, en
Amérique, la cutture et la lan-
gue françaises.

Hermine BEAUREGARD

: agréable passe-temps, n‘est-ce pas?



La fin de la monogamie oux Etats-Unis ?
 

90pour cent des maris
trahissent leur femme

NEW YORK. -— «Mateka-
lo), — ll y a quelques jours

une ménagère de San Fran
cisco déclarait à un journa-
liste que les surprise-parties
— désormais quelque peu
équivoques au cours des.
quelles certains maris échan-

gent les clés de leur maison
ont sauvé son mariage d'une
routine monotone, qui les au-

raît menés, son mari el elle.
à brève échéance devant une

cour de divorce, Et ce n'est
pas un cas isolé...

Nombreux sont, au comraire.
les couples américains qui cher-
chent des diversions au train-
trair conjugal. Psychiatres et
sociologues ont un Cri
d'alarme, car, aux Etats-Unis,
a monogamie semble presque
au terme de sos règne : le cou-
ple est en voie de désagréga-
tion.
“Qui peut être désormais sûr

de la fidélité de son conjoint ?
se demande le Dr Hyman Spot-
nitz, auteur du ‘’Mari errant”.
l'un des best-sellers de l'année.
Le Dr Spotnits a calculé que
se p. 1060 des maris américains
trahissent leur épouse une ou

plusieurs fois par an.

 

Pour varier
Selon les spécialistes, un cer-

lain nombre de maris brisent la
monoitonie conjugale en s’adon-
nant à des amitiés d'us type ne-
sez particulier. Les psychiatres
sont convaincus qu'il ne s'agit

pas de manifestalions de ten

 

Av grandair !
Comma dit le chant scout: “Le
ciel est bleu, réveille-toi, c'est
un jour nouveau commen-
€a...‘’ Au grand air, & -

  
  
  

dances anormales. La faute de
ces déviations incomberait sur-
tout aux epouses, trop préoceu-

pées de leurs satisfactions per-
sonuelles pour offrir conjoint
le soutien et les encouragements
nécessaires.

En termes plus freudiens, ce
problème peul s'expliquer ain-
si : se semtard trahi par l'image
de la mère (l'épouse), le mari
cherche un réconfort auprès du
père ‘un umi éventuel).
— Les femmes aiment se ven-

ger sexuellement sur leur marcel,
a déclaré une femme peychia-
Ire. le Dr Lilly Ottenheimer.
C'est pour ce motif que les
hommes trahissent souvent leur
épouse avec des femmes très
Jeunes, dans l'espoir que celles-
ci. inexpertes, ne se rendront
pas compte de leur manque
d'habileté amoureuse.
Un autre psychiatre, le Dr

Abram Kardiner, seulient que
la diffusion de la promiscuité
sexuelle mel en crise l'institu-
tion de la famille,

Déchéance
— Une civilisation qui n'est

pas basée sur le mariage mo-
nogamique. dit-il, est inévitable-
ment vouée à la déchéance.
La situation aux Etats-Unis

est vraiment grave : ce sont les
statistiques qui le disent. La
plupart des hommes américains

sont convaincus que l'intimité et
la compréhension réciproque

constituent des obstacles à la
satisfaction sexuelle.
Malheureusement, lous les

‘symboles sexuels'', même ceux
de la société e e actuel-
le, sont une négation de l'idée
d'intimité dans l'amour.

l’lusieurs prêtres catholiques
«herchent désormais à éclairer
les couples, en supprimant les
lihous que l'Eglise avait na-
guère dressés entre mari et
femme. le Père Henry Ress.

  

neyer, qui dirige lu rubrique des
problèmes de l'âme dans l'het-
domaduire américain “le Cour-
rier des épouses”, écrit
“Je veudrais que tout le mon.

de comprenne que le plaisir,
dans le mariage, est un don du
Seigneur. Les relations sexuel
les devraient comstiluer un
pect mervellleux du mariage.

Malheureusement, la société ac-
tuelle ne cherche pas à mettre
en lumière celle simple éviden-
ce.”

   

 De la joie, s.v.p
Sociologues et psychiatres eu

ropéens et américains sont d'ac-
cord peur prôner une saine el
Joyeuse vie conjugale, ofin de
freiner les infidélités. Au cours
d'un congrès de psychiatri

ts-Unis. un congress
déclaré :
— Epouses et marir devraient

trouver ensemble loutes les sa-

  

 

 

tisfactions qu'ils désirent, S'ils
n’y parviemnent pas, €‘est qu'ils

sont encore liés à une mentalité
infantile, ou sont victimes de
fausses conceptions sur le sexe
el sur l'amour.

La pli des [emmes met-
tent sur le compte de leur
la responsabilité de la fai
de leurs relations. Aussi les psy-
chiatres américains ont-ils éla-
bli une sorte de “quiz”
soumettent à leurs patientes.
pour leur faire comprendre le
véritable visage de l'amour.

Amour et bigoudis

Voici une question par exem
ple de ce “quiz” Si elle fenait
vraiment à moi viendrait-elle au
lit avec des bigoudis ? Beaucoup
de maris se posent la guestion
Qu'en penser ?

nse : Beaucoup de maris
se senient effensés parce «
leur femme vient au lit av
ses bigeudis et le visage plein,
de crème, pour être belle le len.!
 

N'oubliez pas,
DE REMPLACER
VOTRE PRESENT

MATELAS .

BLUE
RIBBON

 

  
qu'ils:

 

  

 

i

‘“Yiens, prends ça et pas un met à la reine-mère .. .°

demain. Bref, ils ont l’impres-
sion qu'elle ne se soigne que
peur les autres. nom peur eux.

D'autre part, dans ce ques-
tiunnaire, les psychiatres ent
combattu l'idée qu’une femme
belle et passionnée fait une

 

mauvaise épouse, un lieu com-
mus fort répandu. (“esl en g&

au ceniruire, la femme
qui se jette dans les

d'un autre homme, par eu-
té ou pour ae venger.

Michel Vernier.

 

  

 

Obtenez un bronzage de 2 façons avec Q.T.

   
ou SANS SOLEIL

 

en3 à 5 heures

« COPPERTONE

 

A |Lexrénieur Pa

   

        

 

ar intensifie
votes hile

 

 

L
y

c
o
l

u
m
f

27
n
p

au
je

ur
es

I
Y
N
U
A
O
N

L
I
L
I
d
Z
T

QT est une lofion bronzante remar-
Quablement ace entout temps.
Sans soleil. rien na bronze omme

QT. Composé d’agenis bronzants
naturels, Q.1. donne un hale riche st
séduisant en un ren de temps.
A f'extérieur, Q.T. inlensifia le bron.

zage de façon stupéfiante el protège ef-
ficacement contre les «oups de soteit, Sa
formule spéciale capis tes rayons two
zants du soleil tout en neutralisan
rayons brûlents. Grâce à ses ingrédie:
érnollients el hydratants, Q.T. constit
un vénitable traitement de beauté,

sa pas el sat paausansisisser
je traces huileuses. Pour avoir un teint

| une, tout bronzé, pour donner b vos
mbes (eur ‘lenue d'été' où pour te-

| ucher un bronzage irrégulier, appil-
lez chaque fois lotion bronze
.T, En vente dans toutes

clesetcomptoirs de produits
de 2 oz et flacon soupie

Produit garanti où argent remis,

ment.

SAVOUREZ
un délice velouté
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Le M.L.F. est-il
bien renseigné ?

Monsieur le directeur,
Le Mouvement laque de lan.

gue francaise a droit à ses opi
nions : c'est un fait, Nous les
acceptons, mais nous ne pou
vons guêre les approuver en ce
qui concerne particulièrement

accusations à l'emporie-
pièce contre les agences privées
de service social .
Des déclarations d'incompé-

tence professionnelle lancées
contre lous, le ministère de la
Famille et du Bien-Etre y com-
pris (ce dernier est capable de
se défendre tout seul), ne nous
impressionnent guère, lorsque
les preuves d'incompétence sont
absentes. Enfin, qu'a-t-il donc
à offrir, le M.LF.? Une de-
mande d'enquête sur le fonc-
tionnement et l'efficacité des
structures du système du bien-
être social dans le Québec ?
Mais, pardi ! on y à déjà pen-

sé avanl l'existence même du
M.L.F, Caritas-Canada deman-
dait une lelle enquête au nom
même des agences privées dès
1960. Rappelons aussi l'existen-
ce du Rapport Boucher dont les
membres, nommés par le gou-
vernement en 1961, sillonnérent
toute la province.
Ces commissaires qui

n'éluient pas tous des initiés en

ecosCeou6

2277
Troubler la paix

Quand une manifestation a
été autorisée pur les autorités
compétentes, les manifestants
ne peuvent être sccusés d'avoir
troublé la paix illégalement
s'ils ont alors crié des slogans
qui leur sont propres. Juge-
ment rendu en Cour municipale,
à Montréal, le 18 mars 1965.

Bagarredons un club
de nuit

Le propriétaire et le gérant
d'un club de nuit sont respon-
sables des dommages subis pur
un client paisible qui a êté
blessé par des trouble-fête,
quand ce propriétaire et ce é-
rant n'ont pas pris les mesures
nécessaires pour prévenir ou
empêcher la bagarre et, sur-
tout, n'ont pas cherché à l'é-
touffer à son début. Jugement
rendu en (our supérieure, a
Montréal, en mars 1965.

Contrat syndicol
Des employeurs se sont

adressés à la Cour supérieure
pour faire annuler un contrat
de travail qui serait entaché
d’illégalités. Les représentants
du syndicat ouvrier qui a né-
gocié le contrat avec les em-
ployeurs prétendeut, d'autre

l'une clause dudit con-
haa de violée par les patrons
Devant le juge chargé d'arbi
trer le différend, les employeurs
arguent que lu clause en litige
ne peut faire l’objet d'un arbi.
trage avant que la Cour supe-
rieure ne se soit prononcée sus
la validité du cäntrat lui-mê-
me. Le juge-arbitre a rejeté
l'argument et ordonné de pro
céder sur la contestation de in
clause sans tenir comple de a
contestation portant sur le con-
trat duns son entier. Jugement
rendu par un tribunal d'arti-
trage, à Montréal, en février
1965.

Thémis

48 PAIRES BAS NYLON
pow dames 2.84

Vonduer comme reiel de moulin

12 PAIRES BAS $
HOMME 2.88
Bionronriuts ot bien Senay

ane of male comorire
Li poires bor entame 3:Pilger rayés 2.25
L THERRIEN INC. Dept LP)
cP. 1, Victerieville. PQ

   

bien-être remirent leur rapport
de 230 pages en juin '63, el on
peut y lire, notamment en ce
qui concerne les agences pri-
vées : “Les agences sociales
sont certainement des ressour-
ces communaulaires et elles
possédent en quelque sorte une
expérience plus vaste et plus
riche que celle du gouverne-
ment dans l'administration et
la distribution des fonds publics
d'assistance. En outre, plu-
part d'entre elles, compte tenu
des circonstances, se sont effi-
cacement acquiltées de la iâ-
che qui leur fui confiée ... (p.
159). Le Comité croit qu’en gé
néral les agences sociales,
gré leurs difficultés dorienta.
tion el leurs tâfonnements ini-
liaux, onl réussi à se tirer d'af-
faire. En dépit de directives
souvent contradictoires et im-
précises, elles ont accompli

r travail consciencieuse-
ment” (p. 160).
Nous préférons nous en tenir

au rapport de ces commissai-
res

Richard Sarrasin, t.s.p..
Directeur exécutif de la
Fédération des Services
sociaux de ja famille du
uébec.
———

Pas content...
Monsieur le Direcleur,

Pourquoi cette chronique.
puisque vous n'êtes même pas
capable de reproduire au com-
plet les lettres que vous adres-
sent les lecteurs? Vous re pu-
bliez que les passages qui font
votre affaire.
Ce qui prouve que votre jour-

nat est aussi malhonnête que
tous les autres.

J-M. P.

N. DE LA R. — Nos lecteurs
le savait pourtant... Nous
accordons la préférence aux
lettres courtes, dactylographiées
ou écrites très lisiblement.
Voulez-vous être publié intégra-
tement ? Alors, condensez vos
opinions. Ecrivez court. Oui,
court |... Pour cette chronique,
la lettre idéale ne comporte pas
plys de 250 à 300 mots. Qu'on
se le dise l Et ainsi tout le
monde sera content.

————

Que faire contre
l'alcoolisme ? ...

Monsieur le Directeur,

Je viens vous transmettre
mon opinion sur le sujet si im-
portant qu'est l'alcoolisme.

  

Si l'on en juge par le nombre }
toujours grandissant des alcoo-
liques, dont les statistiques nous |}
ont élé fournies par un récent
colloque tenu à l'hôtel Reine-
Elisabeth, il est urgent que ce
problème soit étudié très sérieu-
sement el immédiatement ...
Je ne puis comprendre qu'on

se préoccupe si peu d'une si
rave maladie. Je trouve que
‘aide apportée par la science
depuis un assez bom nombre |
d'années est loin d'être suffr-
sante. Si l'on s'en lient au seul
traitement mis en pratique dans
les cliniques d'alcooliques com-
me Domrémy, Crescent, Hô-
tel-Meu, ete, on s'aperçoit
qu'il s'agit d'une cure réa-

daptation et de rien d'autre —
ce qui est sans doute indispen
sable à l’alcoolique qui veut et
ne peut ae réhabiliter sans la
compitence indéniable de cvs
cliniques.

Selon moi, la meilleure facon
de leur venir en aide est de
trouver un remède quelconque
pour les aider à détruire ce
voùt féroce qui s'est infiltré
peu à peu dans leur organume.

,MAUX DE DOS
ET DOULEURS
RHUMATISMALES
Aprés 71 ans. deux fois plus de femmer
Que d'hotutes soutfrent d'irritations

sêe par un microbe, l'esci

 

    

Jour. pendant quelques Jours
see propriétés antisepliques. OYUTEX
susst un anslsésique qui soulage Jos dous
STN tismaies ot acistiques mieux

aires,

 

vous CYSTEX el
macion.Vous"vous seatires Tire)miqux,

  

 

 

leur volonté s'amenuisant, ces
personnes, tôt ou tard, seront
aur prises avec les pires pro-
blèmes qui peuvent ezister en
ce bas monde.
Permetlez-moi d'en citer ici

quelques conséquences. La ques-
fran financière: c’est la premié-
re qui réveille habituellement
l'afcoolique, mais non la moin-
dre si l'on s'arrête à penser à
la progéniture qu’il & engen-
drée. Progéniture qu en porte.
ra infailliblement les marques
toute sa vie. Sans compiler les
dépressions nerveuses i en
dépendent. Et ne vous n-
dez pas d'où provient la délin-
quance !
Renseignez-vous donc au Rien-

Etre social ou au Service social.
Vous verrez que la plupart de
ces gens appartiennent à cette
catégorie de gens. Je suggére-
Tais au gouvernement d'inter-
venir dans ces recherches. Ain-
si, d'ici à deux ans, le nombre
de nécessiteur de ce genre au-
ra probablement diminué. Je
sais que cetle solution est oné-
reuse, mais la santé d'un peu-
ple vaut bien autant que des
millions.

R. A. C.
 

     

 

Une ou deux

ROBOLce soir-

effet demain matin

CONSTIATION

 

Mile FRANCINE DEMERS,
qui, par sen gracieux concours,
contribue au succès de la pro-
motion ‘’Médaille d'Or” Pas
CERCLE DU COFFRE D'ES-
PERANCE de Textelle Inc.  
 

 

 

Par quoiles
“emmes sont-elles

séduites ?
Comme vous vous en dou-

va, les réponses obtenues des
femmes que nous avons inter-
viewés sont très variées : elles
vont du regard jusqu'au porte-
monnaie.

Cependant toutes les fem-
mes ont mentionné qu’un bon
caractère est essentiel pour
les séduire.

Donc messieurs, si des maux
de tête vous empêchent d'être
de bonne humeur, prenez deux
comprimés NERVINE.

(“est ainsi que chez l'hom-
me, NERVINE prend la place
du maquillage, du parfum et
autres artifices séducteurs.

NERVINE est vendu dans
toutes les pharmacies et dans
les bons restaurants.   
 

  

AUCUN COMPTANT
$200.00 DE STOCK

A personnes honnêtes. Temps plein
ou temps partiel. 250 nécessités de|

mestiques. Produits alimentaires, re,

mèdes, vitamines, cosmétiques, pro-
duits de la ferme, ete. Aucune expé
rience require, Ecrivez Produits Pauls.

21 est, St-Paul, Montréal.

   

 

 

DÉMANGEAISONS AUX

nésdu viaags 04 du corps,
desquams-   

 

mi rougours,
tions, di taons, pied d'athiète, sont
vite soul NIXODERM, Action
antiseplia nte. Donne une peu
plus do plua net. Deman-  ou
Bas le savon et"ronsuent NIXODERM à
votre pharmacien, Revitalises voire peau.

 

 

 

Voulez-vous Maigrir ?
Si vous désirez amincir vos
tuisses, hanches, taille, bras,
etc. un bain par jour avec
SEL DE BAIN AMAIGRISSAN
suivi d'un massage ave
CREME ANTI-CELLULITE qui
dissout les graisses, stimule
Ja circulation sanguine et
raffermit les chairs vous
aidera À rester élégante
sans dièle. Ce lrailement es.
sans égal pour maintenir
une silhouette svelte.

 

Sel de bain amziwrissant, 4% onces $3.00
Crème anticeliulite 4 ences $4.25
L'ENSEMBLE pour ss |

Produits Rose de Beauté
| C.P. 1191, Dépt P.J.

St-Laurent 9, Qué.
Chèque certifié -

 
Mandat-pests - €.0.0.   

Devenex DETECTIVES

ou AGENTS SECRETS
nda r hommes

 

l'homme moderne
peut préparer lui-même
une boisson pétillante

et savoureuse
avec

Dotie
EXTRAIT DE MALT

HOUBLONNÉ
foncé - pâle - extra-pâle

En vente chez votre épicier

RECUEIL RECETTES
graduitz

38 recettes éprouvées pour
réussir des bolssons désal-
térantes et des collations
délicieuses, et pour relever
la saveur de vos viandes.
Écrivez à:
RECUEIL DE RECETTES DORIC,

LALLEMA
1620 rue Préfontaine, Montréal, Qué.
 
 

 

YEUX ROUGES
OPTREX soulagera rapidement le

malaise des yeux rougis, endoloris,
fatigués par la télévision, le vent,

 

soulagement rapide et durable.

D
> le soleil ou la fumée. OPTREX apporte ua>
77" hussi COMPRESSES OPTREX POUR LES VEUX

Chez votre pharmacien

OrTrex
“le bien-être des yeux”

or.10
 

 

tl y a le baiser qui est un
affleursment et une subtile
caresse, le baiser goulu, le
baiser charnel, le baiser ten-
dre. Tous fes baisers sont
persables à échanger sauf si
lhaloine est fétide. Quelques
fois un embarras de digestion
d’origine biliaire est cause de
mauvaise haleine, aussi est-il
bon de connaître les compri-
més KETOBYL, un régula-
teur du flot biliaire.

 

A Mile DENISE P. : Quand
dans la paix du soir, pour
ciliter votre sommeil, vous au-
rez pris un comprimé SIES-
TAN il se passera ceci. Vous
n'entrerez ni dans un paradis
artificiel ni dans un état
d'hypnose. Simplement, vos
muscles se relécheront un
peu, vos tensions diminueront
et vous pourrez plus facile-
ment accueillir le sommeil
réparateur.

 

 

A M. René L. de Sherbrooke

La fièvre des foins n'est
rien d'autre que le nom pe- |
pulaire de certaines allergies
saisonnières. La science a
mis au point, pour combattre
les allergi des produits

 

qu'on appel antihistamini-
ques, TETRAMINE contre la
fièvre des foins est com
de trois produits antihistami.
niques différents et d'un dé-

     se
dans l'organisme, de verte
qu'il suffit de prendre un seul
cachet de TETRAMINE par  Courrier Phorm,i (62),
four. STS or, bout. Métrapaitele, Montréel

PUBLICITÉ

Au grand magasin, ma fem-
me me dit: “Est-ce que ce
tailleur m’avantage, allonge
mes hanches et me fait pa-
raitre aussi jeune que quand
tu m'as mariée ?” — “Bien
sûr” ! lui dis-je, mais en moi-
même je me disais que sa
taille de vingt ans avait dis-
part.

REP. :Rien ne sert de vou-
loir rattraper notre jeunesse,
mais nous pouvons tous nous

sentir plus dispos. Si, faute
d'exercice, nous éliminons
mal les déchets alimentaires
nous pouvons tous recourir
ot THE DES CARME-

c Norvasitd, -être ? Henri
de Rigaud, après le repas,

Pres les cigarettes à la chaï-
ne et s'empifre de boissons
gazeuses. Si mon correspon-
gant se ont parfoisle pepe

ré, s’il est parfois irrégu-
lier, un comprimé laxatif
PRUNOLAX, san
ferait du bien.

    

A Line j'ai écrit récem-
ment et j'ai demandé de la
revoir. J'aurai bientôt diz ans
et l'âge où pourrat inviter
les eunes fille 8.Pa est si faci-
le les conquérir. Il suffit
dans ses cheveur d’appli
l'EAU DE FLORIDE Murray
and Lanman puis de leur sou-

Terançois B. d'Outremont.

Adresses toute correspondance à  
p
e

 

o
m
e
n 



m
e

n
i
t
i
o
n
o
i
t
e
t
e

Grâce au travail de Marie Choquet à l'Expo

"Terre des Hommes"...le paradis des femmes!
par Hermine Besuregard

Au 23e étage de la Place
Ville-Marie, j'ai rencontré
cette semaine le directeur du
Pavillon de l’Art de Vivre,
l'un des pavillons qu'on pour-
ra admirer à l'Expo-67. Fr
me le cigare, — oui, le cigare
— comme il se duit, et parle
avec componction et sérieux
de son nouveau poste... Mais
ce qui étonne le plus, c'est
qu’il porte avec beaucoup de
grâce un tailleur de toile rose
orné d'un cul de dentelle et
qu'il s'appelle... Marie Cho-
quet.
Mais avant de connaître exac-

tementles fonctions du nouveau
directeur du Pavillon de l'Art
de vivre, il serait peut-être bon
de savoir qui est Marie Choquet.

C'est une jeune femme aux
cheveux noirs ondulant sur la
nuque, aux yeux bruns et au
sourire éclatant; le teint frais
et pas une ombre de maquilla-
ge. Marie Choquet, c'est un ri-
Te en cascade, clair et sonore,
absolument unique; c’est quel-
qu’un qui a horreur de l'hiver,
et qui adore le soleil; c'est sur-
tout une jeune femme débrouil-
larde qui a su s'imposer, par
son talent et sa vivacité. ;
Quand Marie Choquet entra à

l’Expo en 1963, comme adjointe
au directeur de l'exploitation,
elle se retrouva avec une cin-
quantaine de camarades, qui
devaient lancer cette entreprise
encore informe dont on ne sa-
vait par où la commencer, Au-
jourd'hui, le personnel comprend
us de cing cents personnes.

rouages fonctionnent pres-
que sans heurls et chacun a des
fonctions bien définies. À ce
moment-là, tout était à créer et
les journées de travail se ter-
minaient habituellement à 11
heures du soir.

  important
Marie Choquet,

en devenant directeur et agent
de liaison du Pavillon de l'Art
de vivre, est la première femme
à occuper un tel poste à l'Expo.
Apparemment le journalisme
mène à tout, car Marie Choquet
est avant tout journaliste. À son
entrée a Radio-Canada, il y a

  

quelques années,elle fut d'abord
script-assistante pour des émis-
sions d'enfants. Quelque temps
après,elle devenait commenta-
trice à la radio, panéliste à la
télévision et chef des informa-
tions pour l'émission ‘’Aujour-
d'hui”. Elle fut de l'équipe du
“Nouveau Journal”. Ét, pen-
dant trois ans passés à la Pres-
se Canadienne, elle fut prépo-
séeaux services français et an-
Elais des documentaires et re-
portages iaux.

Elle a également acquis une
expérience précieuse au contact
del'Union internationale des ou-
vriers du vêtement pour dames,
car, durant trois ans, elle a fait
les commentaires des défilés de
modes de I'Etiquette syndicale
à titre de qisiste, aux relations
publiques de différents organis-
mes syndicaux.

Le Pavillon de
FArt de vivre

— ‘Mais qu'est-ce, au juste,
que ce Pavillon de l'Art de vi-
vre? avons-nous demandé à
Marie Choquet ?
—1l comprend un tas de cho-

ses : du ciment au mascara, ou,
pour être plus précise, tout ce
qui se rapporte au bien-être, aux
voyages ,aux sports et aux jeux,
à la décoration intérieure et.
bien entendu, à l'élégance. Je
n'occupe mon nouveau posle,
que depuis trois jours, et il me
serait difficile de donner tous
les renseignements concernant
ce pavillon, qui sera strictement
industriel. Il s'agit d'entrer en
communication avec les entre-
prises susceptibles d’y être re-
présentées. Les plans du pavil-
lon viennent d'être terminés et
ils doivent être approuvés offi-
ciellement vers la mi-juillet. Les
entreprises ‘de 30 à 50) désireu-
se d'occuper une partie de l'es-
pace dispunible nous présente-
ront leurs projets.

“Elles devroni, bien entendu,
se conformer aux normes éta-
blies par l'Expo. 1l nous faudra
également éviter la répétition,
tout cñ trouvant un lhème
néral qui intègre, par exemple,
aussi bien les produits de la
construction que les cosméli-
ques. Les grandes industries
pourraient parrainer les grands
couturiers, qui ne peuvent se
permettre des frais de repré-
sentation au: i
tout cela dev

 

  

  

 
  

MARIE CHOQUET ...

façon harmonieuse. Mon rile
est en summe celui d'agent de
liaison entre l'Expo et ces diver-
ses compagnies.”
Marie Choquet désirerait con-

server au Pavillon de l'Art de
vivre un cachet (ypiquement
canadien. ‘Apparemment, by
quement québécois serait diffi-
cile à exiger,

si

l’on songe que ;
toutes les grandes industries re-

présentées seront unglo-suxon-
nes.)

La femme à l'Expo ‘
Et qu‘est-ce que la femme de

tous les jours trouvera d'intéres-|
sont à l'Expo ? "Je crois, ex-
plique Marie Choquet, que beau- |

coup de choses la fascineront.

Par exemple, dans lous les pa: |

villons internationaux, des res|

taurants serviront la cuisine des
pays auxquels ils appartiennent.

Ce sera, pour elle une occasion

de connaître la cuisine interna-
tinnale. ll est certain que les

pavillons dé à l'élégan |

   

 
 

NE RESTEZ
PAS SOURD!

   
  

“VIDE”
GRANDEUR
ACTUELLE

Offre gratuite limitée .. . |;
pour les durs d'oreilles

Obtenez cette réplique,

  
CENTRE D'APPAREILS
AUDITIFS BELTONE

OF alley

le journalisme méne & tout!

la décoration intérieure ct aux
travaux de la maison ne man-
queront pas de l'intéresser.
Mais je crois, surlout, que les
pavillons consacrés au thème
"Terre des hommes” donneront
à toutes les femmes, quelles

u'elles soient, l'occasion de se
amiliariser d'une façon agrée-
ble et facile avec tous les
grands problèmes de la science
et de la vie, que ce soit en mé-
decine ou en aéronautique. Les
femmes dontles fils voyageront
peut-être demain dans l'espace
interplanétaire ont besoin de
connaître un peu ce que sera
l'avenir de l'humanité.”

La Grèce et les
rognons de veau

Mais, à part l'Expo, que trou-
ve-t-elle le temps de taire, Ma-
rie Choquet ?
Le nouveau directeur, qui a

voyagé en Angleterre, en Fran
ce, en Italie et au Moyen-Oriem,
garde le goût de la bougeotte,
L'an dernier, pour oublier les
soucis de sa tâche, Marie Cho-
quet passait quelques semaines
dans une Île ensoleillée des Cy-
clades. L'hiver venu, elle fit
un saut de deux semaines à
Puris. Ft quand l'Expo ne sera
plus qu'un souvenir, elle aime-
fait bien retourner au journalis-
me, pas ssairement au Ca-
nada. Mais peut-être à Londres,
ou en Italie,
En attendant, elle aime bien

Montréal, où elle flâne dès qu'el-
le a un moment. Elle adore la
natation, lit beaucoup, fait la
cuisine, surtout des potages —
qui, avec lex rognons, sont sa
spécialité. Elle n'a pas beau-
coup de temps pour le théâtre
ou le cinéma, et encore moins

r le shopping, qu’elle estime
tre une vocation en soi ...
File ne ressent aucun com-
exe à travailler dans un mi-

jeu masculin — ce qu'elle a
toujours fait. Au contraire, elle
préfère de beaucoup un tel mi.
lieu aux volières féminines — ce
dont nous pourrions difficile-
ment la blûmer.
 

Conseils de l’optométriste
 

“Le soled n'a jamais fait tort !” Nous savons que trop

de soleil est dangereux pour la peau ou que cela empêche
le chauffeur de bien voir la route.

Ce que nous ignorons souvent, c'est que lo mauvaise

répartition des rayons du soleil dans une solle de classe

empêche certains élèves de bien apprendre ..
que le soleil force à faire des contorsions du visage, de la
tête ou du corps, pourlire ou écrire, apprennent moins bien
qu'ils ne devraient. En classe, le soleil ne doit jamais
fropper directement, sous peine de faire tort|
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donné par

INSTITUT de la COIFFURE du QUEBEC

° r
pour dames,

demoiselles

el messieurs
e

  
Gérard Lanthier, B. Sc (P. Ed) DC. prés.

Cours pour débutants SUR TOUTES LESSPECIALITE:
PHASES de la coiffure

IMPORTANT:
supplémentaires

RESULTAT:

Montréal — Tél: 933-4297

Nom

Cours de personnalité sans frais

DIPLOME et une carrière ASSUREE

Le prochain cours débutera lundi, le 5 juillet ‘65
Réservez immédiatement

SV.P. m'envoyer tous les renseignements sans obligation

INSTITUT DE LA COIFFURE DU QUEBEC
1818 ouest, re Sie-Catherine (près Si-Moiblou)

Inscrivez-vous

au cours du jour

ou du soir
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Partageons ! |
Une belle petite famille au berd de la mer: Mme Jeannette

Allen, 25 ans, de Silver Springs, on Floride; son tite Tommy,

1 an, ot Otte, la loutre, dent l'âge est incertain, Les relations

sent très cordiales .. . sauf à l'heure des repas: Ofte fait tev. EE ; LP,

fours une petite scène de jalousie parce qu’il n’a pas de biberon.
-

157, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, Qué.
NOM... .
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Ville   LPI-27048      
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Ca rapre'le quoi ?
Cet ensemble sn tulle noir et
blanc ne vous rappella-til pas
l'ambiance de ‘My Fair Lady‘?

C'est pourtant Mme R. Shilling

d'Ascot qui l'a créé. Voilà une

ménagère de goût, n'est-ce pas?

Mesdames,

apprenez à

vous défendre

des voyous!
PARIS (Male

Les habuants des
  

 

Londres, qui +
chambres menbl
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mbreux. Daimi
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mes âgées,
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ves sexuelles
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mes à se dd
publier un ouvrage qui n déjà
eu beaucoup de su

Ce livre
te défendre

il est préfacé par F  

 

gar Houver, chef

Le premier conseil pour les
fenunes qui apprenneut à con

duire une voiture est de tou

 

  ju

sur le siège, un objet canton

dant.

Pour cell

  

il est conseillé de porter
revue roulée, pour frapper
Fassaillant a la gorge ou dans
l'oeil. Au cas où la revue ne
serait pas suffisante, la femme
peut toujours planter son t
on aiguille dans les chevilles
de sou agresseur, Il se pour.
tait que l'apresseur insiste en-
cote, “Alors, suppère l'ouvea- 
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du FALL

« conserver à côté d'elles

que vent à pied,
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  ALMA (LAC ST. JEAN)
Pharmacie Desjardins Enrg.
20 Rue Sacre Coeur

ARTHABASKA
Sharmacie Arthabashs

us Beauchesne
ARIA
Pharmacie Gravel Enrg,
414 Rus Mallon

ASBESTOS
Pharmacie Ricard
123 Rue Du Roi

BAGOTVILLE
Pharmacie J. A. Desgagné
194 Rus Bagot

BAIE COMEAU
Pharmacie Ethier
Place La Salle
Pharmacie Ethier
Cartier St.
Georges Shpg. Cte.

 

BEAUHARNOIS
Pharmacie La Rose
82 Rue Eilice

BEAUREPAIRE
oy’s Rexall Drug Store

Beaconsfield Ave.
BEDFORD
Saunders Pharmacy
34 Main Street

BELOEIL STATION
Pharmacie L. À, Jetté
86 Blvd. Laurier

BUCKINGHAM
Pharmacie Renaud
475 Main St.

CAP DE LA MADELEINE
Pharmacie Luc Rivard
89 Fusey St.
Pharmacie Madslon
82 Bivd, Ste. Madeleine

CAUSAPSCAL STATION
Dr. J. A. Bergeron

CHANDLER
Pharmacie Lavoie

CHARLEMAGNE
Pharmacie Charlemagne
107 Notre Dame

CHARLESBOURG
Pharmacie Péloquin
170 - 86th Rus

CHATEAUGUAY CENTRE
Pharmacie WitiamsDrugs

tr,

  

449 Est Rue Racine
COATICOOK
Pharmacie Coaticook
15 Rue Child

COTE ST. LUC
Cape's Drug Store
7021 Cote St. Luc Road

COWANSVILLE
Pharmacie Corriveau
213A South Street

DEUX MONTAGNES
Pharmacie Rexall Regd.
7 Ave. Chemin D'Oka

 

DORVAL
Pharmacie Lavigne
398 Lakeshore Drive

DRUMMONDVILLE
Pharmacie Pépin
Place Drummond Shag. Ctr.

Pharmacie Drummond Enrg.
235 Hériot Street

Pharmacie Saint-Simon Eneg.
856 Rue Ste. Thérèse

EAST ANGUS
Pharmacie East Angus
47 Rue Angus

FABREVILLE
Pharmacies Rexall Enrg.
4794 Bivd, Rose

FARNHAM
Pharmacie Trudeau
393 Main $t,

GASPE
Pharmacie Gagnen

GIFFARD
Pharmacie L. Drouin
3079 Ave. Royale

GRANBY
Pharmacie Cadieux Enrg.
26 Rue Principale

GRAND’ MERE
Pharmacie Grimard

JACQUES CARTIER
Pharmacie Boileau
2100 Blvd, Marie Victoria

 

   

 

 

JONQUIERE
Pharmacie Brassard
187 $t, Dominique

Pharmacie Brassard
374 St. Dominique

XENOGAMI
Pharmacie Ste. Familie
#7 King George St.
Pharmacie Ste. Cecile
192 Ste, Familie

LACHINE
Pharmacie Henri Lecavalier
1198 Notre Dame St.

LACHUTE
Beaton's Pharmacy
540 Main St.

LAC MEGANT
Pharmaci
46 FrontenacStre:

LA TUQUE
Pharmacie Marchand Enrg.
332 St. Joseph St.

LAURENTIDES
Pharmacie St. Lin
512 St. Isidore

LAUZON
Pharmacie G. Samson
321 Rue St. Joseph

LEVIS
Pharmacie de Levis Enrg.
79 Cote du Passage

 

  

  
LONGUEUIL
Pharmacia J. E, Couture
34 St. Charles St. W.

MAGOG
Pharmacie Magog Rexall
390 Rus Principale

MATANE
Pharmacie Fradatte
5 Ave. D'Amours

MONT JOLI
Pharmacie Dr. R. A. LePage

MONTMAGNY
Pharmacy Bergeron Enrg.
50 St. Jean Baptiste

MONTMORENCY
Pharmacie Boulst
4164 Blvd. St. Anne

MONTREAL
Pharmacie Beacon
8325 Notre Dame St. E.
Pharmacie À. Bélanger Enrg.
1557 Laurier E.
Bentley's Pharmacy
3508 Avenue

! W.) Phmey   Berk (Monte
36 Westminster

 

Cape's Drug Store
1515 St. Catherine w.

e's Drug Store
fass University St.
Cape's Drug Stor5353 Queen Mary Rd.
Pharmac cu
3362 Ontario
Champlain PI
Centre D'Acha Champlain

Crai armac,
1fh St.

L. Dandurand Pharmacy
806 Atwater Ave.
Pharmacie Dansereau
8122 St. Denis St.

Day" able Drug Store

   

  

  

Pharmacie For
Centre D'Achats Forest
Pharmacie Gendron
4271 Rue Notre Dame Ouest
Pharmacie Gosselin
1634 Henri Bourassa Blvd. E.
Pharmacie FR,Susy
88 Be:

 

Harter Orugros
5701 Sherbrooke w.
Harvard Drug Stor
5683 Monkland Ave.
Pharmacie tberville
2496 Rue Bélanger

Pharmacie Labelle
5101 $t. Denis St.

   

Pharmacy Lalonde
1819 Blvd. Rosement
Pharmacie Lamoureux
1071 Est Rue Mt. Royal
Laurentian Drug Siere
1114 Windsor $t.
Pharmacie Lefrancols
1950 St. Zotique E.

Pharmacie Bourdon-Leger
3883 Ontarie St. E.  

“ECONOMISEZ MAINTENANT

DANS CES PHARMACIES REXALL"

Pharmacie Lato
3828 Decarie Bivd.
citations Pharmacy

Victoria Ave.
Pharmacie Martel Enrg.
6160 Laurendeau
Pharmacie Medic Pharmacy
5001 Park Ave.
Pharmacie Miron
3548 Lacombe Ave.
Montreal Pharmacy
916 Ste. Catherine Est
Pharmacie Mon Roy I
1127 Mount Royal E.
Pharmacie Rexall Murray
11831 Boulevard Laurentien
Pharmacie Morin
5955 Sherbrooke St. E.
Pharmacie Morin
2680 Lacordaire St.
Normandie Pharmacy
Normandy Shpg. Ctr.
Phillips Rexall Drug Store
520 St. Roch Si
Podiog's Pharmacy
4819 Van Horne Ave.
Pharmacie Populaire
6700 St. Denis

Pharmacie Riquler Enrg.
2501 Des Ormeaux
Pharmacie Roberge
2213 Mont-Royal
loyal Pharmac
121 Monkland Ave.

Selby's Drug Store
1481 Bleury St.

Pharmacy Vaillancourt
2601 Beaubien E.

NORANDA
Pharmacie Coté Rexall
191 Ave. Murdoch

PETITE RIVIERE
Pharmacy J. Riverin
2010 Blvd. Hamel

PORT ALFRED
Pharmacie Marcel Desgagné
508 21eme Rue

QUEBEC CITY
Pharmacie Brunet Enrg.
605 Est Rue St. Joseph

Pharmacie A. Frenette
1501 De La Canar

Pharmacie Jolicosur
698 Rue St. Jean
Pharmacie Jolicosur
29 Buade Street
Pharmacie O. Pelletier Enrg.
997 Third Avenue

Pharmacie Riverin
213 Giguère

RAWDON
Pharmacie Ray
463 Queen St.

REPENTIGNY
Pharmacie Belhumeur
Centre D'Achats

RICHMOND
Phmcie. Richmond Drug Store
405 Main St.

RIMOUSKI
Pharmacie Marquis Enrg.
160 St. Germain

RIVIÈRE DU LOUP
Pharmacie Daris Enrg.
298 Rue LaFontaine

ROSEMERE
Pharmacie Rosemere
301 Grande Cote

ROUYN
Owl Rexall Drug Store
149A Main Street

ROXBORO
Pharmacy Roxboro
9 Rue Centre Commaercial

STE. ADELE EN BAS (Terrebonne)
Pharmacie Ste. Adèle

STE. ANNE DE LA POCATIERE
Pharmacie Arsenault

STE. ANNE DES MONTS
Pharmacie Dr. J. Miville

ST, BRUNO (Chambly)
Pharmacie St. Bru
1409 Montarvitlerte

ST. GABRIEL DE BRANDON
Pharmacie R. Brunet
40 Dequoy

on.onYACINTHE
macie Chartier

4s Des Cascade
Pharmacie V. Chartier
Centre D'Achats de $t.
Hyacinthe
Pharmacie Jean Locas
2276 Rue Ste. Anne
Pharmacie Jean Lecas
1600 Rue Des Cascades

STE. GENEVIEVE
Pharmacie G. Miren
16312 Gouin Bivd. W.

  

   

  

 

  

 

 
 

  
    

ST. JANVIER
Pharmacie St. Janvier
211 Rue Principale

ST, JEAN
Pharmacie Luc Paulin
100 Rus St. Paul
Pharmacie Pi Poulin
209 Blvd, Gouin
Pharmacie L. O. Régnier
195 Richelleu St.

ST, JEAN PT, JOLI
Pharmacis Rexall

ST, JEROME
Pharmacie Thibault
261 Rue St. Georges
Pharmacie R. Prud'homme
313 Rus Labelle

ST. JOSEPH DE BEAUCE
Pharmacie Cliche Earg.

ST. LAMBERT
Pharmacie J. Provencher
$9 Devonshire Rd.
Pharmacie Provencher Enrg.
490 Victoria Ave.
SeLAURENT

Murray Pharmacy
2115 St. Louis St.
Pharmacie Leo Miron
850 Dec Blvd.

  

   
2100 Patricia St.

ST. LOUIS DE COURVILLE
Pharmacie Vezina
10 Rue Vachon

ST. MARIE DE BEAUCE
Pharmacie La Rocque Enrg.
287 Rue Notre Dame

ST. PASCAL DE KAMOURASKA
Pharmacie À. Laperrière

ST. RAYMOND DE PORTNEUF
Pharmacie Lefebvre

ST. REMI (
Pharmacie Rexal

STE. ROSALIE
Pharmacie Vincent Chartier

ST. SAUVEUR DES MONTS
Pharmacie St. Sauveur
239 Rue Principale

STE. THÉRÈSE
Pharmacie Blainville Enrg.
15 Rue Blainville Ouest

ST. TITE DE CHAMPLAIN
Pharmacie Claude Cote
245 Notre Dame

ST. ZACHARIE
Pharmacie St. Zacharie

SEPT ILES
Dr. G. Beaulieu

SHERBROOKE
Ansell’s Drug Store Fes'd.
194 Wellington St. N.

Pharmacie Kin: Rexall
2227 King St.
Saas Murray
386 Ki
Pharmadiea
2235 Galt St. wes
Pharmacie Raymond Thibault
300 King St.

THETFORD MINES
J.E. Marcoux Ltd.
119 Notre Dame Sud

TROIS RIVIERES
ale

     

St. Phil
1645 Rue Royals iad
Pharmacie De Normanville
810 Des Récollets

VAL D'OR
Pharmacie Labeile
822 - 3rd Ave.

VALLEYFIELD
Pharmacie Loiselle
116 St. Laurent

VEROUN
Pharmacie Godin
4829 Verdun Ave.
Pharmacie Proulx
4578 Wellington St.

Pharmacie C. Farmer
Bannantyne

Pharmacie E. Z. Laca
4150 Wellington St. te

VICTORIAVILLE
armacie Massicotte

84 Notre Dame
Vie LA SALLE

armacie Al Coutus
7630 Esounre $i re
KT ST. MICHEL

armacie ouitiet
3108 - 40th St

 

Pharmacie tu -
#034 Siva, Micrel"?
Vracin20armacie Ville
258 St. Jacques Pierre

 

 

  

Re, portez toujours dans vo-
lique

vu une lime à ongles aiguisée,
grâce auxqueln vous pourrez
toujours défisurer le voveu
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APPAREIL
À PHOTO

Drugs ace 8¢
16 photos (type 120)

FILMS REX (8%, 1271120:
rou-ord

ble ih 3 pour 89°

NOUVEAU !
ADOUCISSEUR

E Softn
DE REXALL

Rend le linge doux el
moelleux. Formule con
centrée.

3207 ¢
Spécial

LOTION DETERGENTE
SILQUE.32 02. Spécial 89°

NETTOYEUR TOUT
USAGE. 32 07. Spécial 89°
EMPOIS REXALL EN
AEROSOL. 24 02. Spécial 83°

PERMANENTES
FAST. REXALL

AU CHOIX:
"LÉGÈRE”. “POUR FILLETIES”,
SUPER OU “ORDINAIRE

* 1.49
N'enigent aucun shampooing.

  

PRODUITS

POUR LES CHEVEUX
CADEAU D'UN FIXATIF, forvat
sac à main, valeur de 59e. 8vec tout
achat de deux produits TiMany
ti dessous mentionnés.

LOTION DE RINCAGE
“SHEEN N SHIELD". 8 01 1.75

SHAMPOOING A
EFFET CONTRÔLE. So; 1.75
PRÉSERVATIF “MOIS
TURE GUARD". |80: 1.75

F “CRcu175

oO
_ PAPIER
À LETTRES

de qualité supérieure

50 feuilles,
30 enveloppes
chexreau
bianc.

VERRES SANS PIED
en plastique. Modèles

imitant leQC

Quaité
Sup eure
Beuront
et ¢

PANSEMENTS

Quik-Band
DE REXALL

Avec ou sans mercurochrome (31),
ord. 53e, Pour doigls (10) ou grand
format (5), ord,0c.PAQUETS AU

2-77
DIACHYLON

REXALL
270 5 verges ou 17 1 10 verges
ord 1.00 ch

viJIE

oO
COMPRIMÉS DE

SACCHARINE
EFFERVESCENTS DE REXALL

"a GRAIN

 

400 COMPRIMÉS EN BONI
AVEC ACHAT DE 1000

Le teut
pour e

500 COMPRIMÉS

A-SA-REX
POUR MAUX DE TÊTE

om GG

 

oO
PRODUITS REXALL

POUR LE HALE
WN Aqualyges, non gras:

172 L0O0 ViX L25

DÉSODORISANT REDI-SPRAY
“gerne. durable. pour
tote la famille.4His orvad 1.00

   

Paquet géant de 40

divers. Type pepulaite à brossé
Le tout pour

Prix réduits sur

LE FIXATIF
ADRIENNE

POUR CHEVEUX
avec lanoline

Conseive Bacs
cheveur une
allure soignés
et voyeusé mal
pré le vent et
Éhumdilé Ne
colle pas. n'a
bime pas

Ho 1.49

* 089

 

     

 

  
  

 

  

 

  

  

  

        

  

  

  
   

LOTION, MAINS ET CORPS

1.49
BULLES POUR LE BAIN 89°
32 oz. 3 parfums iégers.

1.49

  

 

32 or Protection
wrale pourl'élé.

  

 

SHAMPOOING
32 07 Pour cheveux
normaux où secs

oO
PARFUM
ESTIVAL

  
    

   

“Ens de Cotogne d'été
Eau de Cologne (rogerisaieur)

Poudre pout 19 ban

Jolies boites cadeaus

Aubaine
sprig)
oh
article ©

 

  

 

ques ynes seutem aubaines de is
vente “Eh

oO
SUPER PLENAMINS

REXALL
!

pene °
Jusqu'd 4075 plus de
comprimés, multi
vilaminey et miné-
ralisés les plus popu-
laves au Canada.LAMES DE

RASOIR
REX CN ACIER INOXYDABLE

à deux lranchants

10 wo ¢
Faquet
ustinbuteut

Les 12 at18 com-
primi le r'y Vous
Feonomse: J 4.98

Les boraHA com,
primés de plus. VousRens ss 7.98
Les 288, avec /2 com-

roseii13.98  
  
  SPÉCIAUX REXALL

LAIT DE MAGNÉSIE Srithemes 30°
ANTISEPTIQUE BUCCAL 325500579¢
PEROXYDE #5amsneo 38
ALCOOL À FRICTION ESS, 20°
SUPPOSITOIRES Litcatas 79
LOTION À LA CALAMINE ©5230
ANTIACIDE GEL tarjap oo 1.19
COMPRIMES ANTIACIDES GEL 0/0'* 79¢
VITAMINES EN LIQUIDE 5;:2427250 12 69
VITAMINES A MACHERons2.99
500 COMPRIMES DE VITAMINEC 2:1.98
PÂTE DENTIFRICE (omnissninistives §7¢
SHAMPOOING REXALL iv, 99
CREME A BARBE 1000020 ow 79
300 BOULES DE COTON "iter ii ‘i 99°
CULOTTES POUR BEBErouse 3/88
GANTS DE CAOUTCHOUCmi 2/99
BROSSES À CHEVEUX (3005 ares 886
BLOCS DE PAPIER 54105 5454th
ENVELOPPES 1555000etmes = 55¢
PURIFICATEURS D'AIR 251100 59a

    

    

 

LANCE D'ARROSAGE Etenae 99
INSECTICIDE fran1, mater mm
INSECTIFUGE oeTe 1.27

 

500 COMPRIMES—LAIT DE MAGNESIE 1.29
EXTRAIT DE FRAISES SAUVAGES ::...79%
PIPES Une dntinclion pe Tout homme‘ fameuses pipes 2.98
; Hichoch de dette brupère enporiée Vartié de modties.

ECRITOIRE precy 3%

 

LAVE-GLACE Une véeokie dubame Aérosel de 14 nr. sy
facde d'emploi. Vapormes ol rettoyes,    

LA
PHARMACIE

Vous trouvases cu haul mentionnées quel

DEMANDEZ LES PRODUITS REXALL DANS TOUTES LES PHARMACIES REXALL
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Jeunes couples, vous vous séjourez à la vue

de cel ensemble Colonial qui vous procu-CONFORT INCOMPARABLE..|

TEINTES CHAUDES. era une chaleur dans voire foyer, conve-

DECOR ENCHANTEUR… ae mont aussibien à la ville qu'à la banlieue.

Notie plan budgétaire est très ’ ~~ .
avantageux a qe” MOBILIER DE SALCN
 

   

enor . Bierpout pido Comprend un sofa, coussins amovibles, en caoutchoue-

mont, nous entreposerons vos maubles gratuite. LIVRAISON GRATUITE PAR TOUTE LA PROVINCE mousse. chaise berçante, tabouret, table a café, lable4
  lampe, magnifique lampe et porte-journaux. Construction

ment juonesv'à demande. d'érable solide. grand choix de tissus ef de teinles. 

 
 

  

MOBILIER DE CHAMBRE
Grand bureau triple, chiffonnier à 4 tiroirs.
lit double ou lit simple, au choix, deux lam-   CONSTRUCTION

s s'harmonisant parfaitement avec l'ameu-
ERABLE SOLIDE Qlement, Ces meuies sont à l'épreuve des MOBILIER DE CUISINE

'gratignures, ures aches. Choix de tables ovales ou rectan ii
(Choix au fini pâle ou foncé) aufini s'harmonisant avec Pme 4 chaises

ee Oo INI 5035, ave. VERDUN —Tél.: 766-2323
(COIN 6e AVENUE)

A 5 minutes du Forum via Atwater et Ave Verdun

OUVERT JUSQU'A 9 H. PM. JEUDI ET VENDREDI
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GINA LOLLOBRIGIDA ... & sa sortie de la Cour.

Une enqué e auprés des beautés italiennes

Pour ou contre

le strip-tease
au cinéma?

c'est sa mère Jasmine qui 3Apres que Gina Lollobrigi-
da et Viena Lisi ont #é obli-
pées de se présenter devant la
magistrature sous l'accusation
d'obacénité =cinématographi-
que pour avoir tourné presque
nues a le film “le Bam-
bole” tles Poupées}, la pres-
se italienne a mené à ce sujet
une enquête parmi des actri-
ves, des ntarlettes, des manne-
quins.
La plupart de ces Jeunes fem-

mes, soit par ambition, soit pour
l'argent, ou plus simplement

rce qu'elles estiment que cela
ait partie du travail d'une ac-
trice. seraient disposées à révé-
ler sur l'écran une bonne par-
tie de leur analomie. Quelques-
unñes ont déclaré qu’elles ne ss
senlaicnt pas capables de se
déshabiller devant une caméra.
et cela indique le malaise de
certaines Actrices devant les
exigences lus en plus pous-
Ho des metteurs fa scène.
Mais au fond la femme moder-
ne, bien qu'elle soit au
strip-tease, ne considère pas le
nu comme immoral. Barbara
Steele a ainsi répondu :
— Se déshabiller est une bon.

ne chose. Sous les projecteurs,
il fait toujours très chaud.
— Je crois que doivent se dé-

ler celles qui savent le
faire, a dit Sylva Koscina. La
preuve : allez voir Sophia Loren
dans le film “Hier, aujourd'hui
et demain”.
Ou a aussi demandé l'avis

de Rosanna Schiafline, mais

  

répondu à sa place :
— Ma fille est une dame et

ne tournerait jamais de films
“sexy”. D'ailleurs. ces films
ne sont que des saletés.

Pour $100,000

— Faisons du bon cinéma et
déshabillons-nous le moins pus-
sible.
— Quand on signe un contrat.

a dit Dominique Boachero. on
ne sait pas ce que vous deman-
dera le metteur en scène. Trés
rares sont celles qui le savent,
car le metteur en scène change
souvent le scénario en cours
de tournage.
Regina Dainelli esl une ac-

trice de 25 ans, pleine Je pro
messes. Elle a été élevée dans
une institution religieuse, mais
elle a déclaré
— Pour ce qui est des ‘’Pou-

ples”, je dois dire que c'est
un très vilain film, trop vul-
gaire. Mais je ne condamne
L le nu en lui-même, car. s

film est valable, il ne peut
être ni condamnable ni censu-
rable. la censure ne devrait
pas exister. J'ajoute toutefois
qu'une actrice qui a une =
tation ne devrait pas
certains rôles. Il est donc in-
uste de n'accuser que le met-

r en scène et le producteur
Un des plus {gunes et jolis

mannequins de Milan. Rosetta
Pinato. à dit tout simplement :
— Je déteste des films comme

“les Poupées” mai à
ou à cedone "unfr

ce re si le producteur
m'offrait $i00,000.

 

Ne buvez pos |

d'alcool avec |

une paille!
Plus d'un parmi nous aura

constaté, en buvant une bois-
son alcovlisée avec une pail-
le, que l'effet de l'alcool est
plus rapide que lorsqu'on la
consomme directement dans
le verre. Pourquoi ?
Un diététicien de renom, le

professeur Cremer de l'Univer-
sité de Giessen — Qui s'est
intéressé au problème — à
constaté que l'on obtenait le
même résultat en consommant
une boisson alcootisée à la cuil-
ler : l'alcool agit plus rapide-
ment.
Cels est dû sans doute au

fait que le liquide reste plus
longtemps en contact avec les
muqueuses buccales, celles du
pharynx et de l'oesophage, et
que son uction devient de ce
fait beuucoup plus intense.
L'alcoo! pénètre plus rapide-
ment duns le sang lorsqu'on le
boît lentement, à petites gor-
gées. À cela s'ajoute probable.
ment le fait que de petites
quantités d'alcoo! se répartis-
seni mieux sur les muqueuses
de l'estomac et s'étalent davan-
lage.

L'effet de I'alcool est encore
plus grand lorsqu’on consomme
des boissons chaudes. Ainsi, en
prenant un grog, on respire la
vapeur alcoolisée qui pénètre
dans le poumon et de là dans
le sang. D'autre part, la respi-
ration de la vapeur alcoolisée
provoque déjà à elle seule des
vifets sensibles.
Tels sont les résultats aux-

“quels est parvenu le professeur
Cremer. Il reste à effectuer des
enquêtes systématiques qui _in-
téresseraient sûrement plus d'un
buveur, de surcroit conducteur
d'automobile. Mais rien n'a
encore élé fait dans ce sens.

Onseboude
Trés étonné, le jeune hom-

me de la ville vit que son
oncie le fermier faisait avan-
cer son cheval par signes.

Pourquoi lu ne lui dis
pas “hue I" et "ho !" comme
font les autres ?

Je vais te dire, répond
le fermier. ll y a quelques
semaines, il m'a donné un

 

ACADEMIE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE

Ecole Francaise Mixte
le pré-sçolaire 3 2 3 ans
années

  

 

« Jordin d'entanis et
« Cours promarre hang
= Langage strictement

1scine 21 gymnaseEF,
L Académie ST-LOUIS-de-FRANCE

> 2451, AV. ELSDALE

A face au Parc Molson, coin Louts-Hébert

Inscriptions dés maintenant pour septembre prochain

RENSEIGNEMENTS : 725-0340

  

"ASSOMPTION
SOCIETE MUTUSLLE D'ASSURANCEVH

0000000000003 0000000000
000000000

  

 

Une SOCIETE qui PROGRESSE
AVEC le Québec

 

Assurance-vie
® Vie et dotation
® Pension de retraue

® Assurance-maladie
© Assurance groupe
 

 

Prêts hypothécaires
® Taux avantageux
@ Résidences et commerces
@Evalustion raisonnée #1 «mpartiale
 

 

Aide aux étudiants
® Bourses régulières
® Bourses spéciales
@Prèts d'honneur    

BUREAU DE MONTREAL

2125 est, rue JEAN-TALON — Tél. : 725-3691
Gérant — Félix Gagnon

  

   
  | coup de sabot. Depuis, je ne

tui parle plus!
Lisez PHOTO-JOURNAL
 

un a
UN NOUVEAU
SERVICE DE

avec les Certificats

 ssc—s0se
ue Recevez *4 pour 3

d'épargne BNEde six ans

Achetez un certificat de $10 seulement … ou de toute autre valeur
qui vous convient. Remboursable & tout moment.

BANQUEDaa
LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE   
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C'est à l'état de sa remor-
que que l'on reconnaît ordi-
nairement l'expert en naviga-
tion de plaisance. II sait que
les nombreux et sains plaisirs
d'une saison entière de nuvi-
gation, sans la moindre ani.
croche, peuvent dépendre
d'une remorque fiable, dont
les pneus, les moyeux,les jan-
tes et les coussinets à billes
ou à roulement sont en par.

fuit état. Nous conseillons à
nos lecteurs de nettoyer de
temps à autre les coussinets
et de les débarrasser surtout
de la vieille graisse pour la
remplacer par de la neuve,

  

Comme Je l'ai récemment
écrit, if est indispensable de
sonfler ses pneus de roulotte
au de remorque’ à la pression
“oulue, D'ailleurs, il vaut mieux
qu'ils soient trop gonflés qu'in-
soffisusnment. Lorsqu'on ôte les
convercles ‘hubs) de moyeux,
y aller délicatement. Puis tour-
nec fes doucement, afin que les
volels se détachent sans heurt.
Une fois les coussinets (hear

ings> enlevés, nettoyez-les avec
une solution servant à faire dis-
soudre la graisse, puis nettoyez
le résidu avec un linge doux.
As«urez-vous que les coussinets

 

Ja R. — À la deman-
nombreux  

Nous irons naviguer‘.
Comme par les années pas-
sées, nous répondrens volon-
tiers à vos questions touchant
la navigation à voile ou à
moteur, et nous publierons
les communiqués de presse
et les comptes rendus d'inté-
rêt général. Prière d‘adres-
ser foute communication
comme suit: Chronique
‘’Nous irons naviguer”, a/s
Le Petit Journal, 5460,avenue
Royalmount, Montréal (9),
Québec.
—

purfaitement

 
roulent

 

N'oubliez pas que, après une
plus eu moins longue randon-
née, les ceussinets deviennent
très chauds et que rien n'est
plus néfaste que de plonger les
roues dans l’eau dés l'arrivée
à destination. C’est le moyen
d'endommager moyeux et cous-
sinets, Linssez la remorque re
froidir pendant une quinzaine
vu une vingtaine de minutes.
Un autre conseil : n'employez

pas n'importe quelle graisse à
coussinets, mais seulement col-
le prescrite le fabricant ou

ire. Autrement,
rrait qu’une des deux

roues se bloque pendant que
tous roulez à grande vitesse.
Au moindre bruit insolite des
ressorts, des moyeux où de l'es-
sieu, arrêtez-vous le tong de In
roule et procédez à une vérifi-
cation immédiate qui pourra
sous éviter de graves ennuis,
pent-étre même frais consi-
derables plus tard.

    

Question de ponte
Une lectrice du Lac-Saint-

Jean me demandait, l'autre
Jour, de lui procurer des rensei-
nements au sujet de la ponte

de certaines variétés de pois
sons qui fréquentent nos Incs et
nos rivières. Mademoiselle est
une mordue de la pêche: elle
vient d'acheter une embarca-
tion en fibre de verre de 16
pieds avec moteur de 4 cv,
dunt elle entend tirer le maxi-
muni d'usage.

En consultant un spécialiste
en pisciculture, jai appris
qu'une truite arc-en-ciel longue
de 11 pondra environ
700 oeufs, tandis qu’une nt
cinq livres pourra en
6.000, Le saul i

  

      

Mot d'enfant
La pelite Lucette devant une

assielte pleine de framboises:
— Oh maman, regarde,

dex cerises qui ont la chair de
poule ?

  

   

Nous irons naviguer. .

 

  
fique ‘une belle pièce s'il en
est une, soit dit en passant’
pond une moyenne de cinq à
six mille oeufs par an. Plus
près de nous, le vorace brochet
*femelle) d'un poids de trente
livres peut pondre jusqu'à
250,000 oeufs, tandis que chez
le ‘’Walleye’ le total se situe
entre 20,000 et 500,000 | Oui,
vous avez bien lu: un demi-
million d'oeufs.
Que dire de la grosse carpe”

Elle peut en fondre jusqu'à un
million. Pour ce qui est de cv
dernier renseignement, je lv
tronsmets sous toute réserve
un ami m'apprend qu'une vul
xaire ungui peut pondre jus
qua 10,000,000 d'oeufs, pric)
sunt que des centaines de nul
liers d'entre eux ne sont pus
viables.

Ennuis d'embrayage
lorsque vous apprenez à con-

duire une auto embrayage
manuel, on vous enseigne à pas-
ser d'une vitesse à l’autre avec
la plus grande douceur, afin de
ne pas endommager les dents
des engrenages. rsque vous
naviguez, oubliez cela: en ef-
fet, il faut embrayer et débrayer
lorsqu'on passe d'une vitesse
avant à la marche arrière.
Dans ce dernier cas, agir avec
une certaine modération. Les
fabricants de hors-bord assu-
rent qu’une telle technique ne
risque pas d'entralner un bris
de dents, vu le fort degré d'in-
elinaison de chacune. Fulloit le
savoir !
Un lecteur de Brandon (Ma.

nitoba) dit que les hors-bord
semblables au sien expulsent
l'eau sous pression lorsqu'ils
sont au point mort (idling). H
ne comprend pas que son mo-
teur ne fasse pas de mème et
se demande pourquoi.

[r= Durant JUILLET
fF Jr  

ei AOÛT. bursau fermi fous Jos lundis mem

   
® Ulira Kiger, précis et clarté parfaite |

® Volume de 2 4 5 transistors

  

 

La séduisante Peggy Strange se demande si vous n'iriez pas
naviguer avec elle. Qui ne répondrait à l'invitation de la belle
Américaine, photographiée à Callaway Gardens (Georgie) a

bord d'un 16 pieds modèle 1965 ?

Disons d'abord que, si le hors-
bord est doté d'un thermostat,
l'eau ne devrait pas fuir du
tuyau d'échappement, vu qu’elle
vireule à nouveau dans le bloc.
I'ar contre, si le hors-bord n'a
as de thermostat, il devrait
tre exuminé soigneusement par

iste en moteurs ma-
aura tôt fuit de déce-

ler ce qui ne va pas. '

Jacques LAMER
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créations acoustiques

le à notre buresu vous

 

 
Piles de tous genres — Piles de 20 DK — 50 DK — 60 DK

Accumulateur de piles DEAC — Spécial à $18.00
 
  

 
DOMICKE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

J. A. RACETTE inc.
Déposilaire des minuscules appareils auditils “Fidelity”

6528, rue ST-DENIS «ed 4e vosveien Ç
Montréal 10 — Tél.: 272-9572 - 272-9014

—
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POUR VOTRE MARIAGE
Les plus belles photographies
sont signées...

Membres de l'Association des Photographes professionnels

Ador
de le Province de Québec et du Canada

POUR TOUT RENSEIGNEMENT COMPOSEZ: 273-7575 

brûlements d'estomac
soulagés rapidement avec les

NOUVEAUX TUMS AMÉLIORÉS
Les Tums sont tellement faciles à
rendre—aueun liquide nécessaire.
ous pouvez toujours avoir des

Tums sous ls main pour un sou-
Iagement rapide des brûâlements ou
de l’hyperacidité d'estomac, De-
mandez les Tuma améliorés dans
Le rouleau de poche bien connu, en
boîte économique de 8 rouleaux et
en flacon de 100 comprimés,

 

  TUMS pour l'ESTOMAC

 

 

Elle sera

toujours

satisfaite

 

si vous

achetez

votre

RAMBLER

chez

Moo

UTO

ALES

INC

6995
Boul. St-LAURENT

TEL. : 272-5761  
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Mentreal West Automobile Lid.
11 sud, av. Westminster — HU. 41101

4995 boul. St-Lourear — CA. 23761

 

Elle ne voulait rien savoir
lorsque nous parlions de
silencieux à revêtement de céramique,
de bain completanti-rouille,
de construction monocoque entièrement soudée,

. de sièges inclinables, de toit insonorisé
“ < et de freins à double sécurité.

Pourtant, nous avonsréussi à l'intéresser.

 

 
 

 

 
  
   

 
 
 

 

Elle nous écoute maintenant.
La 2ème étape de la révolution Rambler a
ajouté quelque chose de nouveau à toutes

les caractéristiques ci-dessus, quelque

chose qu'elle-même peut voir au premier
coup d'oeil. Prenez l'Ambassador: une ligne
nouvelle, prestigieuse— plus luxueusement

habitable—une grosse voiture avec la fa-
meuse garantie de qualité Rambler. Plus

Mode! Avie Seles Inc.

Chalet Meters Lid.

 

Arbeur Automebile (ide
10205, avenue Popinesy — DU. 1-2278

Mourice Héreux Autemebile Limitée
. tyne — PO. 64132299$, av. Sanneniyne

Garage Laval Liée

Cooke Tolode Motors Limited

longue, la nouvelle Ambassador peut éue
équipée d'une grande variété d'options
hors-pair (il y en a 72) dont:freins à disque,

sièges baquets inclinables et un moteur de

haut-rendement, un V8 de 327 po. cu. (tant
qu'on n'a pas vu le prix, on a du mal à

Ambassador

A Me Bois Autemebile Inc.

 

croire qu'it s'agit d'une Rambler). On peut

choisir, maintenant, parmi un plus grand
nombre de modèles: conduites intérieures,
wagonettes, ‘’hardtops’’ et, bien sûr, déca-
potables. Rien d'étonnant à ce que
l'Ambassadorait tellementattiré les regards
ces derniers temps. Si vous êtes un de ceux
que nous n'intéressions pas, avant, venez
nous voir, maintenant.

UN PRODUIT DE AMERICAN MOTORS {CANADA} LIMITED

Voyezla Rambler American, la Classic de taille moyenne et la luxueuse Ambassador chezvotre concessionnaire Rambler, dis 8ujourd' Wi. esssveesenm—

Leroux Autemebiles Inc
16 Robastalière — 633-2500 -

Ville Pierrefonds drone

=
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|
ë

Î 
4323-2464

Lebieshore Moters Limited

Desval
Laval Avie Inc.

660 Lahoshore Drive — 631-0091

2110, bout. Décaris — 481-0161
(plus bas que Sherbrooke)

Meussette Avtemebile Liée
4747 eut, rue Jesn-Toien — 729-5287

SH-léonerd-du-Port-Maurice

2134 ovest, rue Ste-Catherine
wa, 7-354)

View Rambler Led,
1072, boul. des Laurentides, 387-9314

Pont-View +. 669-2691

4600 - 40e Rue — NA. 7.2748
Laval-Ovest

$0. Lambert Automobile (td.
040, boul. Toschorosw — 476-7901
lprès de Towers), Greeatield Pork

André Lapierre Aviomobile Liée
033, rve Notre-Dame, RR. No 2

Bepontigny
381-5700 — 301-3701 —~ 381.3782
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Le premier carme déchaux canadien, le R.P. Guy des Saints-Apôtres, a été ordonné prêtre par Mgr Alberiu; Martin, evique de Nicolet, en méme temps que 18 autres

oh ES
&7      

  
‘Phorm Maier

jeunes lévites qui se destinent au clergé séculier.

La cathédrale de Nicolet en fête ….

À l'ordination du premier carme du pays
le RP, Guy des Saiuts-

Apitres, weal. (Guy Demers,
de Pont-Viaut, qui a été or-
douné prêtre le 42 juin en

 

  

  

la cathédeale de Nicolet, rt
le premier varme déchaux
canadi

L'ordre des Curmes, fondé
en Palestine au NH
dont la Inanche réf
Jean de lu Croix
sopseils et l'influence de
la Grande rine, est dési-

depuis 1561 sous le nom
de “Carmes déchaux™ ou “dé.

  
     

a
Pes
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5
Av bras de son fils, la maman, Mme

eshadionne

—- rmaAMA he 51 mem iid —_

Ermoct Demers, n'est pas pou fière d'avoir denné à l'Eglise

chasis” parce que les moi-
nes vont pieds toux dans leurs
sandales de cuir a, depuis
le 19 mars VERY ua pied ae
terre au Quels

En effet, à la suite d'une in
vitation faite pac le var
Léger, les Carmes déchaux
France décidé
leur qu ee monaste
dien à Nicolet, et le PL Gus
des Natt Apotres eu et lu
première recrue

Le nouveau pretee a fail ses
études primaries a Pont-Viau

      

   
 

   sen premier carme

ams

et son cons classique au Se
minaire des Saint-Apé
Laprairie. Après une
théologie au Grand    
de Nicolet. il partit faire son

au à Le Brousses, en
après quoi il se die

nos
Fra
peu +
pléta
au Collèze inlernationa
Carmes déclaux,

Revenu au Canada depni-
septembre 1901 ily a obtenu
sa licvace en théolog
I'Universite de Montréal.
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 > ho) . cu _ -

L'heure de la premiere bénédiction venue, la petite nièes estx. tmue autant que le jeune meine,
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Une nuit en prison ef un cautionnement de $40

mn ry e

Un “sacre’’ qui coûte cher!
Un jeune citoyen de Ville

Laflèche jure, mais un peu

tard, qu'on ne le prendra plus
à... jurer dans les rues de

Saint-Hyacinthe. Pour avoir
prononcé le nom de Dieu en
vain et un peu trop fort, lors.
qu'un agent de circulation lui
donna ordre de “ne pas circu-
ler”, Georges Cloutier a passé
la nuit derrière les barreaux;

il lui en coiita ensuite $10
pour prouver sa bonne foi —
en attendant de paraitre de-
vant un juge.

“Ine s’agit pas d'une amen-
de, car Cloutier n'a pas compa-

ru en cour de magistrat”, pré-
cise le capitaine de police Mar-
cel Frenière. Il ajoute que, à

Saint-Hyacinthe, une ordonnan-
ce municipale contre le blasphé-

   

me prévoit une amende jusqu'à
concurrence de $40 et que tout

prévenu qui omet de se pré-
senter devant le tribunal voit
son dépôt confisqué.
La version del incident qui se

déroula à l'angle des rues Saint-
Simon et des Cascades nous a
été relatée par le camionneur
Désiré Joduin, de Suint-Valé-
rien, comté de Shefford. ‘Mon
cousin et moi venions d'aper-
cevoir trois ou quatre couples
de parents et d'amis, ce soir-là,
et nous faisaient signe de
traverser la rue. Georges s'en-
sagea le premier sur la chaus-
sée, Mais le policier de faction
le saisit par les épaules et lui
ordonna de reculer. Mon cou-
sin lâcha quelques ‘sacres” en
essayant de se dégager. Un
agent motocycliste arriva au
méme instant, et son confrère
lui demanda de faire venir la
patrouille. Georges fut conduit
au poste où on l'accusa d'avoir
blasphémé dans la rue et d’a-
voir entravé un agent de la cir-
culation dans l'exercice de ses

Ouvrez...

fonctions. C'est ce qui apparaît
sur le reçu qu'on lui a remis
avant de le relâcher vers 10
heures, le lendemain.”
M. Jodoin ajoule que le reçu

porte la signature du sergent
rnard Sansoucy, de la Sûreté

de Saint-Hyacinthe, qui l'a signé
au nom du directeur Jean Sais-
te-Marie. ‘’Si c'est défendu de
sacrer, on a fait respecter la
loi, mais je trouve que la police
n'y est pas allée de main mor-
te. Lorsque mon cousin a été
arrêté, on lui dit devant témoins
qu'il pourrait retrouver sa li-
berté s'il déposait $20. Il pré-
tendit ne pas avoir un cent en
poche, mais, en le fouillant, on
trouva $88 sur lui. Le lende-
main, on décidait que le caution-
nement serait de $10. Essayez
de comprendre quelque chose
à ce raisonnement !”"
M. Jodoin affirme que les po-

liciers lui riérent au nez lors-
qu'il se présenta au poste pour
savoir à quelle heure le jeune
homme de 19 ans serait remis
en liberté. ‘Vous auriez dû en-

insérez...

tendre les policiers lorsqu'ils
ont appris qe Georges habitait
Laécpe. un d'eux promit
qu’ erai r ses compa-
triotes qui dorment du fil à ee
tordre aux policiers de Lafièche.
Une petite enquête amène à

conclure que int-Hyacinthe
n’est pas la seule ville où l'on
fuit la guerre aux blasphéma-
teurs. Maintes autres dans la

région de Montréal ont donné
des instructions sévères à leurs
policiers pour qu'ils ne tolèrent
lus les écarts de langage qui
urnent en dérision les choses

saintes. Dans la plupart des
municipalités, toute violation de
l'ordonnance comporte une
amende qui s’échelonne de $10
à $40, avec ou sans peine d'em-
pri ment.

Y a plus d'enfants!
Deux gynécologues parlent métier :

— Jai parmi mes clientes, dit l'un, une dame dont le

bébé est extraordinaire. Il n'a que trois semaines mais ne
veut être nourri qu'au biberon.

— Ah?

— Pas croyable, n'est-ce pas ? Et savez-vous pourquoi ?
Sa mère lui a donné le sein pendant quinze jours et il a été

dégoûté de recevoir des cendres de cigarettes sur la figure

pendant qu'il prenait ses repas |

filmez!

Kodak adapte le principe de l’appareil Instamatic à ses ciné caméras!
 

 

 
à charge
réenroule

Kodak a reconçu la ciné carmérs.

Ciné caméras KoDaK INSTAMATIC à char-
ement instantané. Aucun remontage.
oteur électrique. M2 que tient la jeune

fille, moins de $60; M4 ci-dessus à cellule
hoto-électrique, moins de $90; M6 à
locale variable, moins de $200.

Kedak s reconçu le ciné projecteur.

Lecinéprojecteur Konak INSTAMATIC M60
ment automalique projette et
le film automatiquement. Moins

de $ 10. Autres modèles à partir de moins
de $80.

 

 Torente 16, Ontarie
 

Vendeurs autorisés “CANADIAN KODAK"

Kodak présente des ciné caméras INSTAMATIC— et une toute
nouvelle méthode de faire des vues animées. Une nouvelle sorte
de ciné caméra à chargement instantané, automatique. Une
nouvelle sorte de film ciné qui vous donne des vues plus claires

et plus nettes que jamais auparavant. I] euffit d'insérer le chargeur ciné
KoparAK dans la ciné caméra pour ensuite filmer une bobine complète
de brillantes vues animées couleurs. Aucun enroulement ni remon-
tage à faire. Aucun besoin de tourner le film de côté. En fait,
vos mains ne touchent jamais au film. Et, les vues que
vous projetez sur l'écran sont plus que jamais ce
qu'il y a de plus près de la vie elle-même.

Les prix sont sujets d changer 108: evtt préclable.

CANADIAN KODAK CO., LIMITED

 

   
  

 

LES IMPORTATIONS

Limites

0225, boul. St-Laurent

Meontréel, Qué. — 289-2081   

L. L. LOZEAU PHOTO
comites

6229, rue SAINT-HUBERT
«ein Ballochase

274-6577  

Opera Diamond Cie Ltée
130 est, rue Liège

6982, rue Si-Hubert, DU. 9-8201
Commandes ver Miéehone : OU. 14601  

Photographie Moderne
LIMITER

3826 rue Masson

RA. 8.3689 |   

L R. VIALA INC.
1280 est, DEMONTIGNY

LA. 6-2535
“Tout en pholo et ciné”
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La MOI de la semaine

Relutivement petite,

promettant des pu

sous-sol, celle maison de rêve possède en plas les avan

chambre à coucher, deux salles de bains et des toilentes, €

l'avant. grand porche, vivoir et salle à manger «

cieuse par de grandes portes-fenétres coulissa

“age «4 établi.

  
trés originale, d'un confort absolu. tres logeutle et

téressantes d'expansion par l'utilisation du

 

és très

« <Wivards : trois

 

  we et ehinetle à

  

ant sue une lerrasse spa

fouble aver entrepo.

Le lover hollandais et l'armoire à arsenterie donnent au vor un vache

exceptionnel, La boîte à fleurs, en avant de Le catane rt de Le dinette, est

28.1" a

T

ÉTAGLI

GARAGE

 

 

 

 

 
CHAMBRE |CHAMBRESALLE à MANGER à VIVOIR
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permanente el s'harmonise parfaitement ave le stle extevieur, colonial mo.

derne, que le prolongement du garage souligne paiticulicrement avec sa vou

pole de ventilation, très décorative.

Ou doit souligner la circulation in

de l'activité est très bien séparée de la rep

 

  

ace parfaitede celte maison. L'aire

n° des chamdees

Les plans sont disponibles immédiatement pour $15 seulement,

i Veuillez me faire parvenir
des détails supplémen-

I taires sur le plan de

I l'habitation de la semaine,

modèle No 48!

+ Ci-inclus, mandat pos-

tai ou chèque au
montant de 50°

LE PETITANJOURNAL
5460, avenue Royalmouni — Meniréal 9

Nom
lettres moulèes

Adresse

localité

 

    

    
MARC BOURRET

jeune et dynamique
disc-jockey

que l'on entend, du

lundi au samedi,

de 6 heures p.m.

à miquil,
ae programee
"Jeunesse "65"
irradié pae CKVL
le pasie de la
bonne humeur.    



 

  

- La grève dela CTM vous a-t-elle enquiquinés:

G. ThibeauitMme Guindor

yo 7

p,

\ A?
G. Léveillé A. Cadotte

L'enquête de la semaine

 

par Guy Lessonini

Nous venons de traverser
un mauvais moment, Surlout
ceux qui devaient se déplacer
à pied d'un bout à l'autre du
Grand-Montréal. Enfin, les
autobus ont repris leur service
et, juste avant d'apprendre la
bonne nouvelle, nous avons
demandé aux gens comment
ils s'étaient débronillés pen.
dant celte grève de 15 jours.

 

Mme HELENE GUINDON,
secrétaire : ‘Ca a été asses
bien pour moi: mon mari
  m'emmenait à mon travail et
venait me chercher chaque jour.
J'ai un bon mari ais j'a
bien hâte que la grève soil tei
minée parce que j'étais oblixée
de me lever plus tôt et

 

   

JOUR

 

 

Les laboratoi

 

nique. lei,
d'étudiants,

Aucun contrat
à signer ou

TECCART
Téléphonez:

ET DEMANDEZ
NOS PROSPECTUS  
 

  

Un groupe d'étudiants de troisième année expéri
mente au laboratoire d'électronique industrielle.

du Teccart sont qu

le plus moderne pour l'ensesgneme
un professeur explique.
l'opération du Mimvec 601.

d'une calculatrice spécialement conçue pour
seignement de la logique des contacts dlectroniques

vais au bureau à 8 heures au
lieu de 9!"

Mile MADELEINE BLAN
CHARD, commis de bureau :
“le matin, je descendais à
pied. 20 minutes de marche. Le
soir je prenais un “lift”. Je ne
veux pas parler contre la gréve,
mon pére est chauffeur d'auto-
bus!”
RICHARD CARON, étudiant :

“Non, je n'ai pas eu trop de
difficultés pendant la grève. J'ai
fait du pouce et ça 8 toujours
bien été: mais j'avais tout de
même bien hâte que Jes autobus
reprennent leur route.”

ALBERT CADOTTE,facteur:
“Je n'ai pas eu de difficulté à
faire du pouce. Grâce à
costume, sans doute. Mais j'a-
\ bien hâte que ça reprenne‘
d'ui entendu dire qu’il
qui ont eu bien de

 

  

 

4 du matériel 1. contrôler
de l'électro-

à un groupe
[ary

  

  

en

VENEZ
VISITER
TECCART
OUVERT

Lundi soir,
jeudi soir,
samedi a.m.

D un format rédui
rerntiques Générales des grandes calculatrces M peut

 

42
A. Nadeau JL. Limoges

mais moi je n’en ai pas eu.”
GUY THIBEALLT, commis

de bureau : “Non. je n'ai pas
eu de difficultés parce que j'ai
quelqu'un qui me ‘’charrie” à
l'année. Autrement, j'aurais pu
rendre l'autobus de Chambly
ransport. car je travaille à

Saint-Lambert. Muis ceux qui
travaillent à Montréal ont peut-
être eu plus de misère.”
Mme L. PERREAULT, ména-

gère : “Je ne travaille pas.
mais il m'est arrivé de voyager
à pied à deux reprises pour al-
ler voir des parents. J'ai mar-
ché de Rachel à Laurier.
C'est assez loin quand on doit
le faire à pied.”

JEAN-LUC 1 MOC
inspecteur au g

mai de difficultés

 

futur

ns

denc obligé de

‘Cervera elnctronaue possede

2. prendre des décisions
D. faire des opérations arthmétiques
4. Foire des opérations logiques

    

Mille Blanchard

pane:AT
{3155 HOCHELAGA, Mentréal 4 — Tél: 526-5911 

R. Caron

me lever à 6 heures du matin
pour arriver à 9 heures au bu-
reau, rue Drummond. Je par-
tais de bonne heure parce que
le matin on avait plus de chan-
ces d'être vu en train de faire
du pouce. car il y avait moins
de circulation el les automobi-
listes vous voyaient mieux.

MICHEL TRUDEL, garçon
de bar : ‘Ça a bien été parce

p j'aimais la marche. J'ai
marché de Sherbrooke à Beau-
bien deux fois par jour ! C'est
excellent pour la santé, mais
c'est mauvais pour le
des pieds. Ça aurait mieux été
s'il n'avait pos fait si chaud !*

ALBERT NADEAU, en chô-
mage “Jal eu de la misére

: que je me cherchais de
pied ça va

 

   

   

   

neitre.

brochure des
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Mme Perrault

Un plus du Mimvac 601, Toccart possede ausla calcul
Nordec; c'est un appareil vemblabl
logiques sont réalisées par de

i la théorie ei la pretique, Teccert prépare
hautement qu

breuses positions que l'industrie de l'électronique a fen

  

à INSTITUT TECCANT INC, CP. 140, Sa. M, Moctréel, P.6.

Sens obligation de ma part je détire recevoir votre

l'ICours à l'école
LI Nouveaux

 

“derires moules)

POSTEZ CE COUPON IMMÉDIATEMENT :
’
’
’
’
’
,
.

tours per correspondante ;

vel '
’
.
.
.

 

nébit es

M. Trudel

J)
pour me rendre jusqu'à Jean-
lalon, à pied. C'est difficile,
mais j'était bien obligé, parce
que cs me géne bien gros de
faire du pouce.”

GERARD LEVEILLE, prèpo-
sé aux dépêches : ‘Nous autres.
au bureau de ose, nous
avons pas eu difficultés

 

parce qu'on iremis 12 ca-
mions à notre service pour faire
la nuvelle. les camions com-
mençaient à la succursale Ja
plus éloignée du centre & s'en
venaient vers le centre en sar

rétant à loutes les succursales
sur leur route. où les employés
des environs devaient se rendre
par leurs propres moyens. (i
faisait toujeurs un p'tit brin de

marche, mais ce n'était rien
comparé À ceux qui n'ont pas

jer d’un tel service "7

Pour ne pasêfre déçu en seplembre, inscrivez--Vous en JUIN
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Nos industriels s'ouvrent à l'étranger…
par Jacques Bernier

Au 23e étage de l'édifice de
Ja Place Ville-Marie, à côté
des bureaux de la Compagnie
de l'Expo, il y a ceux du mi.
nistère de l'Industrie et du
Commerce, Tout cela respire
l'efficacité et le fonctionnel
et contraste singulièrement
avec l'atmosphère quasi sclé-
rosée du fonctionnarisme (ra-
ditionnel. “Vous savez, m's-
voue en souriant M. Marcel
Robidas, le ministère de l'In-
dustrie et du Commerce, c'est
un peu le ministère de l'entre-
prise privée !” La boutade est
significative, quand on xait
quel gence de relations elle

entre les gars
te et le reste du

gouvernement, à Québec, où le
régime de la libre entreprise
n'est pas particuliècement à la
mode en ce moment
M. Hobidas est chef des mis-

sions commerciales pour le
ministère. À ce titre, il s'occupe
surtout d'organiser des visites
de manufacturiers et industriels
Québécois duns les pays étran-
Kors, et de recevoir les missions
commerciales d'autre pays, dé-
sireuses de mieux contaitre le
Québec.

Un peu de méfiance
— Quelles peuvent être los

réactions des hommes d i-
res québécois devant les initia-
fives des fonctionnaires du mi.
nistère de l'Industrie et du Com-
merce ?
— En général, les hommes

d'affaires se montrent méflants.
La bureaucratie, ça les énerve
au départ. Îls ne font pas telle-
ment confiance nu gouverne-
ment. C'est pourquoi it nous
faut manifesler une très grande
souplesse à leur égard faire

     

en sorie d'uméliorer sans cesse
la qualité de nos services...
— Comment le service des

missions commerciales du Qué-

  

M. MARCEL ROBIDAS. .. “Le ministère de l’Industrie et du
Commerce de la province, c’est un peu le ministère de l'entre-
prise privée. Nous sommes prêts à collaborer avec les hommes

d'affaires”,

vernement fédéral ? J'imagine
qu'il ne faut pas trop on de-
mander pour l'instant...
—C'est surprenant, réplique

M. Robidas, de constater com-
me potre personnel, compte te-
nu de l’âge et des moyens ac-
tuels du service, se débrouille
bien. Je dirais même qu'il est
supérieur à celui du fédéral.
—De vis combien de

  

 

  
Bonne nouvelle

M. Lesage a annencé cetle
semaine, en (
de réors d
des Finance Voilà une très
bonne meuvellr pour les contri-
buables québéroin qui y treuve-
rent certainement leur comple.
Le Premier ministre, qué assu-
me en même temps le peste de
ministre des Finances, n révélé
qu'on va metire en place de
“nemvelles structures adminis-
tratives peur accrolire l'effica-
cité du ministère, dont les res-
pensabilités et les obligations
crolusent au même rythme que
l'essor économique et l'expan-
vien démographique du Qué-
bec.”

  

  

Ouverture officielle
de la Wabush Mines

C'est cette semaine, plus
précisément mardi 2 juin,
qu'avait lieu à Wabush, sur ls
côte du Labrador, l'ouverture
officielle de l'urine de traite-
ment du minerai de ler de
Wabush Mines. Ou sait que
ce projet a été réalisé grace
à la collaboration de dix pro-
ducteurs d'avier américains,
canadiens et européens. On
calcule que le firme, lors.
qu'elle sera complétement mi-
se sur pied, aura coûté au
total $300 millions. Une ab-
sence aura certainement été
trés remarquée. En effe, M.

  

Echos de la rue Saint-Jacques
  

    

  

John Doyle, président de Ca-
nadian Javelin (la compagnie

ession mi-qui a loué la
nière de Wabuh à Wabush
Mines), n'aura pu assister à
la cérémonie étant donné

 

    

    

  

  

 

u'une orde
‘une cour vaine lui in-

terdit pour l'instant de fran-
chir les frontières des Etats
de New York et du Connevti-
cut, M. Doyle ent sous le coup
d'une sentence de trois aux
de prison et d'une amende de
$5,000 pour avoir utilisé illé-
balement les services de la
poste de l'Oncle Sam. Il en
à appelé de celte sentence.

+ +.

Moins de faillites
au mois de mai...
Helen l'agence d'informations

financières Dus and Bradstreet,
le nombre des
clales a enregist
de 3 p. 100 ca ma p:
tivement au mois précédent. Le
total s'est en effei élevé à 224.
cependant qu'on a noié une
augmentation des passifs impli-

, Qui se sont chiffrés par
14.7 millions, une hausse de

26 p. 196 sur le moin d'avril.
Toujours selon l'agence, le
Québec ei le Manitoba sont les
previnres où l'on a signalé une
amélioration de la situation. La
répulation des nôtres s'amélie-

   

 re...
. IB

M. Robidas devance ma ques-
tion : “Notre service des mis-
sions commerciales a été établi
voilà à peine un an, et déjà
nous avons trois délégations en
lace à New York, à Paris et
Londres. Nous sommes sur le
int d'inaugurer la quatrième
Milan. Et tout cela donne dé-

ja des résultats. Ainsi. vous
pouvez considérer l'établisse-
ment de CEGELEC, a Laprai-
rie, comme une des conséquen-
ces les plus concluantes de cet-
te collaboration entre les pa-
llers gouvernementaux cet l’en-
treprise privée.”

Contacts avec l'étranger

Mais quand on parle de ‘mis-
sions commerciales”. on pense
nécessairement à un groupe
d'hommes d'affaires qui par-
tent pour un ou des pays avec
l'intention bien arrêtée d'y trou-
ver de nouveaux débouchés
pour leurs produits ou de nou-
velles idées en fait de Lechni-
ques de production.

— "En effet, poursuit mon-
sieur Hobidas. Kt notre pro-
ramme prévoit l'organisation
le trois à quatre missions com-

merclales par année, en tenant
compte naturellement du per-
sonnel et des mo mis à
notre disposition depuis
que notre service fonctionne à
plein régime — soit moins d'un
an, comme je vous l'ai dit tout
à l'heure —, tous avons réussi
à organiser, en janvier plus
exactement. une mission d’étu-
de des manufacturiers de meu-
bles du Québec qui sont allés
en France, en Belgique et en
GrandeBretagne. Par ailleurs,
une mission composée de 7 ma-
nufacturiers de produits plasti-
flues part celte semaine pour

Eu °

 

M. Robidas me signale qu’il
ne suffit pas pour nos hommes
d'affaires de partir à la recher-
che de nouveaux marchés. En-
core faut-ll connaître les
des de tel pays, leur mode
de vi oe ui ay vend et ce
qu s'y fabrique déjà. 1) ne sert

le rien en effet d'y exporter un
produit canadien qui devra con-
currencer par exemple un fro
duit local fabriqué à meilleur

Selon ce haut fonctionnaire,
nos horomes d'affaires sont vic-
times de nombreux préjugés à  

l'égard des producteurs et des
marchés étrangers. Plusieurs se
basent sur une expérience mal-
heureuse subie dans un pays
européen (souvent en raison de
leur ignorance ou de leur ma-
ladresse) pour refuser de consi-
dérer la possibilité d'exporter.
“Un producteur peut bien se

refuser À faire de l'exportation.
me fait remarquer M. Robidas,
mais, tôt ou tard, en raison de
la libéralisation croissante du
commerce international, il se
verra concurrencé sur son pro
pre marché canadien ou québé-
cois où il se croyait en sécurité!
S'il n'a pas appris à abaisser
ses goûts de production, il sera
condamné à dépérir ...

Influence de l'Expo
“Et il ne faut pas oublier

l‘Exposition universellede 1967.
Actuellement, elle profite beau-
coup A nos manufacturiers.
Mais lorsqu'elle sera terminée,
ils en teront moins, tandis
que le Québec, qui se sera fait
connaître à l'extérieur de ses
frontières, recevra un nombre
aceru de produits étrangers sou-

vent fabriqués à un coût moin-
dre. C'est quoi nos manu-
fucturiers doivent se réveiller,
c'est-à-dire avoir les yeux ou-
verts sur ce qui fait ailleurs
dans le monde.”
Le temps avance. M. Robidas

mentionne la recrudescence
marquée d'intérêt que les pays
étrangers manifestent pour le
Québec depuis un certain temps
et la nécessité pour nos hom-
mes d'affaires de s'initier le
plus vite ible à ia techni-
que de l'exportation : ‘C’est
vital pour nous 1” affirme-t-il.

Avant de me quitter, il me
confie que le ministére de l'In-
dustrie et du Commerce, s'il
veut atteindre les objectifs qu’il
s'est fixés, devra au moins dou-
bler son budget d'icl à 5 ans.
“Notre budget actuel — qui est
de $4 millions en ité, si l'on
exclut les $8 millions consacrés
aux Pécheries — devrait at-
teindre $12 millions en 1970. II
en va de méme du personnel.”

En voila un, au moins, qui vit
intensément au coeur du renou-
venu économique québécois.
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Signature d'une nouvelle convention de travail
Le Petit Journal Inc. vient de signer une nouvelle convention de fravail avec ses typographes.

Cette photo a été prise, ces jours derniers, lors de is séance de signature. De gauche à droite

[première rangée) : MM. RICHARD MARTINEAU, gérant général adjoint; J.-W. BLAQUIERE,

president de l’Union Typographique Jacques-Cartier (local 145); GUY BEAUDIN, adjoint av

président du Petit Journal;
graphique. Toujours de gauche à droite (sec
teur de l‘Union; GILLES DUBUC, président du C

ANDRE LEVESQUE, agent d'affaires et secrétaire de l‘Union Type-
onde rangée): MM.

omité de négeciations de l’Union Typographique;
MARCEL GOULET, négecis-

GEORGES LAVERDURE, conseiller en relations industrielles de la compagnie; JEAN-PAUL

SAULNIER, négociateur de l’Union, et Me ANDRE GIBEAULT, conseiller juridique de la

10000000000000000000000000000008000

compagnie.

 

La France, “fille de la Raison” ….
 

Terre de superstition el

paradis des charlatans
PARIS. INE La

Frame, fille de la Raison ot
patrie de Descartes. est aussi
ane terre de superstition et te
paradis des diseurs de bonne
aventure, des voyants, des
médeums et autres charlatans.
On estime que la France dé-
pense dix fois plus d'argent
pour les pratiques de lu sor-
vellerie moderne que pour la
recherche scientifique.
Dans la seule ville de Paris.

les fiches de la police contien-
nent les noms de 10,000 person-
nes dont l'état civil officiel est
celui d'astrologue, graphologue,
cartomancienne, ou praticien
des autres formes de l’occulte

Plus de charlatans
que de médecins

La prédiction de l'avenir «
F'interprétation des rèves sont
wterdites en France par une
Joi qui date de 1895. Ce qui
n'empêche pas au moins 45.000
personnes de gagner leur vie
en pratiquant l'art de la bonne
aventure.

L'écrivain Patrice Roussel,
dans son livre ‘Guide dus
voyantes”, affirme qu’on trouve
à Paris un occultiste pur 120
habitants, alors qu'il y à ua
médecin par S14, ct un prètre
par 5,000 habitants.

Selon lui, la pom

Femme fatale
Le père et le fils étaient p:

tix se promener. Le fils rentre
seul.
— Où est ton père” demandi

la mère.
— Oh! lu sais. répondit le

Farçon, on a rencontré une du
me et on s'est fâches à cause
d'elle...
— Quoi? À cause d'une dame”
— Oui... mon in-titutrice*

 

     

  

  
  

l'occaltiste vient de ce go
rassure les Dmares el corse
les solaires.

La sorcellerie
se modernise

Les sorciers de 1905
muins friands que jeurs y
cosseurs des instruments rac

  
   nels de leur wil: Ja boule
de cristal. Jes feuilles de thé.
les grains de café. Ils préfé-
rent se donner des irs de sn
vants. en utilisant des machines
pour faire des tests d'écriture,
ol des formules er apparence
très pliquées pour établir

opes. D'autres. peut-
pur Je phénomène

de l'automation, ont réduit Jeur
travail à sa plus simple 4x

ion : il leur suffit de re
une photographie pour

prédire l'avenir du sujet.
Parmi les reliques de l'an

cienne époque. la plus en vo

que est sans doute le La
jeu de cartes portant des

Tres et des dessins Qui set

d’origine égyphenne.

La reine des voyanies
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de

bonne aventure à la Mode au
rés de la haute société. Avant
Ë Première Guerre mondisle.
c'était Mme Fraya qui recevant|

les confulences de nombreux di- i
rigeants politiques ei mito

et meme d'Accudém|

|
jour je titre appar |

tient 4 Mme Frédénhka, une,
Husse septupgenaire, qui est ja

seule voyante dont je nom, Mme

Frédérika  Beyhis,
dans le “Who's Who” de Fran-

 

 

lème les hommes les plus

intelligents. dit-elle. sont par

fois assaillis de doutes et d'in-

quiétudes ... Je ne peux pas

modifier le coms des évêne

ments, mais je peux prder Ceux

  

VOICI L'APPAREIL AUDITIF TANT ATTENDU
Né de l'ère spatiale comme les satellites

U est la révolution du vice cor il contiont

. 14 est
MOINS 0 UNE ONCE »

» 6 TRANSISTORS « 14 RESISTORS
wo Cane) oe MIM

  

SPELT
EATREMTMENT

PUISSANT + SECURITE ABSOLUE

NE RESTEZ PAS SOURD
appelez 033-0920 — ECRIVEZ ou RENDEZ-VOUS

CENTRE AUDITIF de MONTREAL |
4020 OUEST, NOTRE-DAME

(APPAREM AUDITIF ET EQUIPEMENT ELECTRO MEDICALE)

 

=. PHOTOS
DE

s 8 (oujours cu une sorte | "we

ne des soxontes, qui «al | MARIAGE

tout simplement la discuse de:

upperaisse |.

qui me consultent à y confor-
saer leurs actions.”
Mme Frédérika a

y à plusieurs Mois d

  

  

it, 1
que le

1énéral de Gaulle sera de nou- ;
veau candidat 4 la présidence-
de la République et qu’il rem
purtera la victoire: elle ajoute
quil devra loutefois se retirer
dans deux ans pour des raisons
de santé,

Voici quelques-unes de ses au
tres prédictions pour l'année :
la veine Fabiola de Belgiqu:
aura enfin un garçon: le roi
de Grèce forcera sa mère, Fre-
derika, à s‘exiler: on trouvera
un remède défi contre le
Cancer.
La reine des voyantes de P1

ris trouve un seul désavantage
A sa profession : personne ne
veut jouer aux cartes avec elle

 

   

 

  

   

  

   

   

 

  

  

    

 

A cause des nom
breuses demandes.
les futurs mariés de
JUILLET, AOÛT, SEP
TEMBRE et OCTOBRE
sont invités à réser
ver leur photographe
maintenant.

e

$1 VOUS NE POUVEZ
VENIR A NOTRE STUDIO

NOUSous
MONTRERONS NOS
ALBUMS À VOTRE

/
LAFLA PHOTO MODÈLE

{ 1682 est, rue STE-CATHERINE (près Papineau)

- ocnuei Nous PHOTOGRAPHIONS oussi MARIAGES en COULEURS

 

EXAMEN
DE LA VUE

PRESCRIPTION
DES VERRES

Oplométriste-opticien diplômé

de l'Université de Montréal

vencecesnacneseecnso0o

AUTREFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT
A L'HOPITAL SAINTE-JUSTINE

CR. 2-7611 — CR. 2-7616

 

-Excursions sur

le magnifique St-Laurent

à bord du nouveau bateau

"La MADELON II”
Croisière scénique
de l'après-midi
2 heures à $ heures

Cr
eu clair de lune
8h, 20 à 11 6. 30

$3.50   Pris par personne
Emfons $175

QUAI VICTORIA AU PIED DE LA RUE BERRI
 

Voyage spécial — Croisières de famille
Tous les dimonches de | h. à 6 h. p.m.  
  

 

Tous les lundis réservés pour croisières
de groupe à forifs spéciaux

Renseignements: 288-5933

SALON CASSE - CROUTE
DANSE — DISCOTHEQUE

ses PHOTO-JOURNAL
“Tout par l'image”

BAR  
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PHOTOS
DE

MARIAGE
12 PHOTOS

SPECIAL :

ALBUM

INCLUS

  
POUR RENDEZ-VOUS :

LA, 4-3745
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Que + passe til d'armu-
sant, d'instructif, ou les deux,
ou ni l'un ni l'autre, cette
semaine à Montréal et dans
nos régions ?
LES LOISIRS A L'HONNEUR:

Monsieur ocal Guy Dulude
vient de recevoir un certificat
de mérite décerné par la Na-
tional Recreation Association
des ftals-Unis Dans Ir domai-
ne des loisirs, c'est la première

  

z

M. J.-C. LEGAULT le nouveau
président de le Chambre de

Commerce des Jeunes.

fois qu’un Canadien français se
voil décerner un tel certificat.
L'ECOLE A LA TV: Les

quatre iversités de langue
française Québec ent décidé
de poursuivre leurs émisxions
svolairrs à la télévision el à la
radis. A partie de septembre.

huit cours seront offert.
personnes désireuses d'aceroi-
tre leurs connaissances. Comme
on le sait, des ificats seront
décernés aux éludiants en ques.
tion.

LI AU LIT Un groupe
d'opta istes vient da metire
au point des luneties à prisme
permettant de lire au lit. Ce ne
sont pas li des lunettes de ville,
mais les malades et les person-
nes obligées de garderle lit se
ront plus à laise.
DES JEUNES EN CONGRES:

Le 23e congrès annuel des Clubs
4-H se tiendra à Montréal les
6, 7 et B juillet. On attend près
de 000 délégué: è
d le thème

lon patelin

MANGER PLUS
Les Ftols-Unis viennent d'enre
Kistrer pour 1964 lu plus grande

hausse dans le pouvoir d'achat
des particuliers depuis la der
niére Grande Guerre * Une aux-
mentation de 7 p 100, ce qui
voastitue une sonune monétai-
re globale de 439 billions de
dollars. C'est core les ré-
gions métropotitames el urbai-
nes qui ond reçu la plus grande
part de gâteau

SOUS LE CIEL DE PARIS :
Le ministère de
uence la neminat
dré Giroux comme I
Paris auprès la Délégation
générale du Québec, M. Giroux
sera chargé de choisir les étu-
diants français qui recevrent
des bourses d'études de la l're-
vince de
EN AVION MARC?

L'Institut Aéronautique du .
bec, la seule institution d'aèro
naulique de la province, à reçu
récemment un turbo-céacteur
Trait & Whithey PTS. C'est la
compagnie United Aircraft of
Canada Limited qui en a fait
don. Elle rvoit ainsi à la
formation de techniciens quali-
fiés dans le domaine aéronauti-
que, Le moteur sort des ateliers
die Lomusueurt où il a été assem-

DF. PLUS EN PLUS, C'EST
QUEBEC: les dernidren nta-
listiques du bureau provincial
de placement mentre une haus-
se importante damn les deman-
des d'emplois. mmuniqué
fuit remarquer que ce n'est pas
là une hausse due à une
mestation de chèmage. 11 sem-
ble pluiét que ce seit là le fait
qu'un plus grand nembre de
eus s'adressent au bureau pre-
vinclal d'abord, quitte à s'en-

  

  

   

 

     

    

  

 

  
  

   

  

 

   

  

   

  

   

  

quérir auprés du fédéral par tu
suite. Pur ailleurs, on Bote 985

. emplois qui n'ont pu être com-

blés parce qu’il s'ugissuit d'em-
plois nécessitant des connais
sances spéciales.
DES MATHS A LA COUTU-,

RE : L'UIOVD, ‘l'union inter-
nationale des ouvriers du vite. |
ment pour demes:, vient de dé.
cerner une bourse d'études 4
Pierre Bouchard Mahcu de
Montréal. Déjà boursier de la
National Science Foundation, un
organisme du gouvernement des
Flats-Unis, Pierre profitera des
$2,500 de l’UIOVD pour poursui-
vre ses éludes à l’Université de
Montréal en mathématiques. Le
comité de sélection qui a choisi
Pierre Maheu était formé de
l'abbé Gérard Dion, de Me Max-
well Cohen et du professeur Al
bert Breton, tous trois faisant
partie d'universités canadien.
nes.
LE PRESIDENT EST MORT,

VIVE LE PRESIDENT: Le
Chambre de (ol cree des jeu.

nes du district de Montréal a
élu son nouveau président la se-
maine derniére en lu personne
de Monsieur Jean-Claude Le.
xault. De plus, c'est fa premié-

in depuis la fondation on
ride

     

  

 

qua-
lité de vice-président. U! s'agit

de Mie Thérèse LeBlanc.
MESSIEURS LES VOLEURS.

ATTENTION On vient de mel-
tre au point un syslème électro
nique de sécurité. L'on pourra
détecter ainsi les prises de Lé-
léphone cachées, les entrées et
sorties de tous les itnmeubles

mêmepossible d'in
méras de    
 
les plus compétantes dans Je

M. GUY DULUDE qui vient
d'être décoré pour ses services

bénévoles.

domaine de la sécurité. — qui
vient de divulguer son nouveau
système au public

FEVES AU LARD ET 1

 

   
dans les rues de la ville à cette
occasion. Parmi tes artistes in.
vilés à ce gala, remacquens les
Barenels. Le lout sera couronné
par um feu d'artifice. L'entrée |
est gratuite.

TORONTO PREND S\ RE
VANCHE: L'édifice de 36 éta
es, le plus élevé au Canada, de !
Ë banque Toronto Dominion -
commence à x'ériger à Toronto
Une charpente d'acier de 3.300)
tonnes sera nécessaire pour me-
ner à terme les travaux. Une
fois terminé, l'édifice aura une
hauteur de 740 picds. Toronto |
vient done de damer le pion à,
Montréal. À quand la revanche”

Déformation |
Le petit Alain fut son devoir |

d'himtoire. Al de lui. Je
père lit un journal sportif. Une

estion embarrasse Alain qui

 

 

jande à son père : {
~ Dis, . qui a battu les

Iroquois rola’ el
Et sans lever les yeux.

père: ;
—Dans quelle ligue its jouent*
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£4 RENOVATION MATION WLS

Aux 2 Salons de la caricature, à Montréal

Une occasion

de se dérider
al donnera, celte ao-

te, aux cacicatusistes
de nous décider

tout en suscitant notre wdmi-
ration, Le Salon international
et le Salon national de la ca
ricature seront inapgnres «i.

multanémeat lundi, pour le
deuxième année vanséculix
dans le cadre du Festival d'été
de la Ville,

  

  
  

Le nombre des exposants est
plus élevé que l'an dernier, et
leurs travaux sont d'aussi bon-
ne qualité qu'en 1954. N'appar-
lient-i£ pas aux caricalurisles

de rester éternellement jeunes
el partant de se renouveler
constamment ?

eront ouverts
x de l'après

Les deux salon:
lundi, à 4 he
midi, à la Galerie Learmont du
musée s  Beuux-Arls, 1379
ouest, rue Sherbrooke. L'évène-
ment artistique a été rendu

ible par suite d'un don du
rnal Montreal Star, Les

 

  

  

magnants se partageront une

somme de $15,600.
Cette année, le jury se com

pose de trois membres :un
Dunois, qui est président. et
deux Canadiens
A noter que la contribution

canadienne est remarquable
Quarante-cinq_arlistes ont en
voyé des dessins. Toutefois. au
«un d'entre eux ne sera affiché
dans le Salon international
avant l'ouverture. parce que
c'est alors que les juges feront *
connaître leur d on. Les des
sins canadiens qui seront affi
chés dans le Salon internatto.
nal seront choisis a mème le
Salon national.
Les étrangers sont au nom

bre de 140, représentant en toul
26 pays.

MR

   

Distraction
Julot. à son pére qui lit le

journal :
— Papa, il y a une araignee

au plafond !
— Fh bien. mets ton pied

dessus et laisse-moi tranquilie’
 

 

Les femmes célibataires ou
mariées de moins de 55 ans
peuvent entrer dans une pro-

fession respectée en deve-
nant infirnières pratiques

dans une maison de conva-
lescence chez un médecin ou
un particulier. Cours de for-
mation pendant vos loisirs

(matin. aprés Pudi ou sow)

donnés par des infirmières

licenciées. Livres et matériel
fourmis. Demandez aujourd'hui
Je BROCHURE GRATUITE.
   

 

NOM.

ADRESSE

viLLE 

Quel que soit votre age...
une carrière féconde s'offre à vous.

Devenez INFIRMIÈRE PRATIQUE

 

ES INFIRMIÈRES PRATIQUES OU QUÉSEC

-Meiges, Montréal — Tél.: 027-6428 |
Veuillez m'envoyer sans obligation voire Diochure gratuite (en fencers ©)
en angles .1) sur les mayens de devenir une INFIRMIÈRE PRATIQUE.
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sur les

CAMIONS
INTERNATIONAL

1000

1100

1200

1300

 

chez

le plus nouveau

vendeur

de

CAMIONS
INTERNATIONAL

 

N.
PLAMONDON
AUTO Ltée

2619, boul. ROSEMONT

Tél. : 721-4975    



 
  

 

pour adapter le Loadstar à vos transports

LE 150%

 

Pourquoivoit-on tant de Loadstar? C'est parce qu’ils font tellement de travaux! Les Loudstar sont répartis

en 3 séries: 1600, 1700 et 1500. Leurs empattements s’échelonnent de 127” à 205” (et même davantage pour

les autobusscolaires). La gamme des P.B.V. s'étend de 17,000 Ib à 46,000 Ib. Il y a des mudèles Loadstar

À deux roues motrices où à toutes roues motrices, à quatre roues ou à six roues, avec moteur à essence 6-cyl.

ou V8, ou avec moteur dicsel. Les équipements livrables sur demande—essieux, transmissions et autres

éléments—sont particulièrement nombreux, Il est facile de faire votre choix. Adresse-vous simplement

aux spécialistes du camion, chez le marchand de camions oùàla succursale International. Hs feront l'impos-

sible pour vous fournir un Loadstar adapté À vos transports! CAMIONS INTERNATIONAL    
 

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY OF CANADA. LIMITED

7050 ouest, rue St-Jacques, Montréal 28, P.Q. (onciennement chemin Upper Lachine) — 5615, boul. St-Laurent. Montréal 14, P.Q.

OU LE NOM DU MARCHAND DE CAMIONS INTERNATIONAL
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   sport-atout!

Que veulent-ils prouver, au juste ?

@ L'Association de crosse du Québec, qui tient des

réunions hebdomadaires dans le but de toujours amé-

liorer la situation de ce sport chez nous, est ou irres-

ponsable, ou indigne de respect ou pas sérieuse du tout.

On veut bien croire que les propriétaires des clubs,

les officiers de la ligue otlos responsables des différents

comités sont de grandes mes charitables qui consacrent

tout leur temps & Fessor de la crosse su Québec et que

plusieurs y dépensent de nombreux dollars, mais ala

lumière de tous les événements qui se sont déroulés

depuis le début de la saison, on se demande si la

plupart ne travaillent pas dans leur propre intérêt. Quoi

qu'il en soit, le manque de respect aux règlements es*

notoire dans l'Association de crosse du Québec et, si

les équipes ne démontrent pas plus de sérieux à l'ave-

nir, il est inconcevable que le public continue de les

encourager.

Est-il nécessaire de rappeler ici la formation de

la ligue Nationale ? Tout le monde sait très bien que

ce circuit est né d'une dispute, d’une chicane entre

gens très orgueilleux. À la fin, la Ligue Nationale a

duré à peu près le temps que durent les roses. Et l'on

croyait, lors de sa disparition, que l'Association du

Québec deviendrait une ligue de plus fort calibre et

surtout un circuit qui allait s'affirmer !

Or, sur le plan organisation et au point de vue

respect des autorités, l'Association de crosse du Québec

constitue maintenant ce qu'on peut imaginer de pire.

En fait, dans quelque sport que ce soit, on n’a jamais vu

des directeurs d'équipes se soucier aussi peu des régle-

ments et du respect dû aux officiers d’une ligue. On en

est rendu au point où des clubs ne terminent pas leurs

joutes parce que les joueurs ne sont pas satisfaits des

décisions de l'arbitre... Où deux équipes font fi d'un

ordre de l'exécutif du circuit et disputent un match qui,

en réalité, ne devait pas avoir lieu .. Où les bagarres

générales sont encore nombreuses en dépit de tous les

avertissements, des menaces de suspensions et des

amendes...

A la fin, on se demande ce que lous ces gens

veulent prouver. Depuis quand un club a-t-il le droit

d'abandonner avant la fin d'une joute ? Si les proprié-

taires, le gérant et Vinstructeur des “Saints” de Ville

Saint-Pierre ne sont pas satisfaits du travail des arbitres,

qu'ils aillent jouer ailleurs! Ont-ils déjà vu, eux, un

arbitre quitter une aréna au beau milieu d'une partie

parce que les choses ne se passaient pas comme

l'aurait souhaité ?

Même en admettant que les arbitres de l'Associa-

tion du Québec ne sont pas les meilleurs au pays, les

équipes de la ligue devraient penser qu'elles sont loin

d'être les meilleures au Canada et que certains de leurs

joueurs pensent beaucoup plus à jouer les Howie

Young que de jouer à la crosse.

Malgré toute la bonne volonté du président du

circuit, il est impensable que tant de graves irrégula-

rités se produisent et se répèlent de manière alarmante.

Ou le président est inconscient de ses responsabilités,

où il n’est pas suffisamment appuyé par ses directeurs

qui, malheureusement, sont alliés à l'une ou à l'autre

des équipes. Cela doit être quelque chose à voir que

d'assisier au “lirage de couverture” lors des réunions.

Et s'ils ne tirent pas la couverture chacun de leur côté,

on est en droit de penser qu'ils pourraient formar une

jolie bande d'hypocrites.

Que de belles phrases | “Pour le bien de la ligue.

les directeurs ont décidé que .. .“ "Pour le bien de la

ligue, il est entendu que ..“ “Pour le bien de la li-

gue .. .” En réalité, on n’a jamais cessé depuis le début

de l'année d'sligner des joueurs inéligibles, de jouer

des parties sous protêt, de déclencher des bagarres

impliquant même les spectateurs, bref de tout faire

pour que la crosse devienne un véritable vaudeville

A l'heure où le public semble prêt à accepter lv

retour des sports mis de côté pendant de longues an

nées, les promoteurs de la crosse feraient bien de faire

un petit examen de conscience. Chose certaine, ils pos-

sèdent de for! beaux atouts. La crosse est un sport

extrêmement spectaculaire, et le plus profane ne s'en-

nuie pas à regarder un match, quel qu'il soit. En outre,

quelques grandes vedeties de l'ouest du pays peuvent

facilement aider à vulgariser ce sport chez nous.

Mais de la manière dont les choses foncthonnent

actuellement, les responsables sont en train de tuer la

poule qui, éventuellement, leur pondrait des oeufs dor

Jean AUCOIN
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Du 11 au 18 juillet

 

C'est officiel! Bernard ‘Boum
Boum” Guoffrion, instructeur
des As de Québec, à accepté la

présidence active du quatrième
tournoi provincial du baseball

“pee wee” qui sera présenté

du 11 au 18 juillet au parc La-

fontaine. L'honorable Jean Bar-
rette, un des plus grands ai

teurs de baseball du pays, à été

nommé président honoraire de
l’organisation.
Le premier tournoi provincial

remonte en 1962, alors que 16
équipes se disputèrent les
grands honneurs de cette com-
pétition. L'année suivante, 28
clubs y participèrent et, l'an
dernier. on en comptait 32, En
raison de la courle durée de
ce tournoi. les infatigables or-
gonisateurs MM. Denis Brodeur
et Maurice Fnglish ont récem
ment dévoilé qu'il leur était
impossible (du moins pour celte
année) d'accepter un plus
grand nombre d'inscriptions
que par le passé.
Les jeunes sollicitent votre

encouragement. Ne les décevez
pas ! Allez les voir à l'oeuvre
et vous ne le regretlerez pas.
Du Ll au 18 juillet au pare La-
fontaine. c'est done un rendez-
vous !

  

M. JEAN BARRETTE, un apôtre du baseball, donne quelques conseils à ROBERT DELLASERA
et à ROBERT SATTON

 

Le président BERNARD GEOFFRIO!
MICHEL PINET comm

 

Ces deux jeunes ont l'air penaud ! Se sont-ils fait voir par

leurs gérants alors qu'ils mangeaient du gâteau ?

 

   {Photos Merce)

N montre à MICHEL BELISLE, ROCH BILODEAU et

ent il tient un bâton de baseball.

Les jeunes vous attendent!

 



En marge de la décision de l'A.C.C.
 

“Un traitement préférentiel!”
s'écrie un Ladouceur frustré

 

i perdu $65,000 dane
le cyclisme.”

“Ce sont eux qui -out ve-
nus me chercher il < 8 trois

par Jean AUCOIN

“J s'agit d'un teaîtement

préférentiel, et ça ne restera
pas là.”
Jear Ladouceur. furieux de

la décison de l'Association
cycliste canadienne ne mache
pas ses mots. Il vient d'appren-
dre que sa demande de présen-
ler une course de six jours a
I'Aréna  Maurice-Richard, en
mai 1966, a été rejetée et que
d'autre part, toules les deman-
des du groupe Paquin-Cyr-Mo-
rin-Van den Abeele ont été bien

 

accueillies par l'A.C.U Le grou.
pe dirigé par Kené Paquin a

xeiudonc obtenu la franchise
sive de toutes les course
six jours pouvant étre p -
tées au Québec ct en Ontario
au cours des deux prochaines
années.
Sur quoi, au juste, VACK

s'est-elle basée pour rendre

cette décision ? Son président,
M. Paul Roy. s'est contenté de
dire que le comité des courses
avait étudié les demandes des
deux promoteurs rivaux et qu'il
avait fait des recommandations
a l'exécutif de l'AUC. Quant
aux explications en marge du

refus d'accorder un permis à
Ladouceur, Roy s'en est abste-
nu. “La seule personne qui aura
des explications est Jean La-
douceur, à condition hien i
qu'il en formule la demande”.
a dit Roy.
Une forme de chantage ?

Un membre du groupe Paquin

s’est dit très heureux de la dé-
cision de l'A.C.C. : ‘Car deux
groupe rivaux allaient s'entr'é-

gorger l'un et l'autre. Nous

avons demandé une franchise
exclusive, et nous l'avons obte-
nue. C'était ia compagnie des

Six-lours Inc. ou les Promotions
Sportives du Québec. L'une ou

l’autre. Jamais les deux.”
Faudrait-il donc en concure

que la demande du groupe Pi
quin frisait presque une formu

le de chantage ? Certains ie

penseront. Chose certaine. Pa
quin et ses associés en avaient
assez de voir Ludouceur eur
faire concurrence: c'est pour

quoi, fiers de leurs succés pré-
cédents, ils ont réclamé une
franchise exclusive. Faudrait-ii
les en blèmer ?
D'autre part. faudrait-il hiô

mer Ladouceur de s'élever con-
tre l'A.C.C. et contre la compa-
gnie des Six-Jours Inc. qu'il
cunsidére comme un pelit grou-

pe d'amis qui travaillent tous
dans leur intérêt personnel p

tôt que dans l'intérêt du cyclis-
me en général. comme ils affir
ment ?

Ça va barder!
Ladouceur n'a pas l'intention

de laisser les choses où elles en
sont. Evidemment, il est loin
d'avoir obtenu gain de cause.
L'A.C.C. étant affiliée à l'Union
cycliste internationale. c'est di-
re que Ladouceur ne pourra
jamais embaucher de cyclistes
membres de cet organisme. 11
n'a pas dévoilé les moyens
auquels ii aura recours, mais il
affirme que, ‘si c'est une pelite
guerre qu'ils veulent, ils ian:
ront !”
Ladouceur rappelle que. lors

des premiers Six-Jours au Cen-

—JIU-NTSU—
KARATE

La meilleure arme de Gétunie eV d'a'la
Que de fous tes temps

DEVENEZ INVULNERABLE

Cours de JU-JITSU combi aver
un cours SPECIAL DE KARATE

Cours Classiques édités au Canada Pour
documentation envoyez vos noms =
adresse on lettres mouiées et 25 cents

pour frais d'envoi à
INSTITUT DE N00 CANNEL, PL
CD. 314, Station Dolerimiee, WN, 7

 

  

 

    

   

    
  
  

  

    

  
  
  

      

  

 

  

 

   

   

  
  

 

  

 

  
  

  

  
  

 

  

 

  

  
 

  
   

   

 

tre Paul-Sauvé. c'est Paquin qui
était allé le chercher pour ga-
rantir Je côté finances de la
course. “Le cyclisme est venu
me chercher, dit-il. J'ai réalisé
un profit personnel de $10,000
lors de celte première course,
mais on semble oublier que j'ai
erdu 375.000 aux Six-Jours du
‘vrum. Faites le compte. Le

«yclisme m'a donc coûté $65.000.
et aujourd'hui l'A.C.C, me jetle
à la porte? Non, monsieur !
Cela ne se passera pas comme

Et Ladouceur à poursuivi :
"Si FAC.C. estime que deux
romoteurs, c’est trop, très
vien. J'uccepterais ce raisonne-
ment pour autant qu'elle me
rembourse les $65,000 que j'y ai
laissés.”
Commentant sa déclaration à

propos de l'A.C.C. et de la com-
pagnie des Six-Jours qui xe
raient toutes deux formées d'un
groupe d'amis, Ladouceur a
rappelé que Guy Morin fut déjà
président du comité des courses
de I'A.C.C. Or, c'est ce comité
qui décide de distribuer les per-
mis de présentation de courses.
‘’Souvenez-vous, de dire Ladou
veur, que Morin était toujours
président dudit comité quant
Paquin a oblenu sa première
franchise exclusive. Un peu plus
tard. Morin démissionait de son
poste et devenait copromoteur
avec Paquin, Cyv et Van den
Abcele. C’est pas louche, non””

Quoi qu'il en soit, l'A.C.C. n’a
pas du tout l'intention de crier
sur tous les toits les raison
de son refus à l'endroit de La-
douceur. Les gens continueronl
donc de s'interroger : l'A.C.C.
n'aurait donc pas été satisfaite
des Six-Jours du Forum? ..
lTACC. qui prône coi
ment le bien genéral d  
me, verrait-elle un sérieux in-

   

  

L'AVEN

convénient à ce que deux pro-
moleurs se fassent concurren-
ce”... Ou est-ce simplement
parce qu'elle croit malsaine lu
présentation de plusieurs cour-
xes de six jours dans la même
ville au cours d'une même an.
née ?... Ladouceur n'aurait-il
done pas respecté ses engage:
ments?

11 va sans dire que Ladouceur
pourrait facilement répondre a
toutes ces questions en sa fa
veur. Rien de plus naturel.
L'Association cycliste canadien-
ne pourrait nous éclairer da-
vantage, mais elle «'y refuse.
Que le monde du cyctisme est

donc mystérieux !

PAUL ROY

- lA.C.C. à pris sa décision

 

et elle n'entend pas apporter

d'explication au public.”

 

JEAN LADOUCEUR

‘,. si c’est une petite guerre

qu'ils veulent, je vous assure

qu'ils l'aurent 1°

 

Qu'est-ce qui se cache derrière un nom irlandais?

Un grand cognac francais!

HENNE
HENNE
COGNAC HENNESSY
LE PRÉFÉRÉ DES CANADIENS
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Apprenez tout ce que devrait savoir le mécanicien compétent de moteurs à turbine avec

AEROTECH
1980 est, Ontario —
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352-4561
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- B L'équipe “4 As” de Molson

Îls jouent à quatre contre

neuf et gagnent toujours !
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les trois mousquetaires
d'Alexandre Dumas étaient
quatre. Ces héros légendaires
es romans de cape et d'épée

étaient d'invincibles individus
Aramis, Athos, Porthos el
d'Artagnan ont maintes fois
eroisé le fer avec des groupes

 

par Marcel GAUDETTE

beaucoup plus Torts qu'eu
mais la qualité dans le mani

des armes blanches pri-
mait sur la quantité... et les
mousqueluires sortaient tou-
jours victorieux.
Drôle de préambule, direz-

vous, pour un article de sport,
mais quand même il est bon
d'établir une certaine comparai-
son entre les héros de Dumas
et I'équipe de [fastball “les 4
As de Molson”.
Depuis que les pompiers de

Minneapolis ont inventé Ja balle-
molle en 1866, ce sport s'est
transmis de génération en géné-
ration pour être pratiqué à
neuf joueurs Mais Pat Patter-
son, un géant de six pieds et
trois pouces, avait décidé fen
152) d'insiter le geste de l'A-
méricain Eddy Fetgner en for
manl une puissante équi à
quatre hom prête à relever
les défis de clubs bien organisés
« composés de neuf athlèles.

De 1952 à 1955, l'équipe de
Pat Palterson, avec l'as lanceur
Ace Holden, connul de retentis-
sants succès Mais, de 1855 à
1959, Pat Patterson cl ses hom.

   
  

 

BERT ROBINSON
... H claque bien la balle

  

mes décidèrent de ré:ntégrer la
ligue Snowdon, alors Lrés popu-
laire dans la région métropoli-
taine.
L'invasion des joueurs amé-

ricains causa la chute de ce
circuit, dans lequel Pat Patter-
son avail connu 12 années de
succés en menant chaque fois
son équipe aux séries de fin de
saison. A trois reprises, son
Sauipe remperta le championnat
du Canada et alla représenter
dignement le pays au champion-
nat du monde.

Sur demande
Pat Patlerson est aujourd'hui

âgé de 44 ans. Il a commencé
dans le domaine de la fastball
à 14 ans. C'est done dire qu'il
à consacré trente ans de sa vie
à un sport qui lui tient beau-
coup à coeur. Et c'est pourquoi.
en 1962, il fit tout son possible
pour trouver un commanditaire
sérieux qui devait lui permettre
la refonte d'une équipe de
champions à quatre hommes.
Au cour: des troix dernières
années. la fameuse équipe a
joué 115 partics... et n’en a
perdu que neuf.
Partout où vont les protégés

de Pat Patterson, il y a muitilu-
de pour voir ces as de la balle
rapide à l'oeuvre, Celte saison,
les ‘4 As’ de Molson se produi-
ront sur différents terrains de
la province, Ils iront dans la rè
gion du Lac-Saint-Jean, dai
région de Québec ainsi que -
les Cantons de l'Est. On le
demandede pattout; c'est pour
quoi, cette saison. les Gille
Légaré, Gerry Bolen, Bert
Robinson et Robert Blouin jouv
ront devant plus de 200,000 per
sonnes.
Pat Patterson est un

populaire auprès de ses ‘
quetaires”. Ft il lui
parfois
place d'un de joueurs au
cours d'un match. Dans l'équi-
pe, il y a également le lanceur
d'utilité Richard Gaudre
Pat Palterson est fier de

son as lanceur Gilles Légaré. Ce
dernier n'est pas inconnu du pu
blie montréalais qui à certaine
ment eu l'occasion de le voir i
l'œuvre sur les terrains de lu
Métropole. Nous avons encore
en mémoire la performance que
L(garé avait a’fichée au cham:
pionnat du monde en 1858. alors
qu'il avait blanchi 1 a 0 le
‘Auroe Seal Master” et son
maltre lanceur Harvey Sterkel

Excellente fiche
L'an dernier, les 4 As” de’

Molson n'ont joué que 30 par
ties. Mais Gilles Légoré a ête
crédité de 28 victoires. dont
deux à la suite de performances
sans point ni coup sar. "Lv
que échec que j'aie connu |
ernier fut lorsque Rodrigue

Gilbert (des Rangers de ew
York, au hockey) a claqué un
circuit pour donner une victoire
de 3 4 L au club de Pointe-aux-
Trembles”, nous a humblement
confié l'athiète de 29 ans.
Celle année. le spécialiste des
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à 44 ans, de prendre lu
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balles mcntantes a connu cinq
victoires contre aucun revers
dans les premières rencontres.
Il à même enregistré un autre
gain fait, soit une partie
sans ni coup sûr, contre
une Euipe formée de joueurs
étoiles de Saint-Laurent
Les ‘4 As” doivent être en

excellente forme physique. N'é-
tant que quatre sur le terrain,
ils doivent se déplacer rapide-
ment si un frappeur a la chance
de toucher la balle.
Les quatre mousquetaires des

temps modernes n'essuient que
de rares revers de la part des
neuf adversaires auxquels ils
ont à faire. Mais, parfois, leurs
tours fantaisistes peuvent jouer
contre eux. Cependant, en règle
énérale, ils tirent fort bien leur
ppingle du jeu.
La forme splendide du lan-

ceur Légaré est l'alout principal
du club. Mais le coup de bâton
de Bert Robinson n'est pas à
dédaigner non plus.

Retour de Harvey ?
Ce quatuor de la fastball sont

des pince-sans-rire. Is n’en ont
pas ‘aie, mais ils peuvent trè
bien lancer un pamplemo
à une telle vitesse qu'il éc
houssera le frappeur... stupéfait.
Is aiment bien taquiner l'actver-
saire de bien d'autres façons
A chaque partie. Je lanceur

 

 

  

 

   

 

Las “4 As’ de Molson sont.

d'utilité RICHARD GAUDREAU et du joueur de

   

  Une des fantais
sur les yeux du lanceur GILLES LEGARE

PATTERSON se place alors der i

des conseils. Résultat : Légaré&

se bande les yeux a la “Monte

Cristo” et dirige des lancers

presque parfaits vers le mar-
re.
L'enthousiasme règne au

cours d’un match mettant aux
prises les ‘’4 As” de Molson et
fos clubs d'étoiles des villes et
villages. C'est un spectacle sans

prétention qu’il faut voir au
moins une fois. |
Pat Patterson. qui assislera
robablement a un stage de

Patie-molle en Australie l'au-
tomne prochain ‘sur l'invitation

de l'American Softball Associa

BERT ROBINSON.

le problème: |

 

  

 

troisième but

 

(Photos Marce)

s du club des “4 Asest de placer un bandeay
gérant PAT
et lui donne   

 

tion’. a révélé qu'il se pouvait
que Doug Harvey, ancien arriè-
re-garde étoile des Canadiens
au hockey, effectue un retour
avec l'équipe des 4 As” de
Molson d'ici peu. ‘Harvey
jouait avec l'équipe l'an der.
nier. Mais, dernièrement, il a
subi une intervention chirurgi-
vale à un genou. Lorsqu'il sera
uéri. Doug sera probablement
le retour avec nous, de dire

Patierson. Ne vous étonnez pas,
car Doug Harvey a été un
joueur professionnel à la balle
avant de chausser les patins.”

. six en réalité, mais seulement quatre à la fois envahissent le

terrain. Il s'agit, dans l'ordre habituel, du lanceur GILLES LEGARE, du joueur de premier

but GERRY BOLEN, du receveur ROBERT BLOUIN, du gérant PAT PATTERSON, du lanceur
frappeuret excellent
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POURSUIVRE VOS ÉTUDES? ? ?

APPRENDRE UN MÉTIER? ? ?

La solution, dans un cas commedansl'autre, les Forces
Armées canadiennes peuvent vousaiderà la trouver. }
Voyezl'officier d'orientation (ou envoyezle coupon ci-
dessous) au centre de recrutementle plus proche:

1254 rue Bishop, Montréal 866-2449

70 sud, rue Belvédére, Sherbrooke 562-0870
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Buster Mathis (300 livres) contre Bob Maynard (245 livres)
 

. Un combat entre poids plus que lourds!
Heureusement que les deux

adversaires auront des gants
de boxe aux poings,sinon les
spectateurs penseraient peut-
être qu'ils se sont trompés de
chemin et qu'ils assistent à
un spectacle de lutte plutôt
qu'à un match de boxe.
En effet, lorsdde la séance

de boxe que présésentera le pro-
moteur Jean eau lundi soir
au Centre sportif Paul-Sauvé,
le champion amateur des Etats-
Unis chez les poids lourds, Bus-
ter Mathis, affrontera un illustre
inconnu de Montréal du nom
de Bob Maynard. Le premier
pése 300 livres tandis que May-
nard fait oscilier l'aiguille de la
balance à 245.
Ces deux mastodontes se me-

sureront dans un match de
quatre rounds. Il s'agira du
premier combat professionnel
pour Mathis. Son gérant est
Al Bach Bachman, le méme
homme qui a dirigé la carrière
de Robert Cléroux et qui a ame-
né aux promoteurs montréalais
plusieurs boxeurs de second or-
dre.
+...

La raison d'être
— Si toute l'eau des fleuves

va dans la mer, la mer va dé-
r.

— Non,
éponges.

puisqu'il y a des

Au circuit

Mont-Tremblant
St-Jovite

Dans le cas de Mathis, l'his-
toire sera peut-être différente
puisque ce géant a déjà rem-
po! le championnat national
des Golden Gloves en 1962. L'an
dernier, il devenait le cham:
pion amateur des Etats-Unis el
ir une première place dans

épreuves de qualification en
des Olympiques de Tokyo.

Mathis n’est pas allé à Tokyo
à cause d’une blessure qu'il s'est
infligée & la main droite pen
dant son entraînement.
Dans les autres combats à

l'affiche lundi, la finale oppo
sera Burke Emery à Leslic
Borden. Ce match doit décider
du championnat des mi-lourds
du Canada. Dans la semi-fina-
le, laquelle devrait être le mei!-
leur match de la soirée, Marcel
Bizien affrontera Arnold Sparks
Dans les préliminaires, outre le
combat Mathis-|Maynard, Larry
Renault se battra contre Cleo
Daniels de New York, et les
Montréalais Leonardo lanni et
Etienne Sarrazin feront les frais
du premier match au program-
me.
Le lever du rideau est prévu

pour 8 heures 30 et. si tous les
combats vont jusqu'à la limite.
40 rounds de boxe seront
sentés aux amateurs. La he
le entre Emery et Borden est
limitée à 12 rounds et la semi-
finale entre Bizien et Sparks.
à 10. Renault et Daniels se
livreront une bataille de 8 as-
sauts si l’un ou l’autre ne réus-
sit pas de mise hors de combat.

 

 

BUSTER MATHIS, 300 livres (est-Il besoin de s uligner de quel côté de la photo il est ?), signe

te decument par lequel AL BACHMAN devient son gérant.

et le match lanni-Sarrazin pour-
ra durer six rounds.
Probablement parce que Ma-

Le trophée

Labatt

this en est à son premier essai
chez les professionnels, et en
raison de ses 300 livres et des

Le plus gros trophée de coursa outemeblle ou monde

Des prouesses fantastiques,
des pilotes de renommée

internationale .. . Qui gagnera le
trophée Labatt?Chose certaine,

la lutte sera serrée etle spectacle
passionnant: ce sers l'événement
marquantde l'année dans le sport

automobile canadien.
Ane pas manquer!

 

La “50”, y a rien qui Labatt!

245 livres de son adversaire
Maynard, ce match est limité à
quatre rounds.
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AH6 !... AIlô 1... Ici

Albert Langlois
Albert "Junior"

Jusqu'ici porté dans
tionale les couleurs des Cana.
diene, des Rangers el des Red
Wings de Détroit. L'automne
prochain, H sera avec lex Bruins

par Jean SEGUIN

de Boston. Il est devenu une
véritable marchandise que l'on

vend mans avoir lu potiteuse
d'obtenir son assentiment. Lan-
klois u l'écorce dure, muis nous

déniré connaître ses im-
ns à ta suite de ce der-

mler conlre-lemps duns sa cur-
rière.

Langlois a
igue Nu-

     

— Albert Langlois, vous avez
été surpris, sons doute, de la
décision des Red Wings. Croyez-
vous avoir assez bien fuit à
Détroit pour demeurer avec
cette équipe *
— Moi, surpris, Mais pas du

tout... J'y suis habitué vous
suvez. D'ailleurs, lout athlète
ui Commence une carrière
ans le hockey professionnel

doit accepler au départ les pos
nibilités de déménager très sou-
vent. Je n'ai pas la prétention

 

"en..."

ph LESC
@

Scrivener
Une combinaison de classe et

de régularité. I à pris le départ
contre de bons chevaux aux pis-
tes de Gulfstream et de Green
wood, avant de venir a Blue
Bonnets. À retenir que l'an der-

es, il à terminé
argent. Ses gains
ar $21,640. 11 n'a

 

  
se chiffruient 1
pas fini hors des trois premiers
BB, of tout ce dont il a be

soin, C'est un peu plus de distan-
ce,

Get Gay
Cette pouliche a enfin com.

pris, semble-til, que la plus
courle dislance entre deux
points est encore la ligne droite.

moins qu'elle n'ait voulu voir
les parleurs de plus près ! Si
elle se met à courir ou à galo-
per en ligne droite, elle pourra
agner une où deux courses
‘ici la fin du meeting. A son

dernier départ, elle a caté tous
les tournants # a quand même
pris la deuxième place à l'arri-
vée

  

Roman Lane
Un nouveau venu à Blue Bon-

nets, mais qui n'a pas tardé à
signaler sa présence. Dès son
premier départ, {| a pris la
deuxième place et parait prê&t à
faire mieux. M a d'ailleurs très
bien fait contre lex pur-sang du
ciecuit de la province voisine
Ne cessez pas de le surveitler !

Gay Native
A son dernier depart. il al

pagné beaucoup de terrain dans|
a ligne droite. C'est un cheval
à aurveiller, [| est de bonne
écurie. Il a été batiu par un
cou et a démontré qu'il devait
être respecté C'est un novice.
mais il ne restera pas novice
longtemps.

Master Himount
Un cheval qui a #é bousculé

au aignal du départ à sa der
nière sortie. Mais il n’a qu
tardé à se reprendre et il était
tout près au fil. Devrait faire
amende honorable A son pro-
chain départ. surtout dans une 

d'être une grande vedette, mat
‘ai joué bonnes parli-s à
étroit. Je vais même te sur

prendre davantage en te “sant
que jamais je n'ai été ro.
bien traité dans le hockey pro.
fessionnel qu'à Détroit. J'uist

ris à aimer cette ville du
ichigan. Sid Abel est un in

tructeur formidable et .n i
recteur - gérant compréhensif
ui se souvient d'avoir déi
té un joueur, Je l'assure qu'il

n'en est pas ainsi d.ns tout>s
les équipes.
— Si tu n'as pas été surpris.

peux-tu expliquer cette transa-
tion ?
—Je ne sais vraiment pas

quoi penser. Bob McCord, obt +-
nu du Boston, me remplarerr
probablement & Détroit, mais i!
ne faut pas oublier que Mar: |
Pronovost est parti pour T
ronto. J'ai l'impression que "
ger Crozier pourrait trouver I
temps long devant le filet ds
Wings. Mais malgré tout je n
puis croire qu'Abel ait commi
une erreur. C'est un hn
trop intelligent.
— Qui vous à avisé que

aviez été échangé ?
— Personne, et cel ns! \r

ment désagréable. Détroit ne
m'a rien dit, el Boston n

us. Æt je souligne que |
ruins ne t'ont pas encore fait

savoir où je devrai me pr”

 

 

   sence

AZ,

5 furlong-. eurcourse de
très rapide

Desert Godde .
En dépit d'un ecart deme qa

a entrée de la ligne droite. ce
cheval à quand même remporté
la victoire grâce à sn deternu
nation. Celle performance co
fait un meilleur pur sang que
ne l‘indique sa derniere li
Donc, à surveiller Elle peut
faire mieux. ce qui net pa
peu dire.

King Strowe
N'a éprouvé aucune di feute

à gag er dès sa prenuère cour
se à Blue Bonnets 11 à même
indiqué qu'il pouvait
& nouveau contre

   

   

lui la catégorie des
ne faut plus l'ignorer
chance !

Roanne

sesc00ast0000s0000200e

Idée fixe
Un grand psycheatre on

sa clinique à quelques jeuena
listes.
— Parfois on m'envoie d

cas réputés incurables. dé ‘lu
re-t-il.
Mais je me suis fixé pour

but d'aider ces malheureux
Tenez, par exemple, cet hom.
me souffre d'une idée fixe. I!
est persuadé de ne jamais mou
rir. D'ici peu de temps. nous
l'aurons persuadé du enntra

CENTRE SPORTIF
PAUL SAUVE

Luadi, lo 28 juin, 8.30 h. p.m.

 

Champiennal mi-teurds du Canada
t2 rondes

BURKE EMERY vs LESLIE BORDEN
Champion Aspirant

4 AUTRES BONS COMBATY

Adm: $2.00 . 34.00 . 38.00
Inf. : 723-2656  

< PERSONNE
ter pour l'entraînement du
club. II me semble que Lon il
vrait montrer un peu plus de
considération pour le joueur
un être humain, après tout.
— Vous jouez dans la lisue

Nationale depuis combien d’un
nées ?
— J'y suis, avec beaucoup de

chance, depuis sept ans et j
père bien y demeurer dix
ous savez, le plan de pen

de la ligue est vruiment sensu-
tionnel. Nous devons beaucoup
à Clarence Campbell à ce sujet.
— Vous nous avez dit que per-

sonne ne vous a avisé de votre
départ de Détroit... ou de
votre transfert à Boston. A-t-on
traité Marcel Pronovost avec
autant d'insolence ?
— Mais oui... Et pourtant

Marcel a été durant quinze
saisons un as à Ja ligne bieuc
des Wings. On dit qu’il tirera
sunépingle du jeu 3 Toronto,
mais cela ne change rien au

  

passé.
— Avez-vous assisté à la

séance du repêchage *
— Je n'y ainy a pas manqué. J'ai

mème invité m'y _accomp-
gner mon patron des Immeubl s
Lefebvre, où je suis vendeur
d'ui Été furt déçu. et lui aussi
Toutes lex lumières du hocke
éluient réunies autour de
même table, et il faut conclu
que le systéme d'éclairage est
passablement faible, Des
monumentales ont été commu
ses par des gens qui sont paves
de gros salaires pour connaîtr-

  

  
  

 

tous les rouages du hockey pro
clubfessionnet. Un a mêm

9
w
o

oublié de protéger deux joueurs.
C’était la rigolade chezles jour-
nalistes, mais quand on y songe

un peu, c'était loin d'être drôle.
Je me demande comment on
parviendra à élar: ‘“ les cadres
et à se faire respecter et accep-

ter dans de nouvelles grandos
villes américaines.

— Que pensez-vous de l’élar-
£issement des cadres ”

— I! est grand temps que
cela se fasse, Sur environ
200,000 jeunes joueurs de hoc-
key au Canada, il n'y en a qu:
120 dan. !a ligue National.
Trop de bons joueurs abandun-
nent dès qu'ils doivent quitter
les rangs juniors, à cause du
manque de débouchés. Le sour

hioù il y aura plus de clubs
faudra plus de joueurs.
permettra 3 des joueurs de ma
trempe de demeurer dans k
grand circuit quelques anaces

le plus, et cela ouvrira égale-
ment les portes à le nombreux
jeunes joueurs.
— Pourquoi désirez-vous jouer

au .\oins dix ans dans la Na-
tionale ?
— A cause du fonds de pen.

sion. Actuellement. un joueur
touche à l'âge de 45 uns S2U
par mois pour chaque année
de jeu dans la ligue. Ce qui
veut dire que dix ans de servi-

 

  
  

 

  

 

  . surtout si la ligue Natin-
nule parvient à obtenir un con.
trat de télévision aux Etats
Unis

-- Croyez-vous bien vous on.    

 

ALBERT ‘Junior’ LANGLOIS
“moi, surpris? Mais pas

«+ tout I”

tendre, à Boston, avec fe nou-
veau directeur-gérant Happy
Emms? On dit qu'il est a
cheval sur la discipline . . |
— Duns la ligue Nationale j'ai

connu plusieurs patrons. Cer-

tains manquent parfois de sé-
rieux, ct d'autres sont très ha-
biles. Je classe Sid Abel dans
celte dernière catégorie. Je ne
connais pas “lappy Emms, qui

était à ses débuts avec les
s lurs de la séance du re-

péchage, Je ne dois donc pas ‘e
juger sur ce qui s’est passé.
Je sais qu'il a une excellente
réputation chez les juniors, ct
qu'il déteste perdre. Boston est
un meilleur «lub qu'on ne le
croit! Les Bruins ont causé
une ceraine surprise en lais-
sant partir un bon jeune comme
Orland Kurtenbach pour obtenir
Ron Stewart, un joueur déjà
assez vieux. Attendons l’autom-
ne pour juger de la situation.
— Albert Langlois. merci. Nos

meilleurs Voeux vous accompai-
znent à Boston

oe .

      

l'Associatie- mmadienne des instructeurs de hcckey
La nouvelle Associa.ion conadienne des instructeurs de hockey a élu son ité axécutif, ‘est
GASTON MARCOTTE (au centre) qui a été choisi comme président. JEANPAUL RENAUD,À

se propose d'unir les instructeurs, de collabo:
de prornouvoir |‘enseignement du hockey

Robuste, superbe.
économique chez

HAROLD CUMMINGS
CHEVROLET-OLDSMOBILE

5255 JEAN-TALON

prés du boulevard Décare  



Un peu de tout, un peu partout. Un peu de tout
© Les partisans des As ne

seraient pas contents de la di-
rection de l'équipe. Ils ne voient
as d'un bon oeil le départ de
Pous Harvey pour Baltimore,
On sait que l’ex-vedette des Cu-
nadiens Tai un des joueurs les
plus populaires à Québec.

© La direction des Canadiens
aurait l'intertion de reconstrui-
re les cadres de l'équipe junior
que pilotera l'instructeur Seotty
Bowman. On rapporte en cer.
tains milieux qu’il est fort pos-
sible que Fran Huck el Danny
O'Shea, deux excellents hoc-
keyeurs qui portaient l’an der-
nier les couleurs respectives des
clubs Regina et Oshawa. conli-
nuent leur carrièt

 

  

 

occasion par le club Laurenticn
que dirigent Marc et Rémi Clou-
er.

© Le grand tournoi interna-
tional de balle-molle de Hull
aura lieu cette année du ler au
4 juillet. Quatorze équipes des
Etats-Unis. de l'Ontario et du
Québec ont déjà été acceptées

n'ont qu'à communiquer avec
Roger Ferland, saile Baby lest-
ce possible 7}, 301, rue Baby
‘ah ! la voilà, la raison ‘+, Ja-
liette. Tél. : 756-8291.
® Ne tombez pas malades le

8 juillet prochain : les médecins
de langue française seront tous
au club de Lachute à l'occasion
de leur 38e Tournoi de golf an-

nes au cours de l'été. De nom-
breuses écoles semblables sont
en aclivité en Ontario et dans
Ia région de Boston, et toutes
obtiennent beaucoup de succès.
Celle de Bowman, avec Jacques
Laperrière, Rodrigue Gilbert et
Bernard Geoffrion comme ins-
tructeurs, ne devrait pas faire
exception à la règie.

 

©® Les observateurs estiment
que, si les Dedgers de Les Au-
éeles pouvaient compler sur

bons frappeurs, ils
ent pas perdu 10 parties

depuis le début de la saison. La
plupart des défaites des Dod-
gers ont été del'ordre de 1 à 0,
2 à t ou 3 à 2. Installés en tête
du classement de la ligue Na-

  

par les organisateurs.

© Dimanche, a lieu à la sal-
le Baby ‘quel affreux nom!)
de Joliette le premier tournoi
provincial dit Télé-quilles. Les
organisateurs accepteront 96
équipes. et J] est encore temps
de s'inscrire. Les intéressés

nuol. Messieurs les médecins
sont priés de communiquer avec
Paul Bonhomme (932-7111, poste
214) pour s'inscrire et réserver
un temps de départ.
® Excellente, vette idée de

Srotty Bowmaw de funder une
ecole de hockey pour les jeu-

@ l'n tournoi de golf cn
l'honneur de Jean Béliveau au-
ra lieu au elub de Victoriaville
le 10 juillet. Des trophées, des
prix de toutes sortes et une
ourse globale de plus de $1,000

seront partagés entre les ga-
ænants.

vanter
meilleurs

Ostren,

msve On dit que vous la voulez petite mais capable

d'encaisser… mêmela “planche à laver”!
auraient retourné Jean-Guy
Morrissette au Tricolore. Si c'est
le cas, ne soyez pas surpris
qu'on l’assine aux As dv Qué-
bec pour la prochaine saison.
@ Les lanceurs des Mets de

New York ort fait beaucoup de |
progrès depuis le début de Ja
saison. Mais on ne peut en dire

  

   

  

SCOTTY BOWMAN
... excellente idée

autant des (rappeurs qui ne “v
sent de décevoir. Si ces derniers
réussissaient à produire dsvan-
tage, la situation des protégés de
Casey Stengel serait beaucoup
moins alarmante.
® La prochaine tran-he du

“Player's Challenge” sera cov-
rue le 4 juillet à la niste Mont-
Tremblant-Saint-Jovits. C'est
Bob McLean, de Vancouver. qui
est actuellement en tête des con-
ducteurs canadiens dans la
course au trophée ‘Players
Challenge” avec 13 points, Lud-
wig Heimrath est deuxième
avec 11 points.
® Grand concours de ski,

nautique les 3 et 4 juillet sur le
lac des Sables de Suinte-Aga-
the. Un grand speclarie de ski
sera également présenté à cette

   

 
Ligue Montréal jr

Dimasche 27 juin : Notre-Da-
me-de-Grâce vs Ville Mont.
Royal, Longueuil vs Saint-Henri. |
Ville-Marie vs Saint-Barnabé.
Rosemont vs Villeray, Kinsmen
vs Laval. i
Mardi 29 juin : Ville-Marie vs ;

Kinsmen, Rosemont vs Saint
Barnabé, Longueuil vs Villeray.
Laval vs Saint-Henri.
Mercredi 3¢ juin :Ville Mont.

Royal vs Laval, Saint-Henri vs
Ville-Marie, Kinsmen vs Rose-
mont, Saint-Barnabé vs Lon-
gueull, Villeray vs Notre-Dame
de-Grâce.

Ligue Nationale jr !

Dimanche 27 juin : Saint-Jérè-

Une veleur General Motors.     Le suspension de l'Epic offre l'avantage d'une
souplesse var:able, assurant la réséstance
au roulis mais un roviement confortable,
même surles routes rabuteusss.

(la petite GM capable d'encaisser)

Si vous voulez suivre un itinéraire pittoresque, n'essayez pas d'utili-

ser une petite voiture ordinaire . moins d'avoir des goûts de pion-

nier et une audace de casse-cou. Besucoupdepetites voitures ne sont

pas construites pour encaisser fes cahots. Exception: l'Epic—le petite

GM capable d'encaisser. Grâce à sa suspension de conception ofigi-

nale, à souplesse variable,l'Epic est presque aussi confortable sur un

chemin de campagne que sur une autoroute. La suspension avant à

roues indépendantes et & r rts à lames montés transversaloment

shaorbe séparémentles chocs reçus par chaque roue, je que les

cahots ne se transmettent absolument pas d'une roi à l'autre:

Un mot à propos de la souplesse variable de cette suspension. La

   

  

  

Prin de détari mannum supgéré du sedan Epe siondard à 2 portes
avecsense von:1,146

plupart des patites voitures ont tendance à tanguer et À faire des
embardées en cas de changementtrés marqué de la vitesse et de l'état
de la route, surtout dans les virages. Mais ce n'est pas le cas de l'Epic
Qui s8 caractérise par une suspension à flexibilité var/ab/e. Cette sus-

i assure un moelleux confort sur bonne route,
mais elle durcit et résiste au roulis oi au tongaye dansles virages pris à
vive allure.
Rendez-vous chez le concessionnaire Chevrolet-Envoy pendant la

campagne Echangezla vieille, roulez neuf”. Allez examiner ot ossayer
(surlaplusmauvaiseroute dela région) ia petite GM capable d'encaisser,

 

  

 

comprend ais de mpnytontion ot de tivrarion e1 los tares féééeolen
proviacisios lncalen ot lrors d'immnaliicuiation non compte.

 

tionale, les Dodgers peuvent se
de posséder l'un des

personnels de lan-

ceurs dans l'histoire du bageball
avec Sandy Koufax. Don Drys-

dale, Johnny lodres et Claude

 

Echangez la vieille! Roulez neuf! Chez votre concessionnaire Chevrolet-Envoy dès maintenant!

VENDEURS AUTORISES "ENVOY" DANS LE GRAND-MONTREAL METROBOLITAIN

HAROLD CUMMINGS LTD,LS
san

 

SUYDER AUTOMOBILES LTD.
7198, tue NettDome (te n Tle Ave),

Lach ne, Qué — 637-4651   »tgesr bowl Déca:
2107 ouest, rue HeLathorine

73470

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTS.

me vs Sorel, Chomedey vs GOMIER AUTOMOBILES LTEE, DUVAL MOTORS (1940) LID, PARK AVENUE CHEVROLET LIÉE,
sos

  

SintJean. Saint-Laurent vs 1.sue pere 9,tusdarcy iJuanTrion

Mardi 20 juin: Verdun vs 4. ».CHARBOmELYJos ATE, PATERAREAVIOMOBILE LIMITÉE, CLERMONT MOTOR LIMITES,
SaintJérôme, Québec vs Gran- 3930 out vuedisCarbone retinOI $300,ree%Denis

BOTLE MOTORS LIMITER
4301. avid

Verdon, Qué - 769-4301

y.
Mercredi 30 Juin : Saint-Lau-

rent vs Verdun.
Jeudi 1er juillet : Granby vs

Sorel, Chomedey vs Saint-Lau-
rent, Québec vs Saint-Jean.

SARMABE MOTORS LID,
925, bowl. Lovrentien,

Se-Lourent, Qué. — 744-8401
usenye.
Enomedey, Qué. — 006-2602

JM GRAVEL AUTOMOBILE LIMITER
480, roe Vicimia

Mlambert, Qué - 47
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Ex-champion jockey canadien

Cest a cause de son poids que
Warme est devenu entraîneur
Les jockeys, tout comme les

femmes, surveillent attentive.
ment leur poids. La plupart
d'entre eux suivent un régime
très sévère afin de continuer
à exercer leur métier, S'ils ne
parvien pas à se contrô-
Le ils sont perdus. Hs sont

par Gus LACOMBE

alors forcés d'abandonner la
e el doivent

nouvelle situa-

  

   

Dans la vie d'un jockey, c'est
certainement le pire moment de
toute sa carrière. Bon gré mal
ré, Hs doivent se résigner à
eur sort, méme s'ils ne peuvent
supporter de vivre loin de la

 

  

 

EVAS GEM
sible, i

Les
© Même si elle wa pas rem-
porté lu victoire à son premier
départ, Arctic Gancer, une pou-
liche de $100,000 appartenant à
M. Jean-Louis Lévesque, à prou-
vé hors de tout doute qu’elle
avait l'étoffe «l'une champlonne.
Au cours d'un récent exercice
à la piste de Woodbine, a To-
ronto, elle a franchi 1a distance
de trois furlongs en un temps
record 34% secondes pour
les coursiers de deux ans. Le

ki Ben Sorensen, qui
tii Arete Dancer à

 

  

son
ler départ officiel, a décla-

ré à l'insue de lt course que
cette socur de ancer
était la meilleure pouliche qu'il
ait jamais conduite.

@ C'est Lord Quille, un cour-
sler de M. Sarte Desnoyers, qui
à temporté les honneurs du Prix

| que l'on a présenté
dans la course principale de
mercredi dernier à la piste de

Au cours decette
a prouvé une

foie de plus qu'il était le mel
'. du Nord

te de Va mille. C'est
Ren Turcette.

race chevaline. Ils tentent par
tous les moyens de trouver un
emploi dans le même domaine.
C'est pourquoi un grand nombre
d'entre eux deviennent entral-
neurs de chevaux.
Le cas d'Ernie Warme est

semblable à beaucoup d'autres.
Forcé de quitter son métier de
Jockey à 22 ans à cause de son
poids, il décida de s'éloigner du
monde des courses parce qu'il
ne pouvait pas souffrir l'aban-
don d'une carrière qui lui était
très chère
Ernie se fil constructeur, Mal-

gré tous les efforts qu'il faisait
pour oublier son passé, il éprou-
vait toujours l'envie de reinté-
grer ce milieu. Un an après
avoir conduit sa dernière mon-
ture, il faisait un retour inatten-
du à la piste Old Woodbine, &
Toronto. Il avait décidé d’em-
brasser la carrière d'entraîneur.

t l'orgueil d'ERNIE WARME. C’est compréhen-
été le premier pur-sang à courir sous ses ordri

courses en vrac

  

qui a désappointé tout le non
de la saison dernière, est la
sensation de l'heure à la piste
de Rideau Carleton. Conduit par
le vétéran James Weiner, co
coursier a ai bien retrouvé son
aplumb qu'il participera bientôt
aux courses réservées aux meil-
leurs lrolteurs.
© La piste de Rideau Carleton
connaît une excellente année fi-
nancière. Selon les journalistes
de la région outaouaise, le se-
crétaire Gaston Valiquette ost
le principal artisan de ce succès.
Ce jeune Montréaluis ne né-
glige rien pour presenter des
courses bien équilibrées.
® Le jockey Ren Eastman est
un spécialiste des courses com-
mul t appelées double-qui-
nella et exacta. Ses montures
arrivent presque toujours pre-
mières où deuxièmes au fil,
lors de ces compétitions.
® De tous les jockeys
rencontre en ce moment à

u'on

uiw'appartiennntpas l'Aseo-nai ennni
ation canadienne Te jockeys,

le Rey, de la

LE MONDE
DES COU

I

Deux pur-sang
Comme il lui était impossible

de se faire accepter du jour au
lendemain commetête dirigean-
te d'une écurie publique, lt se
porta acquereur de deux pur-
sang. Le premier se nommait
Evas Gem ‘qui lui appartient
encore et qui doit courir pro-
chainement à Blue Bonnets), le
deuxième s'appelait Swap Off
(qu’il a perdu de vue depuis
quelques années).

Devant les succès qu'il rem-
rta avec ses deux coursiers,
.M. FH. Merrill et Gerry

Meyer résolurent de Jui venir
en aide en lui confiant plusieurs
de leurs montures. C'est de celte
façon que Warme réussit enfin
à percer comme entraîneur et à
ouvrir une écurie publique,

‘C’est grâce également à ces
deux hommes à chevaux si je
suis venu à Montréal l'an der-
nier. Ce sont eux qui ont insis-
té pour que je lente ma chance
à Blue Bonnets, affirme Ernie.
‘La piste de Blue Bonnets a

été pour moi toute une révéla-
tion, car j'ai connu des omis
sincères qui m'ont présenté plu-
sieurs hommes à £ evaux,

l'est pourquoi, possède au-
fourd'hui une écurie de 22 che-
vaux (17 se trouvent ici et 5
à Toronto).
— Comment êtes-vous devenu

jockey ?

ll préférait les sauteurs
— Durant mon enfance, je

passais mon temps sur la ferme
de M Ruby, de Toronto. Ce der-
nice était propriétaire de che-
vaux de courses ct de sauteurs.
En ce temps-là, j'aimais beau-
coup mieux les saute Les
coursiers ne m'intéressaient pas
du tout. Un beau jour, M. Gerry
Meyer (le deuxième meilleur
entraîneur de pur-sanz del'Amé-
rique du Nord en 1964 et le
premier homme à gagner plus
de $100,000 cn bourses canadien-
nes avec un coursier de 2 ans,
Good Old Merit) visita la ferme
de M. Ruby. Aprés avoir discuté
uvec lui pendant plusieurs mi-
nutes, il me demanda si j'étais
intéressé à devenir jockey.

. près avoir accepté son of.
fre, Îl me conduisit sur la piste
Old Woodbine où j'ai commencé
mon entraînement. Durant trois
aus il fut mon professeur. 1 me
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{Photos Roger Lamoursun)

Le palefrenier PAUL MALINAUSKI vient de remettre une selle

à ERNIE WARME. Ce dernier s'empresse de vérifier si tout
est dans l‘ordre.

donna conseils sur conseils non
pas seulement sur la fuçon de
conduire un cheval, mais aussi
sur l'entraînement des pur-sang.
— Quand avez-vous commencé

à conduire en course ?
— À l'automne de 1954.
— Votre première victoire ?
— C'est au printemps de 1955

que j'ai figuré pour Ja première
fois dans le cercle des vain-
queurs avec Selling Away.
— Quelle a été votre meilleu-

re année ?
— En 1956, j'ai remporté 123

victoires.
— Quels étaient vos princi-

paux rivaux ?

— Al Coy, l'acluelle révéla-
tion de Blue Bonnets, el Avelio
Gomez, .n des grands maîtres
des pistes ontariennes.
— Durant votre carriére, vous

avez monté combien de chevaux
Hagnants ?
— En six ans de compétition.

j'ai remporté 555 victoires.
— Vous êtes un ancien cham-

pion Jockey canadien ?
— J'al réussi cet exploil en

1956, alors que j'étais encore
considéré comme apprenti.
— Entraînez-vous vous-même

vos chevaux ?
— Je m'en fais un devoir. Je

veux savoir où je vais.
— Quel est le rôle d'un en-

tralneur ?
— Son principal souci est de

préparer le cheval en prévision

  

de sa prochaine compétition.
L'entraînement doit marcher en
fonction de la distance de la
course, Il est aussi important
d'inscrire le pur-sang dans une
classe où il peut avoir des chan-
ces de gagner.
— On dit que les pattes des

pur-sang sont fragiles ?
— Une vérification régulière

de cette partie de l'animal est
une des premières préoccupa-
tions de tout entraîneur. Le fer-
rage varie selon les coursiers
et selon les conditions de la
piste.
— Essayez-vous

vos chevaux ?
— Tous, sans exception.
— Pourquoi Jimmy Parnell

choisit-il presque toujours vos
montures ?

— Parce qu'il a été à la mê-
me école que moi.
— Espérez-vous que votre gar-

con (Ernie junior’, qui est âgé
de quatre ans, devienne un
entraineur de chevaux ?
— Je n’y vois pas d'inconvé-

fnient. Sa mère préférerait tou-
tefois qu'il devienne vétérinai-
re.

vous-méme

Reconnu comme l'un des plus
talentueux entraîneurs cana-
diens, Ernie Warme ne cesse
de remporter de nombreux suc-
cès, C’est un jeune homme qui
est appelé à se tracer une bril-
lante carrière dans le monde
des courses.

 Photo Roger Lamoureux)

Le Prix Montréal av maire de Dorval
résident du conseil d'administration
NTREAL à M. SARTO DESNOYERS, maire Bore ore

M. JEAN-LOUIS LEVESQUE
BONNETS, présente le PRIX
priétaire ee pursang Lord Quille a remporté les

Mme DESNOYERS ot AL COY iylac
= So cette compétition.

 



La chronique de Michel Chamberland
 

> Apprenez bien la valeur et le rôle des leurres

w
n

Le leurre porte bien son
nom, puisqu'il a pour objet
de tromper le poisson en lui
faisant prendre pour de la
nourriture ce qui, en réalité.

n'est qu'un simple morceau de
métal, de bois ou de plastique.

La plupart des leurres sont
une imitation plus ou moins
vague d'un mené ou d'un insec-
te: tandis que les autres sont
le plus souvent des leurres d'at-
traction, captant l'attention des
poissons. s'agit ordinaire-
ment de grandes ou de peliles
cuillers suivies d'un appat quel-
conque.
Les leurres artificiels ont été

conçus pour prendre du puis-
son: ils en prennent un jour
ou l’autre: les uns plus, les
autres moins. Ils sont un peu
comme les chapeaux, ils sont
en vogue pendant une saison.
puis mis au rancart l'année
suivante. Ils nous reviennent
parfois, tels quels ou amélio-
rés.

En tout temps le leurre doit
avoir un semblant de vie, avec
des reflets et des brillances
assez espacés: il ne doit pas
passer devant le poisson com-
me un éclair ou un bolide. Les
vibrations du leurre habilement
manoeuvré, les vrombissements
du devon. le rayonnement du
métal et le déplacement de
tous ces corps générateurs d on-
des vibratoires provequent des
pertubations perçues par Ja li-
£ne latérale du poisson. faisant
ainsi appel à son appétit. Ils
servent non seulement à attirer
l'attention du poisson, mais
aussi à provoquer l'attaque.

Les leurres de toutes sortes
se font de plus en plus nom-
breux. En face de cet amas de
quincaillerie. le pécheur se
trouve quelque per perplexe
quant au choix judicieux de ses
leurres. Pour lui, comme pour
la plupart des pécheurs. tous
les leurres portent le nom de
cuillers et de ‘‘plugs”’. sans au-
cune autre distinction. Pour
plus de clarté. une classifica-
lion s'impose. On peut diviser
les leurres en sepé catégories:

Les leurres ondulants
La plupart des Jeurres ondu

Ouch!... c’est pas moi, le ballon!

lants portent le nom de cuil-
lers: disques de métal à lame
incurvée, deforme ovale ou au-
tre. Les poissons-nageurs sont
aussi des leurres ondulants.
mais ils doivent être classés
dans une autre catégorie.

Les modèles de cuillers les
plus connues sont: Daredevle,
E.G.B., Delphin, Alligator, Ru-
by-eye, Moose-look, Williams,
ete.

À l'état de repos, la cuiller ne
dit pas grand-chose: elie a be
soin d'être ‘‘travaidlée”* pour
être efficace par des relâches.
par des changements d'allure
el de direction, par des à-coups,
et par des ralentis qui lui dor-
neront un semblant de vie el
créeront l'illusion d'un mené
qui se sauve. La cuiller ondu-
lante ne fonctionne bien que si
elle est tout à fait libre de tout
appât; de plus, pour lui donner
du poids, un plomb suppiénien-
faire n’est permis que s'il en
est quelque peu éloigné.

 

Les leurres tournants

Jeurres tournanis
s'appeler

Tous les
devraient spinner,

 

Leurre ondulant

leurres avec une palette lour-
nant autour d'une tige métalli-
que. D'ailleurs. la plupart ;
manufactures font cette di
tion en employant le mot spin-
ner. Certains pêcheurs conti-
nuent d'appeler ces leurres tour-
nants du nom de cuiller. par
analogie et en raison de la pa-
lette ou lame qui tourne sur
son axe et qui prend souvent
l'apparence d'une cuiller. On
pourrait, au moins, appeler
spinners tous les petits leurres
tournants pour le lancer léger.
Le mot spinner. tout comme
ceux de “spinning” et “trol”.
sont des mots anglais bien des-
criptifs, ce sont des anglicis-

mes qui font officieusement

partie de la langue français
et qui, tôt ou tard, seront offi-

 

  

  - -

Le seccer est un sport où les règlements sont suivis à la lettre

et où les arbitres sent rois et maitres sur le terrain. Mais cela

n’élimine pas les risques de blessures, comme l'indique ceîte

phete. Un jeueur d'une équipe anglais

le ballen. Malheureusement, en fin de course, sen pied e
vient de shester dans

  
allé frapper la figure d'un joueur adverse. Un genre de savate

à la lutte, quel | Mais une vraie savate |
> 8 mes gt  

Leurre teurnant

ciellement adoptés.
La forme de la palette du

spinner, sa grandeur et son
épaisseur déterminent son ac-
tion. Les principaux spinners
que nous connaissons bien sont:
Mepps, Veltic, Abu reflex,

 

Olympic, Voblez, les grandes
cuillers a troler, ete. Il n'y a
pas un pécheur âgé qui n'ait
commencé avec un “June Bug”
suivi d’un appat. Celui-ci a pro-
bablement été l'ancêtre de tous
les spinners. 11 est de moins en
moins
nombreux vrillages qu'il occa-
sionne. Tous ces leurres tour-
nants ont une action inhérente,

 

   
et l'on peut ajouter un appat
sur leur grappin sans nuire à
leur action.

Les devons
Là encore, il faut faire une

distinction. les devons ne sont
pas ce que l'on appelle des
“plugs”. mais plutôt de petils
poissons artificiels en métal ou
en caoutchouc ‘avec deux ai-

employé à cause des -

lettes agissant comme une hé-
licer, dont le corps tourne au-
tour d’une tige métallique. Le
devon a été créé, il y a fort
longtemps, en Angleterre. pour
la pêche au saumon; il n'a ja-
mais fait fureur en Amérique
& cause de ses nombreux vril-
lages. Outre les nombreux de-
vons anglais, nous avons des
devons français tels que: Néo-
devon, Rubler, ete. 11 se fait
maintenant des devons qui
tournent. les uns à droite, les
autres à gauche.

Les poissons-nageurs
les poissonsnageurs

plugs”) sont une invention
américaine. Par leur ondoie-
ment. ils sont censés imiter un
mené blessé ou en (uite. Le

isson-nageur est rendu mobi.
ee grâce à sa palette de métal
ou de plastique qu il a en avant
de la tête (plane ou incurvée!.
La résistance de l'eau, sous

   

Poisson-nageur

l'effet d'une traction. te rejette
constamment en dehors de son
axe de traction. La forme de
ce leurre oriente et discipline
ce mouvement latéral. Nous
avons des poissons nageurs de
surface ‘“wobblers "+ et ceux

de profondeur «‘‘wiglers >. 5
y à plusieurs catégories de
poissons-nageurs: les Riverrunt
et la plupart des leurres soni-
ques.

Les mouches
Toutes les mouches sont des

leurres: mouches ordinaires.
mouches plombées, mouches-
vairons, mouches à hélice,
“bugs” et “poppers”.

Les tendems
Les tandems som pluidt des

leurres d'attraction, consistant
en une série de grosses ou de
petites cuillers tournant sur une
tige métallique. Nous avons
aussi le tandem de mouches: 3
mouches attachées sur un mé
me fil de nylon.

Les “jigs”

Les "jigs" tou gabarits peu-
vent être nombreux et de mo-
dèles différents. Ce sont plutôt
des leurres pour l’eau salée.
Certains pécheurs s'en servent
cependant pour pêcher les do-
rés en profondeur. Un “jig” est
composé d'une téte de plomb
peinte, avec des yeux ou non,
@& avec attache sous la tête. La
queue peut être faite d'une mou-
che streamer ou d'un long ha-
meçon dans lequel on a passé
une petite anguille ou un gros
ver en caoutchouc. où tout sim-
plement une lanière de peau de
porc.
Bien que cela puisse paraitre

étrange, il se prend plus de
issons avec des leurres arti-

iciels qu'uvec des appâls na-
turels, D'uù Ja nécessité de bien
connaître ses leurres.
 

COMME JOS
PEMSFZY DONC...

  
    
   

    

LE TROPHEE DOW
U - Us | P

CONDITIONS: Vous devez réussir un trou d'un coup au cours
d'une ronde de 9 ou de 18 trous, cette année, sur un terrain
de golf du Québec, Le parcours utilisé ne doit pas comprendre
plus de 3 trous à normale-3 s'il est composé de 9 trous, et pas
plus de 6 trous à normale-3 s’il est composé de 18 trous.

POUR ORTENIR
LE TROPHÉE DOW:
Faites parvenir votre carte de poinlage,

portant votre epnature,celles da votre

ou de vos témoins et du professionnel du club
au distributeur Dow de votre région,
où à l'adresse suivante:

LA BRASSERIE DOW DU QUÉBEC LTÉE,
990 ouest, rue Noire Dame,
Montréal 3, P.Q.

UN HOMMAGE DE LA BRASSERIE von Du QUÉBEC
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Iv a belle lurette que jai
recommandé que le ligue Na-
tionale de huekev devait à
tout prix favoriser une politi-
que d'expansion, soit porter
l'ensemble de ses clubs à 12,
SON . ;

c'est-à-dire créer une section

 

entièrement ronvelle de six

équipes.
L'idée à fuit son chemin, car

aujourd'hui on s'est ruilié d'as-
sez bonne grace à cette politi-
que, Mais nous devons admet-

‘au tout début il n’a pa
ile de Lrouver des orei

attentives pour la faire part
ger. même en principe
léguait toutes sortes de ;
dont celle de la provenance des
joueurs. Puisque, affirmait-on.
le circuit éprouve de la difficul-
té à nantir de Lons athlètes ses
six organisations actuelles, où
ira-t-on chercher les effectifs
nécessaires aux six autres ? On
croyait ferme à une impasse
duns ce sens.
Encore unefois. j'aîfirme que

les bons joueurs ne seronl pas
faciles à trouver au départ.
Mais ils se feroni de mains en
moins rares à Mesure que les
jeunes verront que les occa-
sions pour eux d'entrer dans
la ligue Nationale se feront plus

reuses. Donc. je ne puis
qu'applaudir au geste de la li-
gue Nationale qui s'attaque bar-
diment su problème de l’expan-
sion de son circuit En effet, les
dirigeants de la ligue Nationale
de hockey se rencontrent à New
York celle semaine pour élu-
dier les demandes de franchises
qui lui ont été faites. En somme,
les magnals du hockey ont ré-
solu d'accepter en principe les
demandes de certaines ville
afin de permettre & ces derniè-
res de préparer leur entrée dans
fe circuit Camphell

J'al confiance que les nouvel:
les équipes sauront trouver les
athlètes qu'il faudra. Ceux-i
viendront des ligues Centrale,
Américaine et de l'Ouest. Mais
le gros problème, sans aucun
doute, sera de mer des di-
rigeants d'expér ui i
seul mener a bonne fin
entreprise. Meltre la main

 

    

  

   

  

   

  

  

 

les joueurs sera chose facile.
Encore faudra-t-il organiser les
nouvelles franchises Ce qui ne-

 

 

 

  

ra plus compliqué. Voilà pour-
quo les gouverneurs du circuit

11 doivent s'occuper
avant tout de trouver les hom.
mes requis pour faire un succès
de leur entreprise.

Il faut reconnaître que la li-
gue Nationale, su cours des ré-
centes années, ne s'est guère
préoccupée de former les indi-
vidus qu’il lui aurait fallu pour
diriger ses organisations. On à
fl éré s'en remettre a la vivil-
le garde, suns chercherle moins
du monde à la rajeunie. Ce qui
signifie que les nouvelles fran-
chises devront, en un sens. fui-
re aj à des hommes qui se-
ront dans la névessilé de tout
commencer à pied d'ovuvre, Les
six gérants généraux des équi-
pes du circuit actuel ont déjà
assez de mal à résoudre leurs
propres problèmes, qu'ils ne
son! en mesure de prêter
main-forte aux nouvelles ory
nisations.

Frank Selke
et Kenny Reardon

J'aimerais bien voir certaines
nouvelles organisalions reteivr
les services de plusieurs stra.
tèges éminents du hockey qui
onl été rejetés dans l'oubli au
cours des dernières années. Fl
je pense en particulier à Frunk
Selke fils, un des meilleurs bi.

    

Scike a été le grand respon:
ble de la reconstruction des Ca-
nadiens. Si ces derniers ont
remporté Ja coupe Slaniey, l'au
dernier, ils peuvent en remer-
cier Selke. Ce grand connus
seur du hockey possède une ex
périence de plus de 50 uns, of
Je soutiens que services
pourraient être tenus, au
moins pour une année ou deux,
à titre de conseiller de l'exécu-
tif d'une nouvelle franchise.
Un autre personnage impor

tant qu'il ne faudrait pas vu
blier, c’est Ken Reardon, I'ex
vice-président des Canadiens I
est présentement susceptible
d'être repêché par les prochuins
propriétaires de clubs. Rear
don est un homme de Laille
Personne plus que Toe Blake
n'est en mesure de faire li
de Reard
pilote des Canadiens ce qu'il
pensait de Ken comme éventuel
arbitre en chef
“Reardon peut certainement.

dit-il, assumer de nombreux pos

 

  

 

 

 

    
  

 

141 milles en cinq étapes

Nouvelle course: le
Tour des Laurentides
  le ove au Qu

ca coule !
Les Six.Jours, le Tour du

Laurent, le Tour du Ri.  
  

 

maintenant le Tour
tides.

1 wagit d'une course de 141
milles en cinq élapes, dont deux
en circuit fermé. Cette épreuve
seru présentée en fin de semai-
ne entre Sainte-Adèle et Saint-
Jovile. en passant par Arundel,
Morin Heights. Saint-Adolphe,
Saint-Sauveur, Val-Morin, Pied.
mont et Val-David.
Devant le succès remporté

l'an dernier dans différentes
épreuves cyclistes en circuit
fermé. à Sainte-Agathe. J.-A.
Ratelle, en collaboration avec
le Vélo-Club Duvernay. n mis
aur pied cette nouvelle course
qui devrait être des plus inté-
ressanies.
Les difficultés seront très

nombreuses. Il suffit de faire
une nade sur les routes
des rentides pour réaliser
que mosier à bicyclette leu

nombreuses côtes n'est pas Un
Jeu d'enfant et que les coureurs
seront obligés de fourmr des
efforts considérables.
Deux étapes contre la montre

viendront compliquer la tèche
des routiers : l'étape individuel
le. dans laquelle chaque cou-
cour fers un effort solitaire
pour réaliser le meilleur lemps
entre Sainte-Agalhe et Saint-  
Jovile, soit 19 milles, dans l'é-,
tape par équipe, les coureurs
d'une même équipe uniront
leurs forces dans un circuit fer-
mé à Sainte-Agathe. Le Tour
des Laurentides aura lieu sa.
medi et dimanche: il céunira

s juniors
ovince. les

amateurs de cyclisme et les

 

 

nombreux touristes auront l'oc-,
casion de voir à l'œuvre des
coureurs expérimentés comme
Jules Béland (de Drummond.
ville, Marc-André Longe
(de Québec’, Aboud Hakem +de
Duvernay), les quatre frères
Huart (de Thetford Mines‘, ele
Parmi les jeunes les plus pro

 

  

metteurs. mentionnons Bernard :
Gagné, Fra Paquin. Pierre
Guérin et Gilles Teupin

pa

rh

tes dans l'organisation du ho
key — el celui d'acbutre en cat
en est un.”

Jack Adams
Il en est un autre qu'un ne

devrait pas oublier: ë
Adams, Je suis tout d
pour en parler, puisque j'ui tra-
vaillé avec lui comme arbitre
dans la Nationale. En cette qu.
lite, Jack, il est vrai, n'a ja
mais fait la vie trop facile à
ses semblables. Plus lard, ii de
venait gérant général des Red
Wings de Détroit. Ft le voilà
disparu de la scène du hockey
majeur. Même s'il s'agit d'un
personnage discutable, je sou-
tiens qu'Adams est un homme
qu'on devrait meltre sous con
trat pour assurer le succés de
l'une des équipes de la nouvel
le division du circuit Campbell
Jack Adams est aujourd’hui
président de la ligue Centiale,
mais je suis convaincu qu'il
n'hésiterail pas à revenir divs
ger un club de la Nationale
Pour peu que les nouvelles

franchises sachent mettre la
main sans (arder sur de bons
gérants généraux et d'excellents
pilotes, elles pourront éventuel-
lement développer d'excellents
joueurs. c’est-à-dire des orguni-
sutions professionnelles qu
poseront le respect Mais cos
strutèges doivent être embau

chés dès maintenant.

 

  

    

 

  

EN vos ivy to dai...

choisisie)MARTE|L

Sa ‘fine champagne” Médaillon V.5.0.P.

est la quintessence du cognac

Dégustez aussi

le COGNAC MARTELL * à *
le cognac le plus célèbre en France...

le plus recherché au monde

 

FRANK SELKE ... son expérience de 50 années dans la ligue

Nationale devrait être mise au service de l'expansion,

 

  

 

 

 

15 ANSao SERVICE ues JEUNES
CINSTITUT NATIONAL DE COUPE BES VIANDES

10216, boul, Lajeunesse, Montréal

La première école du genre au Canada vous
invite à visiter ses locaux.

Préparez vous à devenir Maître-boucher
Hi y a actuellement grande demande dans ce métier,
BLl'institut compte déjà quelqu

ERProsquetoustravaillent à d

Nos prochains cours:
Cours du jour: 5 juillet

NOM...

ADRESSE...

; Le.
be

Cours du soir : 7 septembre

Meusieurs, j'aimerai recevetr votre prospostus
sens euvune obligation.

Na

   

  
  

 

  

  

     

  

        
  

389-8241
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Champion des courses

Le stock-car a-t-il perdu son champion, maintenant que JEAN-PAUL CABANA 3
ment aux courses de voitures sport ?

de stock-cars...
 

Jean-Paul Cabana tourne les
yeux vers les voitures sport

par Pierre Luc
Celte bonne vieille rivalité

qui existe entre le monde du
stock-car et celui de l’autome-
bile sport ne semble pas pres
de s'éteindre. Surtout que de.
puis quelques années on n'a
jamais perdu une occasion
d'attiser le feu. L'auto spout
vient, selon les apparences, de
remporter une pelile victoire :
Jean-Paul Cabana, cing fois
—ovcosos0000n000000000

Un rallye

difficile |
Les conducteurs qui pren-

dront part au rallye O'Keefe
1965, en Gaspésie, peuvent
s'attendre à une dure épreuve
d'habileté et d'endurance.
Organisé pour vendredi et

samedi les 2 et 3 juillet, dans le
cadre du Festival d'été gaspé-.
sien, le rallye couvrira une
distance de plus de 1.000 milles
sur les routes de la péninsule,
et on estime qu'il s'écoulera
plus de 25 heures entre le début
et la fin de l'épreuve.
Moins long que le rallye

transcanadien de 4,000 milles et|
moins difficile que le fameux
rallye de 1,000 milles du Club:
Cerf de Québec. qui eut lieu il:
y a deux semaines, le rallye
O'Keefe aura l'avantage de ré-
véler à ses rticipants de
nombreux chemins secondaires.
rangs ou pistes fort peu fré-
quentés de la Gaspésie.
Les multiples intersections

dépourvues d'indications, les
vastes parcs, les étroits che-
mins dans les bois et les routes
escarpées de la Côte offrent
d'innombrables défis au savoir-
faire et à l'ingéniosité des con-
ducteurs et des navigateurs.
Seules les équipes les plus

averties et les plus aguerries
réussiront à passer devant les
vérificateurs sans avoir à subir
de coûteuses pertes de points.
La nature aussi, si l'on tient

compte du climat gaspésien.
peut ajouter aux difficultés des.

uipes.
participants du rallye

1964 se souviennent bien de
l'épaisse brume qui, survenant
subitement, obligea les naviga-
teurs à marcher en avant de
leurs voitures pour empêcher
les conducteurs de rouier au
bas des précipices, tellement il;
était impossible de voir à côté,
de la route.

  

  

champion du Canada en
slock-car, passe dans le camp
adverse, Il suit en cela l'exem-
ple d'un A. J. Foyt, vainqueur
d'Indianapolis l'an dernier.
Mais n'allons pas trop vite.

Car l'as conducteur de la Mé-
tropole n’a pas encore dit adieu
à ses vieilles amours, et ses
Técents exploils nous portent à
croire que le royaume du stock-
car n'a point perdu lous ses
attraits. Ne vient-il pas de rem-
porter cinq victoires consécuti-
ves sur les pistes américai-
nes...? A Plattsburgh, N.Y.
à Barre et à Milton, Vermont,
il est devenu un favori des fou-
les tout commeici, à Montréal,
ces dernières années.

Son palmarès
Jean-Paul Cabana, 29 ans,

13 années de conduite en stock-
car, 12 voitures de compétition,
10 accidents (dont un majeur’,

fois champion du Canada.
bourlingueur sur 13 pistes, une
grande victoire à Daytona...
et le titre de la meilleure re-
crue de l'année,
Ce conducteur aux nerfs d'a-

cier vient toutefois de passer
son examen à l'école de novices
des futurs coureurs sur voitu-
re sport. Bien sagement il a
suivi à la lettre les instructions
des pros, menant doucement sa
Plymouth de haute cylindrée.
Mais. comme les élèves sur-
doués, it a sauté les grades...
et les instructeurs lui accordé-
rent subito un brevet national
C'est ainsi qu'a lt prochaine

course de Labatl ‘50, les 3 et 4 4
juillet, sur le circuit de Saint.
Jovite, Jean-Paul Cabana de-
vrait être l’un des points d'at-
fraction... A condition qu'il
trouve d'ici là une voiture adé-
quate, Jean-Paul nous uvouv
qu'il attend ce moment avec an-
xiété. ‘Mon rêve, dit-
de conduire une Ferr s
ce que les gens préfèrent, ce
sont les voitures familiales.
des voitures qu'eux à peu-
vent se procurer et conduire
sur la route.”
L'un des maolils qui ont pous

sé Jean-Paul Cabana a s'o
ter vers la course de voitures
sport, c'est le peu d'avenir du
slock-car au Québec. ‘Si on
produisait des courses pour voi-
fures de récent modèle. comme
cela se fait aux Etats-Unis. il,
y aurait espoir de remporter
des bourses intéressantes. Düns;
le domaine de la voiture sport.”
il suffit de deux victoires d’en-
vergure pour que vous deveniez

aussitôt en demande. Tout ce;
que je souhaite pour le mo-
ment, c'est de mettre la main
sur une voiture compétitive
afin de me mesurer avec les
meilleurs conducteurs de vor
tures sport.”

Voilà, Le stock-car n'a pas,
perdu son champion, mais il y
a de fortes chances pour que
Jean-Paul Cabana devienne un
assidu des pistes à hautes vi-
tesses.
Le plus renversant dans tout

cela, c'est que Jean-Paul n'a
jamais assisté à une course de
voitures sport "
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Ï CASINO ROYAL

CUISINE PAR EXCELLENCE

© Piscine extérieure surveillée.

@ Orchestre tous les soirs.  
© Concours de danse le mercredi soir avec prix.

© Accommodation pour réceptions et noces.

® Lunch d'hommes d'affaires. 

   

  
pneus en toile de nylon 3-T et en
caoutchouc Tufsyn à-long-millage
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FLANCS BLANCS
Embellissez votre voiture au prix
Goodyear, un prix très, très bas.

All-Weather ‘427,50/14
modèle sans 2262=chambre à air
LUHANGE NON REQUIS

a ,pucus D'OCCASION
Encore des milliers de milles de rende-
ment sûr. Pleine garantie, aussi.

2/9

és pneus RECHAPÉS
Rechapage de Tufsyn pleine profon-
deur. ie garantie Goodyear. ©

6.00,13
modèle sans
chambre à air
ÉCHANGE NON REQUIS

 

   

 

À partir de
ELHANGE NON REQUIS

     
   

Magatins de service

 

rue JEAN-TALON —- 129-4194
10220, rue ST-LAURENT — 301-2591
275, rue NOTRE-DAME, Lachine - 437-1138
45, boul. TASCHEREAU, mn 7 4717258

$150, ch. COTE-DE-CINSSÉ - 147.7504
1250, beul. LABELLE, Chemedey - 608-2575
2945, rue DESSAULES, $t-Hyacinthe —
5710, ch. COTE-DE-LIESSE - 740-8789
9170 est, rue SHERBROOKE - 252.2062

- “rane346, boul. des LAURENTIDES
Post-Vies
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@ Belle victoire et beaux gestes de Gary Player @ Ernie White peut-il vr.
Peter Snell a-t-il rencontré son Waterloo? @les conversations des magnats du baseball, mais... @

demeurent à Milwaukee @ Lynn Patrick a quitté les Bruins au bon moment.

 

David triomphe de
nouveau de Goliath
Les Américains rageaient lun-

di dernier a St. Louis, où deux
étrangers, Gary Player ot Kel
Nagle, de l'Australie, s’affron-
taient duns une ronde élimina-
toire. Le colosse Jack Nicklaus,
qui rêvait de réussir le ‘grand
slam” du golf professionnel,
avait été dévoré par un ‘“mons-
tre” : le terrain du club Belle-
rive. De son côté, le fameux
Arnold Palmer, mulgré Ven
couragement de son “armée”,
n'avait même pas réussi à par-
ticiper aux deux rondes finales.
Player a ajouté un cachel

particulier à la compétition en
perdant une forte avance de
trois coups aux derniers trous
de la dernière ronde réglemen-
taire. Kel Nagle, qui a bien
joué dès le début du lournoi, a
sependant plié l'échine en aup-
plémentaire, jouant 74 contre 71
pour Player. le Tom-pouce aux
ras d'acier du golf profession-

 

nel.
Player devient le premier

ur élranger en 45 ans à
s'assurer les honneurs de l'om-
nium américain. I est le troi-
sième eur qui ait réussi au
cours de sa carrière à rempor-
ter des victoires dans les quatre
grands tournois, soit l'omnium
national des Etats-Unis, l'om-
nium britannique, le tournoi de
la P.G.A. des Etats-Unis et le
tournoi des Maitres. Seuls Gene
Sarazen et Bem llogan en ont
déjà fait autant.

champion de l'an dernier,
Ken Venturi, un homme visible-
ment malade. à participé à la
lutte, mais c'étail au-dessus de
sea forces. Le Canadien George
Knudson n mal démarré avec
un 80, mais il a terminé avec
un respectable total de 294.

 

   
Gary Player 8 louché une

bourse de $25,000 pour sa vic-
i russitôt annoncétoire, el a

 

soulignant que
morte de cette| .
Mais Player. an véritable phi-
lanthrope, est allé plus loin : 11
a rem $20,000. qui restaient
à l'A tion américaine de
golf pour venir en aide aux ju-
niors. P le David moderne
des links, battu les Goliath
{Palmer et Nicklaus? sur loute
la ligne.

Trimble n'est pas
rancunier

Le demi Ernie White obtien-

   

     

  

  

dra un essai sérieux avec les »
Alousttes. Cette nouvelle nous a
lait sourire, car nous nous sou-
venons des débuts de White au
football canadien avec los Ti. |

de Hamilton.

 LYNN PATRICK
«UN bon slacement

saisi le ballon loin à l’intérieur
de sa propre zone, et ce fut

 

Veryl Switzrer s°
à la poursuite d

 

ment plaqué le jeune joueur et
Don Clark, qui suivait, à saisi
Je ballon sur l'échappé de Whi.

 

del'arrière par un touché,
aient le ballon en leur pos-

session loin de la zone de leur

 

Jim Trimble, qui pitotait alors
les Tiger-Cats, était furieux. VI
pardonnait volontiers à White
de n’avoir pas plongé dans la
zone du but pour éviter le pla-
qué de Switzer, mais il ne lui
pardonnait pas son échappé.
Ernie White jamais été utili-
sé par la suite et, dès que l‘oc-
casion se présenta, |! a quitté
Hamilton pour tenter sa chance
avec Ottawa. Les Alouettes ne
sont pas les Tiger-Cats de Ha-
milton, cependant, et Trimble
veut bien oublier l'incident.

Bower, le plus utile
Le gardien de but Johnny

Bower des Leafs de Toronto,
qu a permis à Terry Sawchuk

gagner le trophée Vézina. a
été choisi le joueur le plus utile
à son club au cours de la der-
nière saison.
Bower, qui est dans la qua-

rantaine, est un athlète vrai-
ment extraordinaire, La défen-
sive des Leals a toujours été
excellente, mais Bower en est
certainement le pilier. C'élait
l'homme des grands moments:
le joueur sur qui Punch Imlach
pouvait compter pour enrayer
une série de défaites,
Bower a joué dix saisons dans

la ligue América: d'ob-
tenic sa chance dans la Na.
tionale. Avant d'accepter l'offre
des Leafs. 1 a longuement hési-
té. 1 n'avait pas prisé les trois
essais qu'it avait oblenus avec
ies Rangers. Imlach a toujours
fait confiance aux vétérans, et
dans le cas de Bawer su con-
fiance était tout à fait justifiée

Une opinion de Joe
Cronin

 

   

  

 

 

Le président Joe Cronin, de la

ligue Américaine de baseball,

 

JIM TRIMBLE
l'incident Whute

de faire des déclarations
satiennelles parce quien par:

le de lui comme successeur
éventuel du commissaire Ford
Frick. Cronin prétend qu'un
commissaire doit être très d
gne ot éviter de ple I
sport du baseball
tuation embarrassa
Mais Cronin est

lui aussi, lersqu'il est question
de l'élargissement des cadres
des ligues majeures, Selon le
président de la ligue Américal-
ne, len villes pouvant faire vi-

   

   

 

  

   

ll por Jean SEGUIN

  

 

  
  
  

   

ent aider la cause des Alouettes ? @ Montréal est dans toutes
Les Braves rêvent d'Atlanta, mais

 

vre un club des grandes ligues

sont Toronto, Montréal et la

de constater
d'agrandi

t

 

  

  

que fois question
Mais le malheur €

discussions deviennent vraiment
sérieuses.

Snell a-t-il perdu
le désir ?

L'athlète comblé, ou celui qui
a déju choisi la date de sa re-
traite, a d'ordinaire beaucoup
de difficulté à se montrer à la
hauteur de sa renommée. L'as
néo-zélandais de la course à
pied, Peler Snell. a peut-être,
sans s’en rendre compte, perdu
le désir de vainere qui le carse-
térisait,

11 a entrepris une tournée
mondiale et a souligné qu'il se
relirerait de la compétition ac-
tive a la fin de l’année. Cet
élat d'esprit lui a enlevé passa-
blement de ses moyens. Pour
la première fois en cinq courses
contre le Canadien Bill 0-
thers, dans le demi-mille, il a
subi la défaite, Puis, à Vancou-
ver, il a connu [humiliation
d'une dernière place dans une
course d’un mille. I) est bien
évident que Snell n'était pas
dans son assietle, mais nous
sommes persuadé que la per-
spective de sa retraite prochai-
ne l'empêche de fournir ses
performances habituelles.

[1 faut ajouter que le Françins
Michel Jazy a hattu le rec
mondial du mille. qui apparle
nait à Snell. Lundi 28 juin. à
San Diego, Snell affrontera de
nouveau "Américain Jim Grelle
dans une course d'un mille
S'il subissait une autre défaite.
il pourrait décider de prendre
sa reiraite immédiatement,

Les Braves sont

prisonniers
Les Braves sont à écrire une

page unique dans les annales du
aseball majeur à Milwaukee.

L'équipe pourrait remporter le
championnat de la ligue Na-
tionale, mais les fervents du
baseball à Milwaukee les igno-
rent de façon non équivoque.
La direction du club a tenté

une fois de plus de faire accep-

ter aux autorités le départ im-
nédiat de l'équipe pour Atlanta,
Mais la demande a été rejetée
à l'unanimité et les Braves sont
littéralement prisonniers à Mil-
waukes.
Le cas de cette équipe est tout

à fait particulier. Après être
partis de Boston, les Braves
furent enchantés de leur succès
à Milwaukee. Par la suite, le
club a perdu de son allant et les
assistances ont diminué, mais

  

   

     

 

  

 

cela ne prouve pes, que Milwau-
kee est incapable de faire vivre
un club m En quittant
cette ville, Braves créeront
un précéd vi pourrait être
ét Cela reviendrait à dire

  

wher tenter fortune ailleurs.

Maloney n'est pas
chanceux

Le rêve de tout lanceur, au
baseball, c'est de réussir une

rtie sans point ni coup sar.
1 est difficile de croire Sue
Jim Maloney, des Reds de Cin-
cinnati, n'ait pas é un seu!
coup sûr aux faibles Mets de
New York durant dix manches
et que son club n'ait pas réussi
à marquer un seul point.
Mais les Mets sont toujours

imprévisibles, Non seulement
ils ont privé Maloney d'une par-
tie sans point ni coup sûr, mais
ils ont gagné la partie 1 4 0

dans la onzième manche sur
un circuit de Johnny Lewis

Un instructeur

noir ?
Jackie Robinson a fait tom-

ber bien des préjugés en deve-
nant le premier Noir à jouer

i majeures de ba-

  s s
ce sport. Il est presque inévita-
ble que, jour, un Noir soit
nommé ote d‘une équipe.
Mais il faudra faire tomber de
nombreux préjugés. ne
Robinson lui-même aurait été

 

    

 

ucune

lui en venait une
la refuserait.
été le premier

Noir élu au Temple des immar-
ll prétend que

les gens de sa race sont mieux
acceptés dans le sud des Etats

  

GARY PLAYER
un beau geste

  

Unis, surtout dans le domai
du sport. Mais il n‘ose préd
quand un club aura l‘audace
d'embaucher comme instructeur
un Noir qui aurait prouvé sa
compétence.

Lynn Patrick est
optimiste

H est facile de comprendre
que la direction des Bruins de
Boston ait remplacé Lynn Pa.
trick par Happy Emms au pos-
te de direcleur-gerant Les
Bruins sont si lamentables de-
puis plusieurs années qu'un
changement s'imposait
, Patrick n'était pas intéressé à
jouer un rôle de deuxième vio-
lon à Boston. c'est pourquoi il
a accopté de devenir instructeur
« directeur-gérant du club du
los Angeles, de la ligue de
l'Ouest,
Ce n'est qu'une question de

temps avant que Los Angeles
soit accepté dans les rangs de
la ligue Nationale. Et cette ville
pourrait rapidement devenir la
plus ssive de toute la li-
a= Lynn Patrick a donc fait
un bon placement. Il ne lui reste
plus qu'à former un club qui
soit vraiment de classe. succés
quil na pu obtenir avec les
ruins

Le repêchage : un
commerce

Le repêchage interclubs de |.
ligue Nation existe dep
1954. Avec ce système, déjà
selxante-doure joueurs ent chan.
sé de club of $1,420,000 ont
changé de main.
C'est en 1958 que |

ont le plus bénéfic
chage, choisissant dix joueurs.
Depuis que le repéchage existe,
les Canadiens en ont profité à
deux reprises seulement, En
1958, lo Tricolore avait cheisi

  

  
     

PETER SNELL
i west plus le méme

homme

Danny Lewicki et D.
ton, des Rangers, m.
pas bougé depuis.
Lors de la première séance,

en 1954, un seul joueur avait

changé de club. Le centre John-
ny McCormack, des Canadiens,
avait été choisi par les Rangers.
Au début, il en coûtait $15,000
pour repêcher un joueur. Le
prix est passé à $20,000 en 1959,
et cette année il est rendu à
$30,000. Depuis le début du
repêchage, les Bruins de Boston
ont dépensé $495,000 dans l’es-
poir d'obtenir des joueurs de
qualité.

Glanvres sportives
La première course automo-

bile d apolis, le 19 août
1508, a été présentée sur une
piste qui n'était pas pavée ..
Les Globetrotters de Harlem
ont attiré la plus forte assistan-
ce à une partie de basket-bal! :
en 195i, au stade olympique de
Berlin, ils ont joué devant 75,000
personnes ... Le lanceur Ray
Narleskl, des Tigers de Détroit,
a établi un record en 1959, ac-
cordant quatre circuits avec
les buts remplis au cours de la
saison . .. En 1938, Bobo New-
som, des Browns de St. Louis, a
accordé un total record de 186
points mérités . . . En 1963, Bob

 

  

Creigh-
ils n’ont

  

. Shaw, du Milwaukee. a commis
huit ‘’balks’’, un record... Ca-
sey Stengel, le pilote des Mots.
à cogné deux coups de circuit
pour les Giants de New York
lors de la série mondiale de
1923, qui opposait ce club aux
Yankees... En 1959, Biroy

» du Pittsburgh, a rempor-
ix-huit victoires et n'a subi

  

qu'une défaite, pour une moyen-
ne de 947... Face était un
spécialiste de la relève...
ellie Fox a participé à 798
arties d'affilée au deuxième-
ut avec les White Sox de Chi-

cago, du 7 août 1955 au 3
séptembre 190... Le quart
Frank Ryan, du Cleveland, a
obtenu sa maltrise en mathéma-
tiques de l'Université Rice...
Hal Laycoe a obtenu un contrat
de trois ans avec le club Port-
land, et il n’est plus question
L il passe à un club de la ligue
ationale . . . Les Yankees con-

tinuent de décevoir. et leurs
difficultés prouvent que, après
tout, Yegi Berra n'était pas un
sl mauvais pilote puisque l’an
dernier il a remporté le cham-
pionnat avec le même groupe.
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L'instructeur CLAUDE MARIE (le sev!
de

Au lac Quenoville
 

s cours de plongée.
homme que l’on voit sur la photo) était te responsable

Peter Gilles Corbeil)

Une forte délégation assiste
aux cours des maitres nageurs
Le premier stage de l'école

provinciale des maîlres na-

geurs a connu un récit He
succes, Plus d'une quara

ne d'élèves ont assisté i ces

par Gus LACOMBE

cours, qui furent donnés «
l'Auhe du Ptit Bonheur.
siluée sur les bords du |
Quenouille, Parmi les pas
panls. on  remarquail une
quinzaine de diplômés en édu-
cation physique et plusieurs
professeurs en natation venant

de tous les coins de la pro-

vince.
Comme le but principal de

cette école est de former des
éducateurs nautiques. les or-
ganisaleurs avaient préparé un
programmeélaboré afin de don-
ner à tous et à chacun une
Meilleure connaissance de tou-
tes les activités nautiques.
Pour établir un équilibre plus

HMable de sécurité, les profes-
seurs de cetle école nouvelle

 

 

   

      
  

 

 

Le coneë est un sport dangereux. C'est peurs

vague ont jugé nécessaire d'as-
sovier a leurs cours théoriques
des cours pratiques à tous les
niveaux.
Bien que fous les élèves ins-

crits a cette école possédent un
diplôme d'instructeur en sécu-
rité de la Croix-Rouge, on à
heaucoup insisté sur les bases
fondamentales de l'enseigne-
ment de lu natation et du plon-
eon,

Cela ne veut pas dire pour
autant que l’on avait négligé
quelque peu loutes les autres
activités nautiques. M. Paul La-
rue, directeur du cours, avail
prévu au contraire que des
cours spéciaux soient donnés
dans ce domaine afin de pour-
voir davantage a la formation
des élèves.
Dans le but de mieux parfai-

re l'éducation des participants
dex cours de l'école provinciale
des maîtres nageurs, ils ont
tous participé aux différentes
épreuves sportives que l'on pra-
tique sur l'eau. C'est ainsi
qu’on leur a montré comment
faire du ski nautique. du canoë,
du bateau à voile et de la plon-
fée sous-marine. ,

vei il est très important de savoir comment il faut

De longues heures ont égale-
ment été consacrées au sauve
tage. a la respiration ariificiel- |
Je, aux premiers soins, au cen- |
ditionnemert physique et à is
sécurité nautique. Tous ces
cours onl èlé suivis avec beau-,

coup d'intérêt. Ce sont d'ail-
leurs à ces principaux points
que les professeurs ont alfaché
le plus d'importance.

La formation de l'évole dus
maître nageurs n'a pas seule
ment pris un caractère provin-
cial En effet, elle est mainte-
nant reconnue internationale
ment M. 1 Esnault, sta-
giaire fran nu au Canada
dans le but de ses spécialiser
davantage dans le ski nautique
el la plongée sous-marine. a
assisté aux cours. Voilà done
une autre preuve de la compé-
tence des nôtres dans le domai-
ne des sports nauliques.

Les organisateurs de ce pre
mier stage de formation pour
les éducateurs nautiques sont
heureux des résultals obtenus.
C'est pourquoi il une gran-
de confiance en l'avenir de l'é-
cole provinciale dès maîtres ns
fours,
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Pourquoi

de plus

en plus

de gens

exigent-ils

O’Keefe?

 

Parce qu’ils

ont

decouvert la

vraie saveur

d’une bière

douce —

O’Keefe!
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\ Le Tour du St-Laurent cycliste
Peu de gens le savent, mais

le Tour du Suint-Laurent cy-
clisie est l'une des grandes
réalisations sportives du con-
tinent nord-américain, et, si
jamais l’un des nôtres par-
vient à =‘y_illuetrer, le Tour

par Jean AUCOIN

deviendra en quelque sorte
un événement aussi important
chez nous que le Tour de
France en Europe,
Déjà, en dépit de l'absence

de grandes vedettes canadien-
nes, le Tour du Saint-Laurent
est devenu un Jrand festival
populaire d'une durée de deux
semaines: et ce, dans tous les
coins de la province. En fait,
18 scule région que ne touche
pas le Tour est celle de l'Abi-
tibi, r des raisons d'ordre
technique,
Savait-on, par exemple, que

le Tour du Saint-Laurent est

rent. Et +H faul en juger par
leur enthousiasme, le Tour ne
s'est jamais # bien comporté.
Espérons que cette fois, avec
l'expérience du passé. les nou-
veaux organisateurs méneront

leur entreprise comme H ae
doit, sinon le Tour du Saint-
Loureat pourrait avoir su publi-
cité dans la rubrique des décès.
“Qu'on ne s'inquiete point!

de dire Jeun langer, lors
d'une interview qu'il accordait
récemment au Petit Journal.
Le prochain Tour du Saint-Lau-
rent, du 25 juillet au 8 août,
est payé d'avance. Il s'agit
d'une manifestation qui doit
son existence aux commanditai-
res, et nous les avons tous trou-
vés,
Signalons que le budget du

Tour du Saint-Laurent est de
l’ordre de $100,000. Cette som-
me sert a payer le transport
de tous les routiers européens,
Jeur séjour ou Canada, les
bourses, les maigres salaires
accordés à quelques commissai-
res de la course. les repas, etc.
Or, si les orgunisoteurs recru-

 

bonne santé. Et d'après Jean
Bélanger, un expert dans la
vente de réclames commercis-
les, cet important problème est
résolu.

D'ailleurs, lea frères Bélan-
Rer avaient été embauchés par
le colonel Vachon pour re
charge des commanditaires et
pour s'occuper de la caravane
publicitaire du Tour ainsi que
du spectacle artistique dans
chaque ville-étape. Ils estiment
aujourd'hui que, si M. Vachon
y à laissé plusieurs milliers de
dollars, cela est dû tout sim-
plement à une mauvaise admi-
nistralion.

Le Tour est bien
considéré à l'U.C.l.

Au point de vue sportif, le
Tour du Saint-Laurent n’a rien
à envier aux grandes compéti-
tions. H s'agit d'une longue
épreuve d'endurance de 15
jours, qui réunit les meilleurs
coureurs amateurs au monde
“Avec les années, de dire Jean
Bélanger, le Tour a gagné du
prestige, et les pays qui délé-

Tour du Saint-Laurent a sa pla-

ce dans le calendrier de l'Union

cycliste internationale. Pour

vous prouver son importance,
je vous rappellerai un incident

survenu l'an dernier à Zurich.

“Lor, de l'assemblée annuel-

le de l'U.C.L. les organisateurs
du Toue du Saint-Laurent et
ceux du Tour de la Tchécoslo-
vaquie avaient envisagé la mé-

me date pour leurs courses res-
pectives. Les dirigeants ont

donc demandé le vote: c'est le

Tour du Saint-Laurent qui a
gagné... sa date. Les organi-
sateurs du Tour de la Tchéco-
slovaquie ont accepté cette dé-

cision et ils nous délégueront
cette année leur meilleure équi-
pe. H s'agit d'ailleurs du seul

jui paye ses propres dé-
es de voyage au Canada,
N'estce pas Merveilleux?"

Le Tour 1965 débutera le 25
juilet à Matane et parcourra

toute la province, pour se ter-
miner a Québec ‘probablement
par un circuit ferme sur les
Plaines d'Abraham- le 8 août.
On prévoit que [3 pays se me

Canada et des Etats-Unis.
pâtus avons demandé à M.

langer pourquoi an

sateurs du Tour du SaintLau-
rent insistaient tellement pour
que la course soit à caractère
mondial. donc qu’elle devait
prévoir un budget de quelque
$100,000.
“Le cyclisme a un grand ave-

nir au Canada, de répondre
Jean Bélanger. Nos Canadien.
doivent concourir avec des Eu-
ropéens s'ils veulent s’amélio
rer. Prenez l'exemple de l'On
tarien Joe Jones. Ne vient
pas de se classer 10e au Tour
de Grande-Bretagne? N'eut él:
de ses expériences précédente.
aux cies de routiers furo

ns, Jones n'aurait jamais pu
être si brillant là-bas. D'ad-
leurs, notre conseiller techn:-
que, le Belge Georges de Keu
kalaere, prétend que les Cans-
diens ont de belles aptitudes,
tout ce qui leur manque, c'es
la grande compétition interna
tionale.”

Dommage que le public
ne voie pas tout!

sureront: huit nations d'Euro-
pe, cinq d'Amérique, du Sud.
plus évidemment. les équipes du

le plus grand Tour cycliste du
monde pour umateurs? Savait-
on également que le Tour du
Saint-Laurent est classé au 2e
rang parmi les grands tours de
l'univers. c'est-à-dire immédia-
tement après le Tour de Fran-
cer

Au temps d'Yvon Guillou
Cela peut paraître incroyable

quand on se rappelle les dé
buts difficiles de cette course,
H y a 12 ans. Qui ne se sou-
vient pas, ou du moins qui n’a
jamais entendu parler d'Yvon
Guillou, ce grand apôtre du cy-
clisme” (“est lui qui, le pre.
mier, carressa le rêve de prè-
senter au Québec une grande
course, une vraie course avec
toutes ses difficultés, un mara-

\ thon à caractère internationat,
comme c'est la coutume dans

' usicurs pays curopéens. Guil-
lou était lui-même un excellent
cycliste. D'ailleurs, H a déjà
gagné lu course Montréal-Qué-
hec, une des Spreuves <pclistes
des plus difficiles en raison de
sa distance cn une seule ape

Guitlou a réalisé son rêve,
mais au prix de combien de ss
erilices. de ‘combien d'heures
de travail. de recherches?
Avec les onnées, le Tour prid
de l'ampleur. Parce qu’ de-

. venait une grande compétition,
on y découvrit toutex les er-

A reurs du puxsé: des bévues im
. rdonnables, dissit-on. À la

in, Guiliou dut forcément aban-
donner.
Le problème chez Guillou,

C'est qu'il avait mis sur pied
une organisation gigantesque
qui, normalement, aurait dù
être dirigée par un immense
personnel. En outre, “sa” cour
se était maintenant si lb -
tante que Guillou aurait dû être
très riche pour la préparer de
manière parfaite. Or, sans per-

, sans argent, Guillow fut
l'objet de nombreuses critiques
de la part de certains chefs de
police, de certains command.
taires, de certains coureurs
Enfin. de certain .. un peu
tout le monde.
Les $$ du colonel! Vachon

| Le Tour du Saint-Laurent
: passa entre les mains du colo-
i nol Paul Vachon, un riche in-
: dustriel de Sainte-Marie de

Beauce. En trois ans, le colonel
perdit des douzaines de milliers
de doNars, et les observateurs
les mieux renseignés se deman-
dent encore pourquoi. Le Tour
avait de nombreux commaradi-
taires, et l'on s'explique mal
comment M. Vachon à pu per-
dre autant en si peu de temps
Ses successeurs estiment que
L'organisation et peut-être le
aystéme d'administration ont
fait défaut. Quoi qu'il en soit,
personne. si riche soit-il, n'est
intéressé à voir ses dollars dis-
paraître auset rapidement. M.
‘achon laissa le Tour à d'au-

tres,
C'est maitenant aux frères

Joan ot Jacques Bd ane

motions en tout es qu
te Tour SuitLav.

guaient des équipes de second
ordre auparavant ont revisé
leurs positions. D'ailleurs. le

tent sulfisumment de comman-
ditaires pour combler le chiffre
des dépenses, le Tour est en

12‘année
LE TOUR DU
ST- LAURENT.

25 juillet- 8 août 65
1,500 milles 17 étapes

Ceux qui ont déjà suivi !«
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«Suite de la page précédente’
Tour du Saint-Laurent savent
u'dl s'agit d’une épreuve spor-
ve extraordinaire: 1,500 mil-

les en 15 jours... qu'il fasse
froid, qu’il fasse chaud, qu’il
leuve, que les routes soient
lies ou non. En tout cas, ce

n'est pas un jeu pour les en-
fants. Ce qui est malheureux,
c'est que ces courses sur rou-
tes ne soient vues que par les
juges, les arbitres et quelques

rnalistes et Photograp 3
Certes, on compte des milliers
de personnes qui se déplacent
pour voir les routiers, mais en
réalité qu'est-ce qu’ils voient?
Un départ. Une arrivée. Ou
simplement le passage du pelo-
ton devant jeurs maisons.
Les courses sur route cachent

au public tous leurs secrets.
Comment les cyclistes travail-
lent-Ms par équipe? Comment
un coureur s'y prend-H pour s’é-
chapper? Comment et à queHe
vitesse soigne-t-on un blessé”
Que font les partenaires d'un
coureur par une crevai-
son? Autant de questions, au-
tant d'angles fort intéressants
que le public voudrait voir.
Mais une course sur route étant
ce quelle est, les gens sont
1 nt limités a n’assister
qu'à un court instant de l'é-
preuve.

Des moments émouvanis
Peut-être par sympathie? Par

esprit sportif? Peut-être. 1} res-
te que le d'une étape.
qu'il ait lieu à Matane, à Drum-
mondvile, à Trois-Rivières ou
à Alma attire des milliers de
curieux dès six heures du ma-
tin. Et pourtant un départ n'est
qu'un départ. Mais on sent que
les gens veulent réellement en-
courager ces valeureux atblé-
tes. Ils sont là par milliers qui.
au moment du coup de fusil.
crient, hurlent, applaudissent.
Les autos font entendre leur
klaxon. Et personne n'ose criti-
quer qui que ce soit pour avoir
été réveillé à 6 heures du ma-
tin.
Une arrivée, si elle est moins

dramatique, est tout aussi im-
pressionnante. 11 faut voir les
premiers coureurs se rappro.
cher du fil. On se demal où
ils peuvent prendre autant d'é-

 

Chon Marce}

Jean Bélanger : “Le prochain Tour du Saint-Laurent est payé
d'avance !‘

nergie après une étape de 100
ou 125 milles en pleine chaleur
ou sous une pluie torrentielle.
Ne serait-ce qu'un de ces ins-

tants fort émouvants d'une
course sur route, cela vaut la
peine d'en être témoins au
Moins une fois dans sa vie.
Quant au reste, c'est en quel-
que sorte un grand festival po-
pulaire qui ne fait qu'augmen-
ter la popularité du cyclisme.
Tous les commanditaires du

Tour du Saint-Laurent veulent
d'abord annoncer leurs mar-
chardises. Rien de plus normal.

Mais en faisant toute cette ré-
clame commerciale, ils distri-
buent toutes sortes d'objets qui
encourageront les jeunes à s'a-
donner au cyclisme.
Et qui sait si, dans 12 autres

années, le petit tour de la ré-
Zion de Québec (organisé de
peine et misère par Yvon
Guillou! ne deviendra pas la
compétition ive canadien-
ne par excellence? Une sorte
de Coupe Stanley au mois
d'août? Ou un événement aussi
important que la joute pour la
coupe Grey? Ou encore un spec-

mess

 

tacle attirant des gens de tous
les coins du pays, comme c'est
le cas de la course-automobile
de Mosport
Cou: DE PEDALES. ..

Saviez-vous que durant le Tour
du Saint-Laurent, les cuisiniers
doivert préparer pas moins de
20,000 repas à l'intention des
coureurs, entraîneurs, juges,
arbitres, etc? .. . Avant le Tour
de 1965, les organisateurs ont
veillé à ce que chaque conseil
municipal vote en faveur d’une
résolution permettant aux cy-
clistes de circuler librement
avec le maximum de sécuri-
té.,. Toutes les municipalités
où le Tour passera bénéficie-
ront d'une police d'assurance

ee

 

contre les accidents .. . La plu-
part des commissaires de la
course, membres de 1'U.C.C.,

nt leur vacances à assurer
succès du Tour... Aucun

coureur ne recevra de bour-
ses, celles-ci étant remises aux
unions nationales cyclistes aux-
quelles les gagnants appartien-
nent .. Environ 500 personnes
participent au Tour: coureurs,
entraîneurs, soigneurs, méde-
cins, commissaires, chauf-
feurs, cuisiniers, etc. Ce nom-
bre ne comprend pas les mem-
bres des chambres de commer-
ce de chaque ville-étape, ni les
policiers, ™ les responsables
des comtés de réception par-
tout où le Tour passe...

Nouvelles de la Palestre

et du Centre Paul-Sauvé
Plusieurs joueurs des Cana-

diens, champions du monde
au hockey, de même que l'ex-

n boxeur poids lourd
a, Robert Cléroux,

ont accepté de venir rencon-
trer les jeunes, lundi, 28 juin.
à l'occasion de la rentrée du
“club des vacances” de la Pa
lestre Nationale.

  
  

Le “club des vacances’ aura
une durée de huit semaines. Il
se lermincra le 31 août par une
fête grandiose qui couronnera
deux mois d'activité dans un
milieu sain et culturel,

La direction de la Palestre el
du Centre Paul-Sauvé, en colla-
boration avec le chef instruc-
teur Roger Girard, a conçu un
programme varié et instructif
pour lous les jeunes garçons et
illes qui fréquenteront ce club
des vacances : sports, athlétis-
me léger, cinéma, camping,
etc.

Patin à roulettes

D'autre part, la Palestre an
nonce qu'elle a modifié l'horaire  

du patin à roulettes. A l'avenir,
les patineurs sont invités à l’a-
réna du Centre PaulSauvé les
mercredis, vendredis et diman-
ches soir, de 7 h. 30 à 10 h. 3.
Onrappelle aux adeptes de ce

sporl que le Centre met à leur
disposition les services de mo-
nitears expérimentés,

Courses tous les sous
{saut le dimanche)

Le mercredi, SOIREE DES DAMES...
Pour eltes, l'entrée est gr . Elles
apprécieront la cuisine be de
restaurant “LE CENTAUR tout on
surveillant In piste, Vener donc!
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LE PLUS REPANDU
LECTURE ABONDANTE

DE TOUS LES JOURNAUX
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